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PR EFA -C Et-
-Uand on- parle en'Fj-ance

-des Iroquois l'on s'imlagine'.
le. q ce fort. des Barbares,

toujours avidecs du fang'
.numain: E~rreur, Le, car'aàre que je
)veux donner de cette ýNation , fi-conff.* form à ce qu'ele eft en éfetefbe

.L çiifferenr des. préjugez que l'on s' en
-~4fore rc"eft la Nation, la _plus fiere
&la plus. redoutable de l'Am'ri'u

S##,ptentrionale ;Nation en êmle-
temps -la- plus politique & la plus jc&.

icieufe qýuel'on puiffe connoîrc.
n 'fer., elle a affaire avec les Fran.

ois, lesAnglois ,& prefrque tous les
eu ples -de ce vafie, contPineCnt.

Le Anos ot trop hereux de
echercher -leur amitié, leS Iroquci
P. To me ile.

I

i



PREFAC.Ee
e 0 -C.t onvaincus par tous lesPrc--ý

kni que je ' Ç_ýeneraI de. la Nou,V-ete
k Anglçterre envoye fouýventýàuic

qands Chefs de guerre -de cette Nau
tion -pour entretenir une allianée con«m
ilante;, Wé-naementqui eul les-etn!m1% - -peche de" fe'feparer deux -lors 'que
nous avons eû la guerre -avec' l'Anffl
Életerre , car ils font égalèment atr

te.ntifs ;a,,ce que les François, ne deffl
truifent'pas abfolum- cm Ics- A-nelois,

que les premiers ne foitnt-, as de«Q
guits par ceux7ci,

notre 1 ard'nous les eflitnons
pour leur-, valeur-,'* & ce f6nt des peu
*les- veritablêmeh t braveý-'nos Alliez.

rneme fe, troüvent dans de terr*bles
cmba-rras, lors que les Iroq - uoi chcrýmý
chent a fufciterý' des fujets de. guerre'.,

On vërra -dans cet Ouvrage leurs'
Mý.e ars &,leurs Maxime&,- pi- crû être

obligc,.-- dUord de faipý-ç»nno1tre par.IC
la ce'*,que cletoit ý!uc- cescinq X ai*on-
Iroquoifes.. jç mé..fuisfervi de la mc"
thode Epiflolaire.pqur delvel0ç'r



1P'R'E F AC E.
nêées par années tous les m'ouvemcfls
de la derniere guerre qu'il y a eu erra

~rex& nous, & nos -Alliez., L'on
a'y verra point ce qui c'f û &.f
void dans l*Europe , des Bataille fema*
5lables de Flerus , de Stinicerque, de
Nervvirde , de Scafarde , de- MaIpla-a
quer &_ dHenin . où tant de milliers
d'hommes ont répandu leur fang -fu r

unChamp de Bataille. Cette Nation
efa trés-peu riombreufe, elle, ne laffo
p-as ce neanmoins d'inquierer & de-
harceler toute l'Awerique .Septený4

trionalle.
je rapporte generaleinent tous -le$-

ûlts d e guerre. dc parc & d'9autre , jy
introduits tous nos Alliez , j'y fàics
connoÎtre le s iftei&'s dits -uns & des
autres,1 leur Genie -, leu-r Carad-etey

&leur Politiqe J'yavouè qu j f
un- peu prolixe dans cet Quvrage,
mais tous ces Pourparlers, -ces Hiad.
rangues, & ces Expreflione mêza*
phoriques, où% quel.que chofe -de fi.,

~ingli q ,q'Àmatiere de Sauvages,-
A z



P R E FAC E.
mnon but ei de faire voir, en les rapor.
tantque toutes ces Nations ne font
point ce que l'on en j ige en France.

J'ai crû d'ailleurs qu'en diminuant
cet Ouvrage, plhxeurs Offi. iers du
Canada auroient lieu de fe plaindre
de moi de les avoir mis en oubli.
La guerre que nous avons eué avec
cette terrible Nation cil trop cruelle
pour ne- pas citer jufques au dernier
Subalterne. & Habitant même qui y
ont eû part. Il ei juile de tranfmet-
tre à la poflerité ce qu'ils ont tous
fait & foûtenu pour la gloire du Roi.
Je fçai qu'un Auteur qui m'a préce.
dé a penfé & écrit autrement que
Mnoi1 fur le Canada, mais je n'ai rien
ici à dire autre chofe fur fon chapi-
tre ,. finon que pour moi j'ai fait une
efpece de veu .de ne penfer n'y de
n'écrire que conformement à la ve-
rité & à la jufice,dûë au moindre
'es hommes.



TERMES
E T EXPRESSIONS

DES SAUVAGES.
A Hache e/t le fimbole de

j la Guerre.
Lier la Hache de Guerre,

c' et faire fufpenion d'armes.
AffrLer la Hache, ceßt voazorior corn.

mencer une Guerre.
letter la Hache dans le plus pro-fond de la terre,c'el ne plus en-

tendre parler de Guerre.
Repêcher la Hache dune Riviere,

ce/ recommencer li Guerre.
Oter la Hache, c'el faire ceflr les

attaques & les .hofilitez de la
Guerre.

'etter la Hache au Ciel, c'eß faire
une Guerre ouverte.



Termies & Exprefions
Bcir la lache, c'eß faire cej]~a-

tiol d'armes.
Reprendre la, Hache , c'efß recomn-

rencer la Guerre.
Attache la Hache ' 'la porte, c'eft

faire un défiß.
(Un mort qui couvre un mort, c'eft

la vengeance que ton a faite Pour
le mort.

Lai er repCfer un h6mme mort., c'eß
diferer de venger fa mort.

Couvrir un mort, c'eft lui rendre tes
derniers honneurs par 'éloge que
lon fait de fes belles ations.

Aller voir les os d'un homme mort,
c'ej chercher les occaflons de ven-
gerfa mort.
umer pai/iblement dans le même
CWkimet avec une Nation , cß
\tre dans une parfaite union.

Fà-mer le Soleil , c'/t lui faire un

ta er le Soleil, c'eß faire l4
p 1~

-Rattacher le Soleil, c'eßz refaire une
FPaix folide.

aj



des Sauvages.
Faire un même Feu , c'e/ß être d'u-

ne même Nation.
Boucher le Chemin d'un lieu à un

atfre , c'ejt rompre les deffeins &
les mefures de quelqu'un.

Déboucher un Chemin , c'e/t donner
en acheminement au fuccez d'U
ne affaire.

Applanir le Chemin d'un lieu ? eft
empêcher que, l'on ne fJfe des ex-
peditions militaires.

Arriver fur la Natte de quelqu'un,5
c'et arriver chez,, lui.

Vne Natte teinte de fang , c'eJß
avoir eû des perfonnes tuées à la
Guerre.

IVettoyer une Natte teinte de fang,
c'eft appaifer la douleur que l'on a
des perfonnes -tuées -l la Guerre.

Préparer la Natte pour quelqu'un,
c'eft être prêt de le recevoir chez.,

foi.
Fumer fur là Natte, cef jouir

d'une profonde Paix.
Placer le Feu de Paix & des bot-«

anes faires , c'ef choifir-un lieu



Termes & Exprefions
pour Parler d'accommodement ot.
de Paix.

Planter lArbre de Paix fur la plus
haute montagne de la terre,c'eft
faire la Paix generale.

bdrefr l'Arbre de Paix, c'eft ré-
tablir la Paix.

Délier quelqu'un par un Collier,
cet procurer la liberté a un Pri-
fonnier de -Guerre.

Envoyer un Collier fous terre, c'et
traiter d'une affire fecrette , o»
dans le fecrer.

Garder le Sac des Colliers fur là
Natte, c'eßi attendre le moment

favorable pour déliberer d'afaires.
E nvoyer porter un Collier, c'eft en.

-ioyer quelqu'un pour parler d'af-faires, ude Paix.
Ainfi:

Vn Collier c'e -un- Porte-paroles,
ou un GntraU , qui a la même

ertu que celui que 'on ferot par
devant Notaire.

Propofer une Chaudiere, c'eß prOp7
fer une entreprife militairé



es Sativagesl,
Mettre à la Cýauâére c efl brûler

un hommp.
.Faire -Chaud,,é,ýe',c'eft vivre chfem«a

b le de bonne union,
Romprre la -CIýaudiere, c-eflfe broZI,

ler tour à fiait
Tirer un homme de la ChaucUere,

C .ýji lui donner la vie.rendre Pas l'a C elî Werreen : - tfaïre
-pas. -au fàit d* -ne ajfatre ou "gpas comprendre ce .jue, 1 on dit >
.-ou ce que fon veut diirew

Garder de méc-hantes affGires dans
fon. ventre, c"efl copifei-ver une intffl
mitié fecrete contre qàelqu un

Les fmilles jonr ýrques , eeft être
d4ns l'A ut-amne,

-Eflýe m- à ître du Fer, c'elî être mai «0
tre -de toutes les chofes necelaites
a Ia Guerre.

BroiWIler la Terre -C«'e.chercher des.
.,. -querelles & des fujet-s de Guerre.
.Üâter- la Terre- d"un lieu eeflýfi4ire

",,Z-4.Ve.r'ou tourn er. le iýa e tête con tre
une nationejf luidéclarier laguëe're.



Exprefflo-'s desTer* cs n Sauvage 4
ýîa)pendre le -.Calreýtêt-eic-lefifufpen'-u

ion darmes.
Vn Dýco'uvréur'eft- u» hommé qui

va.- reconnoître un«,Parti.
Vn, Coureur de Bois., c"elî ue Canaqu'w
dien qat' peercourir Iýs Nations
Pour commercer déla Pelleteriei

Fairé CouP c2ee tu ou aire que
ques. peifonmers de Gùerreé

À.Udnger quell,,e#un c>efl le tu
la Guerre. Ca er une tête, c'eft
tuéý un homme à la Guerre.

Enle-per une Chevelure, c-efl Par lie
mMýj -d'un cop,,teau-fàt .re tour le-

tour de la rête 5 & eWporter en -m e«M
me temps peau & les ci)eveuico'

Se Matach-er le znfage-, c"eftfe peîn--ý
dr e 1 e 7p, fageO

Boire du B- uillm de quelqu2un, c*efl
br,41er un Prifonnier de. Guerre,,

Envoyer prier quelqu'un ý-ùe nl*JO
boire du Boiiillon -eun- homme
c3efl prier de venir le &ùler ' ou
de le -Pot*r-brûlere

Attacher- omme au Poteauj
î eft - le brûler4



Hl STOý 1 R E

DES MOEURS.31

MAXI-M -EýSý,
E T' D- E S

e UERIES DES IROQýTJOIs

CO'NTRE 'L A

NOUVELLE' FR.ANý..C-E>

E-T S E L. L 1 Ele,

LETTR-E PR,EhirEý&

ONSELGI\EUKP

Le d r-o,,,ç que vous avez fur Ig
Nouvelle Franc- e far votre nùffi-ftcýe



R;go;re des MSurs
ýdP11ne lièu de vous parler des Irôquo- is, l'a

plus belliqueufè Nat-ion de tôute l'Ame.,
rique S-epte ' ntrionalé, je fça-i que ývoù s We-M

tes point dans l'erreu r publique' -de la Franm
ce qui croit que 1"Iroquo-is doit être dér--ý

fini,ùn mangeur d.e. chair bumaine, efpe«.ý_
ce,-d;homrne.qtii-,d 1 ns fon tr'nc d"arbre
eft à l'affuâ de quelque fgure humainie
pour 12 faifir & en faire foif repas. Ce ne
fut ja'n-ais-là -le caraâcre des- Iroquois
chacun le ve ira'par cette Defèripti.oin que-Ile vousai lhonneur de vôus envoyer; e *eft dûë Monféi* tes fortesgneur > par:tou
dýeP4roirs , ýur tout par un ti.tre dont il
ni2e.ftglorieux de clonfer'er toù'j6urs 1-a
memoire, mais qq'un Ametiqpàin ne fçait

pas erprimer affez délicatement pour l'a-f-,4 , Fineill mon,peller pg fon -nom * Si -votr
petit Ameriquain, avoit ëié tqi Franceî -il
vous. au.r.oit remis lui-même cette, Lettre,
& il -aureit auffi prefente a -M-adame" de
Maintenon J. fa M araine . l'Hifloire de1a

Nou vell.e France. Rècevez donc M'on-
feigneur, Sil vous plait ce qWaucun Au.00

teuÉ, jufqu"à prcfch't , n-a fait connoître
fidellement à la France,
jamais- ces peuples n'ont faié Plus éclalme

ter leur valeur quedepuis dix à douzë,,ansles Trançois on't* voü'-a e eux-meniesJ_
lçtô,ient fiez p « gr la guejýre quelq'e'

maux



&.,Ma-xîtnts des. frole;.ro,
c4ý'iIs nous ayent faits flous les a,-

-VOPS taq1ours ellirneze
L'O-ýýni.on 'co.naMuneý eft quil- n'y a ja..,

mais eu. Papmi eux -Plus de-cinq NatiîGný,,quoi qu, il ̂  ýcn foit trotiv r une
'S dansla Vir.

qparloit le*rlangne, & uï leuc
fctOÀ-t. auparavant i.hconnuë, ils ne- la der-".P' reouvrizent. qu après qu, ils eurent por î' la
guerre bien loin ho,,rs de leurs limites 8ç

virent de la conformito,ils- fe fer d a lan.
gage pour les -a.tcirer à eulx.

Ceux qui. font plus procLb. des Anglois
font'les Anjezý, e a vIngt 4euës de là où

,enýviron_( car les Geametres n» ont pas en,.
Care mefure, cette terre ) fént les,,ln7;e«M

deux ioùrn'es plus loi font
les Ogýontagoes, qui, _oný pour -voiCi-as les

'gou1ns«, enfin les deinie's fon t its
Tionnonteuane IF qui font a. cent 1" ý u

Angl ois.
Si Pon rie. co-tdid.croît. que'lr-Ciel, leur

£h* mat &ç etre, fo ' rt doux, la'nége y.
fond des. la.fia deý Févrieý;» mais fai*
-exion fur lafituationdu-l' mil 'Falt*a
fr o id qu > aQuebec, C"eft un païs monta-M

gneux , q;ýqi« qu il n'y -ut pas. de néges ' aixPrihtemps-. cependant p.o U fiela terre a.
p.oiig faut avoiler 4'il y a., quelque
4-ifete à ce. entre cepais-,ia. 9 aifon.r.

-lus Naïl Cieux' vi.v.ya,&cnt au moýî
--B



aire des
,île M'ai. furý-le-«]Là*'-eOnta«ria'; autrem. ent> fappercoivenc ai
Frontenac i 'à - ément de-

.cette differe.ta'ce'.. car l'a COteý du Nord eft-
& fterile; a*uJieu que çeIle du Sud eft

paréé d'ar.bres verds*, cepén.dant il n y a
Il:qu-e deux lieu*s de diifta.nce' ýde Vun'à l'au-
tre. Les Itoquois.ne'fème't-l'tir bléd d»Ili-

ai l' -Uelqueý.
de qù au- m'ois de M* Î.I'y &ç e q,es deA"afinée mais Celfàis * o's l' M.0 îs
n--eft pas --orrdinaire.: le bled y eft b»Cau lés-
epics, longs. Lçs ro&Jille & les Mèlons
,d'eau fort-feucrez d'âne ;roiTdur-ext . raor-

ils -Y*.,Or.t 'feiiié de- l'a g*ainê q'u-'ils
les* 1-fles Neuýyes'- & l'es

avoient appoýté c %.
M el'ns'çn font for C* gr:oý', chairnus & bié, -a

va e que ç_
11n'y ýL rien de,,,plu-s fan es peu-

P les'en 'ný"arféré' -dèP,'lig.ion : qu -and on
leur deman"dé --ce qù-lils-" ént'êndent qtfanid
,ils iPvoquent 4griskouêp ou, 7baronkia«,

on *",ils ne donnent aucunes

U,ýZ ' id'ts dî.
fiin'âes de C'el qu'ils.p enfent. Ils -jett ent &J
tabac dansle fèu o' dans Peau'en Fa. nt

evant uné ýôChe inais.-quand.oii, leùr
demahde. la. r'aifori poui laqudlle: ils font.

céla ils' d difént 4eeF'blies-, où-b-*
n î que a len'.

.ils rép i de que nous n entendons pas,
i'il* difent aiýR que pai qu i s,

sious ecoutent fans ýnous interroffiÉre lors.
éné nouý leur partom. die npt-reRebeion



eous dévons auffi les écouter de meme.
La crainte da naal où l'efpérancé da

nzazèn -dans ces pratiques ftz"
bien les e -, * r'

itieufes,* tils ont des Sorcier.5 qui font
..b

faeri's"farri-leaes j ce -font pl-ôtdes 0 Ucurs
dcPaffe-,pat'ie. Ilsont des Nledecins quils-

appellentjongleurs* qui Wentendent rien
aUx maladies internes, mais qui font-dos
Cures admirables pour les playes , avec
des herbAs ou de 1 écorce d arbres.

-S e ee.ncôntre qtrelq inparmi eux
>il f «u'i

.:quine tienne--pas Fimmort-alité de Pame
,il n $ eft pas' fuivi , on- le laiffe faire & on
le laià di rie ; mais le co mmuýn_ eft -d'un'
-autre fentiment. Ils.ont an Patadis qu'ils
apelleur le Païs des AmesI' ilý fe lerepre.

.fýntent commé: un beau pâïs ou" tout-, eft
.wauriel Y& où les Ames fo-nt revêcuës--U

.Iwr . 1 - - Iles ne- fouffiren'tPS -1 S croylont -, qu.e '.point - que fi- ce font lei Am es de leurs
Efc1aves elles font auffi leurs Ffclaves,;

M'cus ils ne reconnoiflent past de 'peines

Tour le«s crimes,
Toutes leurs do-nnoiffznceg touchantla

I.Creat-i-ondu monde & lautre vie n-e fonz
-qàe. dès, idées -confules & mêlé es de fa.
-bles.dont-le' Mliionnai'ès ne laïffent pas

e.de-fe-fervir pour lesJnàruireý._I,'s cIaiý-er',
&.Ieur--fairè.' reconnoitre la veritécl'i s'eft
cclip.fée -rmi eux -

M Nb a OÙ



Hiftoi'Ye des &&a. rs
Pour cenferver ce phantô-me, de R elr«à

gion i c bli une coûtum' ils ont 'ta e e s-'afTem-
bler' de trois en trois ans,& traitent de plu-
:Ceur* affaires dans ces affemblées . eil

tr'autres desla Religion.; ils priént le'Soleil
de leur donner des joùrs he.ureux fans dire
fi eeft un Dieu, & on ne rewarqqe pas
qu'ils lui attribuent aucune qualité Diville.,

Ils rêvent ýe ' accoup & l'on dircit -que le
Songe feroit lepr Dieu. Ie Sionge n eft-aiî.
--rre chofe . Mon feigneur ..-à 1,es -êntêh, dre*

parler qùe -leur Ame qui fort de levrcôxps
p-endant le fà M-Mei»I waýs cétte fo;rt-l"e> fi è
fe fait pasýTocr toujourb;,Ir.-Ceite Ame va

,ý.cherchèr quèlque Chofe q'u' [ai foit a-grea>»
ble qù and elle Pa trou -e éllé Veut 1
voq,.Qpand l'hommtpenfe a avoir cela-,:
& -qu'il tie.-.s*én mtt -pas» en -peiné 5 PA-me
s , ange elle-ménace le CSps de ý f;ýr ur

-
A

POUI toujouâ .. 'C'eff eCR ceýa q U'ils honor.
.rent le.songe, ontce q-u"lls peuv'ënir

pouT lie contente *,- lis apýç1'1 ent -les jon-
'eu's quand ils font-m-aladès afin qu"ils

'v'înýnt ce- -que VA me' demande Ols foml

jeânü les enfans afin'àe- fes fàirerêvèr *ý,'
de favoir., pa*r 1 a% ce que 1 eur' Athe de.

mande 1. fi C"eff un oifeau , en un fruit.>
on une robe ou un foulier & quanA ils

t voir ren contre quelque' thofie de
ble, portent -le" s Muqi, CS.,.fùr,



Maximes -des Iroqxois.
le vifiage fur leur corps, fur leuis- mains;

i.I's apellent cela mon Agtaro', o' le
maître de -la vie. On ne rernarque pas
-qu'ils offrent rien au Sorge.en forme de
Sacrifice.

Il s"en. eft, trouvé, _q aii ayant fainn dans
les- bois PHiver à la ch-affe dit: Toi
qui a tour fait do'ne-mcn-une de tesbêtes
.afin que je, v .ir .ve. Ils ont i,-épônd.ii aux Afi-
glois qui prétendoient 'être niaitred-e leur
pais, quecelai qui-avoit fait la terre Ittir
avoit donné ce pa,ïs-la.

Ils ont aufli des. fuperilitions- dans. cer"'
tains -Feflins.- C-fent les' VieillardsA 4 ý qui
là plupart du temps- -n'ont- rien a manger
,ou.ýquelques 'areffeux qui fe font Joii-M-
gleurs, -ppur vivre aux dépens d'autrui >.'ils
font. quelquefois -'ces Feftins.. par maniere

A
-de divertifitpent tantot pour fe régalet
-les uns les autres l»Hiver . & tantôt fous
prétexte de -,Religion, Ils. fofi', qu'el-qués

ies ' diaboliques, p-eur, guerir--, les
malades--, comriie'font les clanfeàre.nud-s.
-Tout celaa ' é't'é'.introduýt--cl-iez les Irequoi .9
Pàr les Ha-o-n5 op Far le&-Na'zions du Sudý,
quç leg Iroquois ont- emmein-é-d-ans--letir
pa.s;. La boitT6%-.& le' li-ertinage'.1y ont?
Mêl-é Plufieürs fýrtés edrerftitiong. Céqui me -fait dire'ý'ue t' 1q_ es. ýoquoî& -font dé'.

lc& 4 fçWvis -de

unomwan M M



des Mirers-
chant la Religion, c ar ilsônt Pris e
fStffitions des autres Natiotis . n en ayain

-qqe ort peu- d1etix- 'me : On a reibat.

fition au Chriftianifme "que les -àiutr'ét,, -
IL es Iro7qa6i*s 'ôm granct foin d'e Jéurs

m6rts > fioit que leurs gens ni - durdnt danl;&
1-es villages j foit alls- Éâeartnt dan-S lég-
-boïs . foit qu"ils foielit tuet à la gùeÉ-ëý«
Les- gens de guerre fe jurent une affi li>t-i6
in-lolable pour ýne s-aýbàndon'ner 1--amâie.
Ëi ils ont quelqu"un d-e leurs- canaaràd-ÉX4
tuez-ý ils s"expofent pour. enlevèÉlé cerps

pôur lui &-onnet Ia fepult-ute & sýM
ont le loifir ils fôàt 1-ésý MêÉnes cérerâonie5

a coûtuinè, de fa-ire dane le Vil'a*---
Si ils fimt -ffi'* r - ' ' la chàlT - lHive r'iIý

àétàchent-le 'corps a d-es axbres-, envelqé
dans leur couveitùrë -poüt bds Èýîre'gé]eÉ

ils les à.piqrtdnt le Printbm s- au Vil 1-âiý.P
--e pour lee dnteireri Si iJý-- f-c-nt rb n''ts - dan-ele Village.ils obfet*vent Ceft-ai 'esn -Cetemo.--
mieg. Ce réar le,ý fènýMé , S, qüî -éntý plus- dë
fuPerfti dôh 'que léà hbïh:àiles. Ils
dans 1-à faile -dl>un- m,-,ott-toüt té lu-ii 1 ai -.-a-
-ev#i pm&nt la & té.'Ùi C-é-qù",0«1s, érO-.ý-lui &t;oirférv.6 r. dans -a1 lè pàfs des Me 27

#y-ant égar«d-a'u-fexé a' là 'ùal Io^q itë, a agé--
en qùoï ile féî;%ýéht b.ëàuc.ctip -capýié dé.

ldëhel S-. ùÛ4 .



& , maxiroés des lrolf(-O;.ç
tom de la cabane- le,-:blèd q-de le -mort ati.

roit màiigé' dans 1"ann-éé,,,, & êt bled fer-ira-
..Flûýpà,tc du iremps à,riotirrir Iciu.*s
ils font d-ès Feft-iris--&: ns le Ciùýèrîè4 réM'- aïs-t. Pl ^t ^ ' - r fe, r - 11 - - ., 1.,.ce U ot pou éga er de temps. èh-

-rennps. Lês V *-i-èilles font fort fu.pérftltieuý,.
-f;eý eIIes É^Iént des pleurefeintes & ils oý.nt-.
ktir temps, - regic pour ëes pleurs. La feffie-
Me dont le, imri eft rhôrt dém- eur'e C h é-é-
dans la cabane eft ëe & gàiý-
de d*aùtreÈý ic'ià.tu A ptéftn-i lé deCoi:.
dre de li fïefflon & dé.- lirnpurete a -c'haitý..
,ge. ufie, paffion da-nÉ uhë aùtreý. à-i bf:É. leeli.
-vie de fiý ea''*e''r qùï é'toit- Ë-ýrt môdër*ëè

mi -les Iroquoie a'nciéns , fait -iié- le:
Lés.' -Nir -n-*--S-(lu màým

i fbïit - ù Fèfti
-r- I fù n n h * & àh' li:âbîll, l'
*euve lùi,-raco- * - ùiédè'fee cIhë-éU'k,ýý,

"Leurs" uaurc lèves fiont dé peti.tes Câb2ýý
tiés-Ae lilan* èhës Isý- f6iit fur 1 e s f6ff- e

Ils peignent le --gý,e*ni*é q-m -le, défun* t' av'oi'z-»autres- - gàréý-, fà'n-
ehoifl---& fofit- fi S utre,an e e n , ÏPC-ëéý- Pl -Ch-- S ùfp- Échè î f

f e n S- é n eeh r -,.car cene-
font qùie dei ecdrctîs. qui couvrèn'r, le. c- orp

un peü.
ed terië- 'dé ýf6r- - ecorce Cren 1 il
4 e-p 9 Ê E IL C*--" î 1 fe, -_ý fî ü ï , de à fi dw!



Hifloire des 'Mirors «
JefqueiLs la pliancetir fort j les atiiin-aüà

àrrirez- par cette odeur pourroient- ent'Ferpar 11.1. s,__ ortoien-9ils Wy ap À !tpaeduremede-;-
ils 'nt bien foin que lears alorts De foient - j
pas dans l'eau ; ils vifitent de *te M p'', entemps dans la f-off-ý,cb ilsIpeî(Ytjýýi,, nt ces cada--

'vres-1-à deimi-pourrîs, ils les chýngcnr dý'ha-
kits, Is racor.nm-od-eiit» la-ýfofIe - mAs

'lorfqu"lls Meurent par quel4u*e âccidenc.
extraordinaire-, en les met avec- tout" ce

-qu'ils. ont de précieux dans -un cercueil.
que Pon'éleve -fur quatre pil-liere- de douze

.2 quinze pieds l'efpa'ce -d'un an, & on les
remet en terre arcs ce tenlpe., C'Xpîree

CeR un ufage , Monféigneur , de pleu»
rerles morts-tous- les deux.ans Ia Nation

-qui -veut pleurer'ceux, qui.-ont 'été tuez eýIa
guerre envoye aux, quatre autres des-C

liers-Pour avertir les Anciensý de'fe trour
ver en un lieu -l'imitéi-Dé-. qu'ils s y-fô-Èý
affiemblez 1"omfalr-,Un grànd feuauto'ur

duq*uel, ils.re mettent à Fumer. quelques-
-Jeunes Gtier-,rierss«'y trouvent aufli -qui, fle

Pa
îes cette entrevue1 on-fait, loger tGusý-ces-

Anciens chez les familles de ceux. qui
.. Cte tuez_» .Les -Guerriers -vqçt ýàý la, -cha-ffe

emdant. te- teffins, -,pour,_,régalýer
veàux affligez,,-,on twnt dl

&ç aer al MOK rr



M-atimes les
on fýiZ donc chau'di*re ce jour-là- -cii ai..11teelant les pleurg & lorfýU ils vierinctit
.a Oeurer effieffil-ement ce font des Pa-ro-1les -tre'?&- tdu--chames qýu",Ils prononcent avec
jàouleur. Lè fiél & Paimettume qm leur'

,roýnbe.ni -te ccur d'ans -ce- moment leur in-
pire un ' efprir n-left.dtla-que Ceux -qui ont- eû leurËtrôe eliracinçe

-parens tnez donnent que1queýfois des Col-
li.ers ;ý c'e-ft alors qý Its p.leufs ýe ré'noie.

téllent. que les -cris V U pi't"Itôt- l 'es hur.
lemme fe font entènçké pour eonn'âtir
"avec. la performe 2ÉiQýe- Ces _s -fi nis
eti fa # le, eeflin d' n grand fens ftoidlequel cha *un fý
>âpres c etireavec fon ou.
'r -ui eft un Plàt d"c --rce & diréir
.-Ocme teinps N, tocbtoq-,,i fignifi-c je Yo 1 U57

Lès Iroquois -fo-ni fort ïn-ju ftes inverle
leurs Chefs càr fi- ý uný' parjure. Vieillardf- . -ýrvice dela.apres avoir ete toute fa vie atr f'N ie -t n'en'-.être' Plus capable it- ation v'I'

-faut quell fie faffe Pêcheür.ý-&, fi il. toitbeýde foin dé* l* i - quéinal'a'& en. n"à pas plus . ui
d'un autre, 1l'peur, y a'v-oir.cf"elque ex'd.L -

vieillaîct eft Chefd'-s-:-Ie Vfl-
e -dës' ptefens . qu"en- lu

profit .Tas. : . . - it
lât > la Cà ûtume výeat qWil -&orme tour à
la jeu' -eff - comme- fýont l'es hedes done

Si -Yým;



Iiifloire des -Afèta-1
don . ne des Colliers illes met dans la maird

fi c'e ft àc lx viande'il -en 'fa"
reffin.- Les Onn.on-taguez. 17emportent fut
les autres , ils ant un certain férieuï & uâ

pfilegme propre pour le» cO'nfeil « mais a
,préfiént leur 9.1ouvernement eft, bien charr-f

ge la jeuneffe fait ce qu'elle veut -- &
Peau de vie a chang'é'la waaiere de.'vivreu
Ils prennent confeil tantôt des,-Anglois,

A 0-tantor des Fra'çois mais principal-emetit
des Anglois fiir tour depiris- la gu*erre
-eeft ce qui -me fiit dire -que le- gouvern*é'
ment eft _e ffti*eremeht change* ý Vancien

gouverrieMent ré!ýloii -les affiaires«de Pair.,
on celles- de la Guérre' d nt la- Paix.
-C'ét oit »aux Vieillards* dé, déli r fiur les

chaligem-ensdeVI.llage-- fur les; A mblées
qu'i.1s -apelýlentPorte'r le- Sac. Ils délibe.0

rcîien-t aufli fur quelqu e*srravàux pubfics.,
fur les gu'erles quil falloir entreprè'iidre'.

r. fur.pliaficurs pertes affaires COM=
-quand ilialloir - all-à-r au±- -Tou-rtres. Leur
poli-tique ëtoit de renir'tôûjours'ý la
neffé 1-o'rs du Vîllage..& dàns le travàiI.
S'ils- a-ýarîeni des Nati(ms -à'. &rru*r*e ý -ils
délibé roië.nt frir 1eSý diffenfibns qu'iffalloit
mettre entre, ces'Nati-onsý-là peur 1es-1-at.aquer t Ireles tinés aptés les autres -, pou, fait
A ain er. là guerre en- loncyaeur afin- aa.

C

d
d

C



Maximes des Iro ï-
imontaguez ont foin de faire venir dails les

wnfeilsquelqà'é*s jeunes gens de boi, ef...

prit, où-de leur.,Co*mmuniqtler les afFai'-e$o
Quelques jeunes - gens s-aiTembloient -le
ýnàtfn chez- 12Anciéii*,,' O*Ù - quelques -vieilm
lards vencient. auffi ils S 3 entreteri-oient
enfemble en'fumiri'i'Le fuier de
tien étoit -ordmairem*en.; des atfaires du

L'eau de vie ayant corrempules MSurs
des Îroquois ce qui -a . aclievé de- les per.
dre a été la' rnultitudé des E eýlàvcs, qu ils

ýoat emineiiez;.da-n4" leur Fa4--s-pour réParer
Ia perte qu » i , à faifidént'en guerre.., ils fe
pllignelit« -Ç'UX-mêm. ès de ce que, leurs.FiL.

les ne -font -élu. squè cL.>s coureufes -e'.'ML
z4erc-hen-t les- -Jeun'- es, -gens e2 maria".

Leurs mariages font ou comme de fim»
es accards, que -- d,..ux font enIffl
flemble alo-S -on marie les , enfans. dès

le berceau ou.cefonýr dcis niariages d"ium
terêt : pour lors le gendre eft, oblige Aé

d..meu ter avtc -la fem'nàd- Clui refte avec. -
fa mer*e qu i eft pour ai n fi.'d 1 rfa- chaRc jufquC. ore c -qu'il ait Aes
enfans. 1.1 -lui--eû permis 'pour lors d'avoié

une cibàneý' part pour fa- lamille. Mais
la Merjý -qui 'ne çonndit que -irrop 1ufflit
de 1 avoir- auprçs d"elle - re ' ci«P

&

1 ne là quitte pas.



94 H-ifioire 'des Mours
Quand les l>arens ont coufcati de pare-:

& d'autre au Mariage, la Fille porte le pain
,de. Mariage qui eft coinme le Contra&,
elle le fait cuire chez el-le dans de 'l'eaqj
bdoiiillane, nneo~d feulls de bled
'd'PInde, noiué par le. milieu d'un filet,3 qýuo.
lui donne la forme d'une calebaffe. Elle.
envoye tous ces pains par une femme dans&.
la cabane de fon Amant.;, elle aporie au.
paravant le.,bois du- mariage., qui eft un
lois Coupé à plat,-! elle s'a;ufte le mieuxc-

qu'elle peut., On lui S.raiLle les -chevenL
avec de l'huile d'Ours . on lai met du ver...ý
ixn liondeffus> on. l.uitrace difflèrenres cotX-ý
leurs fut le vilige,9 elle, ttache cLe la par-
c-elaine. aux oreilles, elle, en fait des bra-'
celets, & elle fe r.end -dans laçabane dé
fon, ma ri.

Efiàn les. Mariaýges fe font Par dlébau.Wv
,che, & çela, fe fait en deux caanieres ; oi,
pour toiû1ours , autant que ces, fortes-d& r
Maria'-g--e-s ,p'euvent reniiron pour un temips,
.£'eft.a..,dire pour un parti de ChaWe ou dcF.
Guerre', ce qui duré peux-êt.re plus ou t
mnoins. Il n'y a pas Muente ans que, les Iro- k
51uois gardoient les degrez de parenté&
%raffiniré, a ; infi les Parcuns & les Alliez ne te
fe Mar.oient pas. Cela tft fi- y-ai , Mon...
feignUr., que- quand -on -propofe une Fille É



Max;rnes- dès lr*ljtot*se is.
ils- répondeýir , le Mâr ' iage ne fc pýo-ý-ut fairle

parce qti"il.s font Paren-5, Plufieurs s il -ta4t
mariez ne Changeoient pas de femn2ts,
Quand on marloit en face' d"Fglife deý
Vieillards ave- des Vieilles, qui'ëto*en.t
déja tnfeti)ble depuis long- temps, & q' è
Pon leur demande fi eeft pour toûjours
Il y en a qui ont fait réponfe : Nous fom'
mes enfemble depuis Pàge de * huit- ans
fans nous être feparez, pourrions-nous à
Frefent le faire,-,- Cesexemples ont etc

comme on dit, parmi les. mais.Na prefent ils'-font rares . & on aùroirpel..;
ne à dire <=1 me leurs Mariages fe fýnt »ý
ils imitent les - àutres -Sativages leurs voi.fins ils fo r devenus . au en ïTi d'bauchez
qu eux il n y a pas de, châtim.ent parmi
eux autres que la honte &.Ia*,pudeu'r,.I"i.'.
vrognerîe ayant ote ce f in ; on. ne fau..;
roir dire les maux qui fecom*mettent, par..

mi -cetre Nat*o'n . ainfi lêý ý»»res qui -ontJf f - flev'es n'ofent reprendie l'i ure'été. mieux e e _e
Filles & 1 ý%--s j.%unes.e-ells fe plal*«;n-é-t de,
ce que lëS Filles font les Éïernieres à les,
folliciter au-t.-nal. -Ce'tte,-Nation a 0 U rs.-r kt - 1. . 1 OÙ)
£ré' habilJéei> les femmes- kroient couverge
tes les hommes couvroi . en£ liur'nudité.
Q.uand on brûle u'ii'-pr*ifonn'ier -dé guerre.

c"eft le titus- grand. dé f pic qu'on Pniffel aû-
fairF que de 1 ekpofcr hud, On a crù avec

C



des mtvor_ç
eaifon que D eù avoit rendu 11 o-quois

iperieur "' toutes les Nations voifin6 qu'
détrunes a ca.ufe qu»il étoilC Plus hoij'«@

nete -4.lue les autres Sauvacres ,imais. 4 pre

-eén' t iltend fa ruine Dieu Pa abandori

ne aux-Frànîgis qu ont brûLé leurs* Vil-
lages . pris ou ur leurs Vieillards, & paç

confe'quent dé,truit leurs confeils , aprcs.0

qqqi -le defordre s3eft rnis parmi euxo
Fili ' Sau-ý,

On ne" voit pas de Femrne OU e

yage avancé' e en able qui ne fQit- ou grof--
fe ou qui - nfànt à la mame11e-ý

q 'ou qui n en poue derriere fon dos. Ellei

ourriffent * lles.m'%alc$ leurs enfans &

Ile' les allaitent ordinairement deux aný
liuit Moi's ; pendant ce tclnps.làl

Pu dix-.. C é.
imati -ne couche as avec fa feMme,
oit l'ancienne Coutume 4u7ils neobfèrvent

Él.ùs Elleslaitrent, leurs i dans tour, nud*

juiFqu-à l"âge- de cinq ins elles couvren

lès Filles de.squ!éllei les, fèVrent. Les Me-'
ires el -y' bi n leurs enfans Ur

e bientagez
tout le§ FiIles mais aui.o.urd'hui'il n'y a

nt un bon naturel. qui a-
qpe c e es qui o N

g*iffen't de la forte* Les Filles &, __ nnonta- r

q reprifés par leurs Merè5,ý.0 er
4e la Cigue- peur s z, ppi .nn

les fa s. fe -t, C leur fàril ou avec
ti nentave

u ion que..'^teau,, ICSleur OÙ Toute Pinftr
Metés don âent a leifis Filles confiac 4-lctkr



& Maxires des lrqtjois. r7
âprendre à porter du bois, & elles les y
accoûtuument des leur bas âge en leur fi-.
fant porter de petites charges. Leur ma-
niere d'intru"re enl par des termes enga-
geant : en difan*t , aye pitié de moi, ne me
charge pas de honte ,ny toi auffi ; où bien
la Mere fe met à pleurer afin d'être inter-
rogée & elle répond quelquefois, ou elle
ne dit rien, mais on voit bien ce qui la fait
pleurer, & c'eft par là qtelles rétifferat
pour corriger leurs enfans ils ne favent
ce que c'et que leur refufer le boire & le
manger. La feule chofe où les Enfans pa.
roitent plus obeïffans c'eft à aller cher-
cher de l'eau & da b'ois pour mettre au
feu; il faut en un mot que l'Enfant veuille
de lui même ce qte l'-on veut qu'il faire
leur phlegme naturel eft ce qui contribuë
le plus à leur éducation ,ils ne laient pas
de tirer beaucoup de fervice de leurs En-
fans -par la patience qu'ils ont de foufei
& en les gouvernant avec beaucoup de
douceur. Dés lors que les Enfans co-
mencent à avoir de la raifoo le Pere leur
raconte les belles a&ions de fes Ancêtres,
ou de la Nation, cela fait tant d'imprelion
fur leur efprit qu'ils goû'tent infenfible.
ment ce qu'ils entendent. Si par hafard
quelqu'un des Parens avoit fait u.ne a&ion
indigne il leur en infpire un mé ris, & i;l



e;Iißoire des Mmurs
les élevent par là à une grandeur d'ame

,qui leur ef naturelle
Quand l'homme -& la femme s'aiment

bien ils ne partagent pas leurs emplois,
mais ordinairement l'un ne fe mêle:poliis
de ce qui eff du devoir de l'autre , leurs
emplois lont ou dans le village ou dans
les bois. C'en à l'homme à faire la Caba-
ne, les Canots, à pafferles Peaux, à faire
lès aiffes, à accommoder l'endroit où ils
couchent :lls fe niêlent quelqtuefois de fai-
re les Chaudronniers , les Atmuriers , les
Forgerons: ils font les Calumets , les R-a.

uettesP les Paiffdes~¾c utour dec ardis

les Parcs f ils·ont des benfiaux_, à ranger
les traifes de bled d'Inde pour les faire fe -
cher. Dans les champs l'hornme abat les
arbres, il les èbranle, & ,pour cela il fait
de grolles cordes de bois blanc avec lef.
quels il monte dans les arbres comme des
Cquvreurs fur les toits; voici, Monfei-
gner, comme ils s'y prennent. Ils jettent
un bout de cette corde qui a plafieurs brafP
fes de long, & qui a trois pouces d'épaif..
feur, ou environ ; ils jettent, dis- je,le bout
de cette corde en haut qui s'eitrelaffe dans
les branches , & ils l'attirent à eux lors
qu'elle refife, ils s'en fervent -pour mon-'
ter.C'eft aux hommes,à brûler les champs,
i onc de gros crochets de bois ayec le 1



&Maxmes der ÏftqUQif. 19>
qu'els ils traînent fu-r l'a terre des huches
embrafées, ils bf rûlent des racines des
hberbes -pour femer enfuite.. L'en~droit oâI
ils ont fenié des féves- 1 fert l'année fuivari-
te pour y ferner du bled 'd'Inde. L'homme.
fait les infirumens du labourage qui- font

*de bois. Quand ils n'avoicnr pa-s de »o
ches'de fer ils en faifoient.de bois, u
reffe Mbloient à une croff. Il§ en- font d-'ti.
nie autre efpece pour ramrnaffer la ct>,rre atii
pied du bled d'Inde. Llemiploi de lheo..
me dans le bois l' HIv er e il de fire l 1a ca é
bane, qu'ils fortt d'écorce de bois -bi1anc
longue & étroite; qu'ils arrangent coam- m
nous faîfons. les ruiles fur les toits. C'e.&I

lui à chercher les- bêtes & à les- ttuer
paff-, les Peaux,. il en ôte le pou nle a
clant'ave-c un-e lamne d'unre" vieille épén o-t
a;vec un coùteau, il l'es fait houcanier -;a~
fumnée>& -il les rend ru-olaffles ave c de la
cervelle d'1Orignac , ou- avec fa~mèl~

Quand les rermeis font dans le Village
elles font les Farinies , leur--Mortier eft Un
tronc d'arbre qu'el lels creufent avec e fem-
le Pýj=x eft uie. perche de bois, dur, rninct
par le milieu* & gros par les deuxé bou tï
qlueiq-uefoh ell-es ont une pierre faite coXflw

-me un oignon ,.& jertant le bled grain..~
grain efl es 1'écra fent elles font -l bois der

uffage & l' u elsfont les cele
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HUfo1»re des. MSuers
"Spour -porter le'bagage- , elles font

ies .foutiers, que les hommes, elle%-s
Satqoielquefois5 > elles eégrennent Id

aid LICS ue Filles aime.it fort ;à feý
parer, fe poudrer,- fe laver & fe -graiffer:
ce Jernier ornemenit faf't que leur linvge
f-ort.ant de la leciven neft pas ptus bIane

dans les -bois >,elles fondent les graiffesqagran elsbocetlaind
lesconfervent- dans des trernies ou dans de
pettes boes rondes de bois de-boulèau-,

t eles- ven-t chercher les frui-ts dans les, 'cam.;
pagnes,- elles font fecher les 'framboifes,

-1le bluertes, les charaignes, dontý elles fon-r
-Une prôvifionp pour l.'Hiver: elles font des
Trapes pour prendre les Marres. -Les-en..
fans chaffent aux oifeaux: les Hobmmes
croiroient s'2abaiffer de fai reb cette- petite
chafTe-fans necefiré". Les Femmes femenr,
cerclent,- & chauffenýt, lebld ldeel.-les- en font'les treffes ,le 'mettent dans dei
Ynanieres>. de- grands tonneaux de bois d -e
bouleau. Un Homme ine -veut.fe marier.
qu'à une bonne travailleufe, pou:r ainif
dire, 1 & la Femmie ne veut fe Marier'qu'a
zin [bon chaffeur.

Il y a d-es Femmes Sauvage qui font;.-fort 'Pttues, enaccufe fur t les -On%-
no.ntaguefes -& .les Onnieyout--es,f le

"WQflV pas- zeco=rcé un bona mari, elles

I
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Maximes- des froqwo*S. 2 r

le, quittent 'ti-élquefois les premieres el**
les fo -nt mourir leurs -,enfans de langueur,
ou - par des breuva*es empoifonnez, la
Cigu' -eft, o'rdinairement la derni*oàre ref.

ýfou'rcé dans leur clefefpoir.,Le" F.illes cro..
yent aire un grand tort a leurs'nières.

en fe -tu a-tit & feur difent > hé bien riz
ri-auras plus de Tilles,& elles'vent fe faire.

imourir elles fe mettentui collier au col
s.etranglent, ou ' elles aigùifent un mor-.

,Ceau.de bois dont, elles fe percent la .9or-_

9è.,Leur colere & leur mél.an*colie dure
lon'g-remps ils. n'ont, pas de juremens

M-ais ils ent*le blafýh-ehýn-në;*-.*.'IS -fe plaigrient
ýde, 1 a. Pro-vide'nce & 'difent elle me hait,
,Cela arrive fur. teùt au- x- jeunes gens, prin;-..

cipalement aùx filles on a vû de ces
fo'rres d'exemples, mais le cemmun.dès
Saûvages fo »fFre Plus long, temps & -avec
plus de plaintes, du moins qui par'oiffent.
Les jeunes mariées font- gloire de ne paý,q
crier en acouch-ant fi elles fe dëfie't -de
leur courage elles. vont àcoucher dans'
des buiffýn- ou..dans les cham's. Si elles
font da-ils la cabane elle.s s-lempêch.-,ont da
.crier., Comnie1c'eflune injure par'n-)l les

gqerridrs de dire tir.as, fuî, de -Même c'eA
wneînjure parmi le^s-Feznw«-.e' de--dire.,, VIef

ias étie quand tu étoW en travail d"enfa-t:.
IL a-une grýnde Fête qe pi



1

Hifloire des 'MSursfait' au mois cerier-..de'F
peu Pres.comme nôtre CarnavaL,ý ils, s»Haýi.
billent quelquefois à la mode des 1

çois , les hommes pren-nenù dés habits'de-
chauffes & les-&aîmes des, COé'fes,, ils fýnt-

A-Cs F'Rins, a' -la Francaifc-, Païbe.du Feftin
eft de'-a-rgoner en- mangeant . fam' favc>ir

ce qu'ils, chfent cela. arrive quel-quefixi'
m. ais- le principal config:e à demander- ce

q.u"ils .ont fongé. Quahd ile entrent àans
la cabane on leu' r -dît onge ccla

3.« tu as
on ne dev*ine pas juùc>* ils romi p'nt

renverfent tout ce qu-'ils- trouvent,
La Fête des M-6rrs A Icele-bre

«e y onir-pIus d-atuchie,,,&,,fonz,, dee
Peftms dans' les'c't*metieres..
Les Troquuis font au-&- ard-ens- pour le

-jeu -que lee£iiropétris., ils -ýr-pa-ferit -les-
jourà & les nuits, ;ý ce n'eft'pas .feuJemencquý mais c'ýeft,le divérriffe=nt- tis- -tient,,,

quelq'aefoîs I.tnierêt-.-.'Le leu.,ordimaire*
Clés- homn-res eft celui -duPlaz,.-qci Snfifle-

9 remuër. & fâi;re-.fau= dan's- = Plat fir
n oyaux dé p r u dont tro'ls-4à nt P * M* M'
de noir à, moitié trois- ont- leur -cotùýeut'-

naturelleils y ciýfervent- certaines -réglee.
1-1,-fàutl Pour gagner ",.-l ait Éluficurs

Ils- ont un atitre.yir- qui- conf-ffe- dan*
une réiznée- & wm-bÏe'câ
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& MAximes des lroqoes. -15
pòurtant limité. Ils feparent d'abord cet-
te poignée en deux, faifant certains ges
qui font feulement pour faire valoir le
JeU , ils en font autant pour le Plat en fe
donnant de grands coups for la chair nië
fuir les épaules & fur laportrine. Qp1and iLS
ont feparé ces Pailles ils en retiennent une
partie & donnent L'autre à leurs conpa.
gnons. On ne connoît pas facilemerrt J
Monfeigneur , ce Jeu-là , à le voir il fem-
ble qu'ils gonent au pair & impair. Ils
ouënt auffi beaucoup à la Croce. Les

femmes joüent quelquefois au Plat - mais
leur }eu ordinaire eA de jetter les noyaux
avec les mains comme on jouë aux dez
Qgand elles ont jeté ces noyau en
elles remuit leurs bras, tantôt commd
fi elles faifoient des gefies d'admiration >
ou fi elles chafloient des mouches, elles
ne difent rien., on ne les entend prefque
pas; mais les hommes crient comme des
gens. qui fe battent ils parlent jafe eni
difant noir , noir ; blanc , blanc-, & de
temps en temps ils font de grandes htuées?.
Les femmes n'ònt que cette- forte de jeur;
les enfans joeient à la Croce, jamais au
Plat ou rarement , les fiHles joUeut avec
des fufeâux qu'elles font paffer par def-
fous un petit bois élevé un peu de terre -
c'eft à qui poulTera plus toùia; fon. fufeai-



14 Mgé-ire -eles 7ý

-Il la des Jeux.d'Hiver &dès jeux . -d*Ë
te'$ c-eux de tout temps font les -Noyaux
les Paillesi ceux. d'Èliver font les Fufëaux,
pour- les enfans ý> ceux Y Mettent une
ýongue queuë de deux pieds & demi
ceux dr.,s fflites fônt dé ver-itablà,às Fa-feaux4
Les uns & les autres- -les wOà*-ý1 rftýaved
la falive ou ilsi ie.5 Mi etient dans Veau quanci
il géle bien fort. afin quil fe faile uf1eý

croùrZýý. comme un verni i & 'Ils les, pour.
fent fur qtteIque pe n-éhatit d'une cote bien

glacçe afin ailteni,,-- plus Icin. il,
fc>n''c-oul'er.a-u- i'de petits bâtone plats-&
-longs , ils ptignent tous ce'' fufeaux
Ces atoàs

e * ffeune A fert lib-re eà paroles., ile
raillent fur leurs amours -ou fur lealirs faim
4e Pert6, irs iîfeùt des-par6res a d'CUU4
entendre, il'fe.divertiffent aufliàjou'%r de

ils chantent to_ûiciurs fur le mêlDe
àir'- ils chantent fouvent ce clu."Ils apellent
la Chanfon de eguerrc ou là Chanfon - d-c

tnorrci ils batent la mefarè a-ýEc" le* pouke
pu* u-n autre ddie . en le -pfiant - nu le
dépliant avec jufteffe, -frap&nr'ýauflri fuý
quelque chofe dë,raifonnant mettent

uýne peau bien tencfuë. fur une chaudiere
forme ainfi U -- e maniere dé- timbale

autour de.-laquelle ils fe mettent - ac - rou-pis,
çhantant-& Fra-pant deflus èn mtfure avec;



v



7-3-



i.

i

-n
T
fa

fo
gr

or

le
le
_or
re
vq

bc
te

P

Ie~
Sc

PC

Fr



t Maximes des Iroqo: s. ;
un petit marteau de bois , les femmes
-n'ont pas d'autre divertiffement que le jeu,
Tout le monde fe baigne en Eté, les en-
fans & les filles y vont plus que les fem-
mes, ou fi elles y vont c' ef à l'écart le
foir ,on n'en voir jamais le jour fe bai-
gner, ou cela eft rare. Les enfans jouënt
U fe cacher & à faire deviner aux autres
oà ils font, on bien les jeunes gens à luter
& à courir , ils font naturellement rail-
leurs, & le font quelquefois avec efprit;
leurs railleries tombent ou fur la mine
ou fur la ppture, ou fur quelques avantu.
res. Un François joiioit des gobelets.de-
vant un Iroquois, ce Sauvage voyant
que ce François tiroit des rubans de fa
bouche l'imita, il avoit une perdrix mor-
te, il la mit derriere fon épaule & la tira
par defus , difant j'ai tiré cela de mon

épaule. On dit un jour à un Iroquois que
les foldats étoient confiderez du Roi; le
Sauvage répondit parlant de deux Soldats
qu'il avoit vû garder les vaches , & dit , je
porte compafflion à ces 4eux Soldats qui
gardent les vaches, que ne vont-ils en
France ils feroient les camarades du Roi.

Ils ont des Nôces & des Danfes fuperfti-
tieufes y la Danfe des hommes confife
avoir une couverture fur l'épaule & à frq-

er u pied en çournant en rond. Les fem



a.Hiffire des Moeurs
mes & -les filles qui danfent en plus grand
nombre que les hommes.& les garçons,
font des pofutes-, des .contorlions, des
tours à droit & à gauche, en tournant en
rond, & fe laflant Jufqu'à n'en pouvoi
plus. Elles n'épargnent rien pour fe ren-
dre belles & leurs filles aufi, elles met-
eent pour cet effet-des huilés d'Ours à
leurs cheveux, elles fe barbojiillent le vi.
rage , ce que l'on apelle fe matacher, elles
re peignent même toute latêtede plufieurs
copleurs, elles ont des pendans d'oreilles>
des colliers à plufieurs tours qui leur pen.
dent fur le fein, des bracelets & une cein.
ture par deffus leur chemife. Le joUpeur
d'infirumens eft au milieu, ais flir un
banc, autour daquel on danfe en rond, il
bat avec un fquelete de tortuë dans la-
quelle il y a des pois, ou bien ils ont une
petite gourde dans laquelle ils ont .mi
des pois des es petites pierres; ils chan-
tent & battent la mefure avec l'inlr,.
ment, & à chaque Chanfon on lui donne
le payement en- prCelaine ou en quel-
que autre efpece.

Quand il y a des Feflins il n'y .a pas
d'autres Cuifinieres -que quelques jeunes
gens qui font nommez pour faire la mar..
mire, ils portent une mâne de bled d'Inde
at le village, & les femme, pilent le

bled
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Maxâges des froquois
<Mcd dont elles portenr la farine dans, la

cabane où leFeilin fedoit Ùire Quand la,
VIande cuiteýon-- la tire pour mettre la
farine,; quelques Anc'le*'ns' qui. fe trouvent
gutour du' feu OÙ ils s-,entretien n' ent de ce
que IJO on doit faire- ou dire dans le Feftin-b-
lptent les os'& les' rongenir.*

e v o aJe as i.fait connSetre: Morleizneur,1
le caraâerý!,djcýeeÈe Natiôn en vous pý,r.
lant de . f(es'.êmplois & de fa co-nduite p O-ur
la Paix & pour la Guérîe,- Chaque'Natiori'
a fon car'aa..re parti.c.ulier ., l'Ani * é &
neyout font.genereux -,francs autant -que

ýdes Sauvages le poSwuve-Dt être on iDellir
.dirt qu'ils n -Ont qu un même efpriL

,L'-Onnontacru,é eft fier', fourb
Z> . e î moins

genereux que 1."4n'é,, car 1-1,An" " li i a
-IP, u -re.

Proché fo-avent fes lâchetrz lors 'q "
ý 9 . u ils

ýLlloà' nt eh g*uerre -e"fenable. Il y avoir'
toujours plus d-Aniez 1 tuez fur la place 1
tandis qae les Onnontaguez retournoi-'n'
t.oûiours c-bez euxe Le Goyogoui'n eft-boti

mSurs ýti-etineilt -plu
'5 da.Sauvage, il ée auffi -fin & aufri ruCe que

Jes T(oniien-rouans , l'Onnent Ytagu.e . PA.
-ni lé & 120nneyour. t'exterieur de c-s'dcNations '&.'Ieurs- la - 'encracres ft pluslarbare

n zen -e-ffetý_;7 -cai 1-'on a: remit..rs vo e, naturelque, qu'i a i -nt'le' affez bo' -f
ellé'à 1 ruve . rn er

D

Aq-4



Hiflc;re des MaOrf

L"froquois en getieral aime l'hofpitafite
il eft bon» ami ou -ennemi jute; ils,

Wont pas-- dé lettres & ils' font accoûtu. r-hofe-s 'rl *--fenrne-z a juiýr C. Pq es., s- &'ont t
Pi-rnaginatïon fort -vive!.- lun vice 1 ge-'eral

dies*,Irôîuoisqùieft la -paiéffè, & de n'a-
voir aucuri riie-tier pour s"ocuper . eft
caufie qu9ils paffent le temps fur-leu'r' nar-
te conchez , fur, laquelle ils ont Plutieurs
Soncres creux,& quand leur- ima£rin'ation
eft 'échauffée i s prennent tout Ce'qu-il s
fe fent r prefentez pour-des Veritéï. Je

ous ai ra orte Monfeignaur., uIs -du S'ongeq fo 'nt
'ils ay - ent des feni timens de c'O

Iere'tzjýs, ne ils ra t 'I' s cacherý
iis fe difetit t les. injures PIuý

oxroces -eeux qài -pas. 1-a
auroient' nno^tre sil « fe fà

.titu.e ne
ichent ils con-fervent dans- leurs,- Cixurs

le's defits de vengeance &ý-iIs ont -beau-* .1
goup .e peine a pardoTi'he!r eeft ce qui

-tû le preuuet ino i 'e to u'te,- leur- con.
duite. Les Parriculi.ers né- veulent pas
avoir- -a-ffaidte a-unautre-particul'ier ils

ýe craig- n7ent lits uns l's-'autres-. Une fSai
IeýMPIOVe un étranger pour àe mander_ quel.

igue 0 à fèe-u r nù
P,,Cela.peut venir d'or arcequ.its

re te Z.» il nY a.pas dé



Procez éntr eux les -Vieillards les. terffiî%
nent & l'on envie'nt, prômptc.
méQnt a Pexecarion car l'on fait caller la

& ppýur la oâ
Vte a celui IUI a tort ce

l'accufe de -faitilege ý on quelqu'un -fait
femblant d9 être yvre pour- Ic tuër., Quand
QrI farprend un larràn de pro effion, on
s2en défait bie , h- tôt leg parem font les

preanerÉ a- l'accufer & 'à lui faire caffet
la tête..

S- 1 ro, q font partage:t
Toe 1 Irais Moir.

.- Ifeignegr-.- par Famille - il y en a trgis pria.
.cipales,qu'il s-apej leni:-Ia- Famille del

ýcelle .de -là -,Tortuë & -celle du L6u.p. Cè
,ne font ý pas de -fi -les nains mais ils ont
des Fables. là-deffus y c eft &quoi ils S en.

!retieejà_entýde trois ans e'O, trois Éns dans'

,des- affetaibléeé- Gh.-ýqae Yillage
,ÉR compoli de.,ccs troiefaPilles,
-?ue Famille a fon Chef, Ch'aque Chef af.

_ïnbl. a Famille pa ùr de %0
-lib-arer -fur -leg

aÈirès qui fepieCentent,, & les Ch.-fs
Pteux - Memes s affern-Ulent-. enfuite - pou.

prendre les, dériiieres réfolutî-ns,,>c'eft.*=
qui fàit que les àffaires. traînent . en lati.-r
gueur . car il faut cine toutes- les Nitio-is

-foient de M'ê-me fentim ' ent. Les Onnon.
taguez ont voulu fe rendre les-maîîres deg
affaires "-mais les- autres Nations ý leu r- ont

de teme. au pe«Ie eils
-D



e;floire des
iroient pas - il y a un Ordre parmi les Afli ' e -X.

-qù"ils apellent l'Ordre des -Nobles. 'ILes«
femrbes en font & en ont voix délibezàtl--*»

vé dans les afFaires ; n-mis i2IIeý font de là,
dépenfe pour être de Cet Ordre- la.,

Quoiqu"ils* n ayetit pýas Efe Roi n 'e
Chef qui. Ieur prefcrivènýt «des Lbix > cdi

-pendant lorfqu.'il Sagir de qtrelc]ýies afFaï;-
res qui regardent la Nation , il fe trouze
une. union fi grande e.tirr-*eux qu9ils àgif-
fin' tous de ècYncert en -ce moment . ave.c*
une defêrelice partictiliere que, les- jeu-ile-S
gens. cirrt *our les-Vie-Illeds owîes Ali-&..P.ciens, Ces Chefs qu:Ils apelfént Odidnet>
ou Odi,(,;bems, font les ptus confiderables

-ce met même le 'porte..
Lon i:hoifi»t cýrd-iftaitemem.

an- eati- dèeprus. confi-dýgneùr , la- cab ý e 
-labl -ès que- les fn 0 ree--pr ', P*rent-i eP

cluoi elies fe retirent ;.-JI, y. en a cependatif
-que- ["on ýezardè ce m-me des HerciÎnes -qtii
demandent à. y entrer . elles: donneni
-quantité deCo;lliers-,-dè, portelain e Poe
019vrir-le dikours -,. & lortflu'. e fait-quizl-

ques déliberations'on demandc leur' ' fen-
ti.ment.' Ces ferii-mes- ont un fi grarid af-
gCOn-dant fur les Anciens. que- lors qu-leltiEs
ýàemand-ent qu-elqu. Yraces pour le b- e tilubilic ils ne peuveei't- gfe difpen-Cer dè ýIeýs

-Lur accordçý ý_ÇO M-- me fi- -ai] em deguém



M-dielitnes, 4des irciivo;s eïr
» étôît prêt d'aller en campa ne, & que les.
[Cffimes du Village reflafflent feules , cet=
-rbere de famille, repiefenteroir un Coll'lerfur 1 en decoumer lesapella ns -Ac wos
fenys qtn veut dire mes micles d'o ' ' «

a 1nfý4e .4e -fi os
d:,2' ý,que vOts nous exPOfcz J ' 1

ennemis : pour lors en' change de"dellein'
mais amoins de quelquès af- àirc3 -e cette
nature jamaie les fem=s'- n"cmrrent dans
les confeils,

cc* Avant d"en tenir quelqu uti -, un An-
-meilleurevo;x cr*e,' plef-

et .'Cien qm aura la 1 a
ne tete fàifant È tour du Village, & dit
affemblez-vous mus adiumons le feu:*
lors qu'il.s'agit d'un Confeil de Cuerre il
«ya quélquéfois deux Cônfiderabics, -qui
crient. par, tout ler Village de toutes leurs
forces-.,-. avec -précipitation Une parolé

ýe!ý.. Wariendant pe l'atrtre difent -entrez
ilif Guerriere . entrez Guerriers,

Les Ancie s o "les onfiderables érànt
affemblez, celui chez qui. 1 011 -eft -,,ou Un'

Orateur , cfae -1, on-:_clioifit --,. -pr2n)ï la parDie-
qui erplique le m '*F;qui. les-a-tous =nSe- e e - viansfai'es quelquesmenez .Les7, d'lib ra
tins des Anciens - vont d'ans chaqu,,,:z fa-mille

fiEs av-ertir J'a jeuneffe ýde fe -trouver en un- liett
eti prefýricdà*ns lequ*éI Ils-leur comnàuniquenr
les cç q* ai s*eû- Pàffé. au C'e'n --étoi r,

'ÇU



7iJiff;'e des Moeur
tinent des Anciens, fait fa voir à la je U..
neffe qu'il feroit à propos -de faire telle.
thofe. Voyez. leur 'dit il ,jeuneffe ce
que vous avez a rép-e.ndre. -Ceaft donc là
-Mfonfeigneur, cette politi<que. qui les- unt

fbien à' peri préstcomme tous les. reflonts
d'une "' holoe qui par une iio di

rable de toutes les parties- qui les coo.Tpoý.
Lfent, contribuënt routes, unanimeèment au
merveilleux effet qu'i en refulte.-
*Outre ces' Anciens il- y.,a des Chefs de

Guerre. Ceux-ci -qui entrent -dans 1-esCor.-,
feus fons quelIquefois affembler le. lende..»
mnain route la jeuneflié, & lui font le, recit
de tout ce qui a 'été propofé,_ lui deinan-
dant la réponfe. -Nous vous en lailons l1es

imnaî tres, leur' difènt -les. guerriers: -Et1 la
.eunetTe, par -une -deference reci prorque
l eur répond, Vouis en-,êtes, les zarè

Lesý Anciens qui ont déliberé fur leurs.
.Wirs de Guerre propofent.aux -guerz

riers fi ceux- ci- en- font conrens ,. ils -chan-
tent on font un cri -d'une -conmune* voix:,%
prononçcant ce mtd o<q~1 xs
ment du -fond- de la -gorge, >& s'ily "Y e
,a quelqu'un qui. 11n'eft pas. content~ il. ne
chante. pas.,

Qu~and, [es jeunes gn-qur ont été déja
-aveiw fr, font .rQ a Lkn



da lroqwois,
CU' -hoifi -ils s"affe« blent'en rond un pm -à 

P f cýrt de ceux qui leur font venus parler-
Ce de la part d-es Ancien!?, & dèliberent en-U_ -en aire.ir eux fur la réponfe q 'ils do v t

-nit La d"cifi fa'te, la jeaneffe qui a- con-
rts feini a ce, qui lui a été tommuniqué' l'a.

-M i. plaudir par le cri d-e Ho.
Il n'y a. pas de-Négoce ny dé Commerce

au parmi eux, paTce qu'ils ne veulent point
avoir dl affaires -les -- uns'avoec -les autres -

de la plus grande. traite eft- 1 èau-:ct,,a,- vie-;. » c e*
r,ý» font lés -fýMMes qui en-vraîteht, ordit.i.ai-

rement ew échange du Caftor.- -rls- ' n-onta c e les cabanes- ilspas d' utre mar 'h- -que >
in- f-e-payenrfick Ilement, leurs meCures-n'eft
1 es autre: cho-fe que -là -cueil-lère, âvec -là q ue lie
la iW.:mangen-t leýur--- Sà mitée Ils'. MefurentýOVc lue X_ etela' dans' le.. czeu' d à-main

:e3 ils -n"acb.eteu'r -pas -terres 'ais-rèsýh
zirages affent aux.. Parens du déf-àrrt ilg'. P

irs. .ont, le-Uis limites polIr. leurs.. cham ils,
M-Z fbnt dîýs maxquesc aux arbres aviýc 1a haiw
n- che,3', en tirant. SiefiýMe:a Vûë. &fàns 1n,-e-,

un endroit-dePecheou deeýrnaâfonsdé'câ%--
flor eft le- nýial-t.rle . i1--ý.Marqu-e,! 1 endroit

pet£onnene-'lui en ddiputeu Proprieree
Les v Sux- qui, ne peuvent eu,

ýJ'3 ne-, Y culènt -rrm fai re- a,la - guerre & à. .
it font- M



-krijîolre -des U«urs
C'ell un, t7a ocurier parmi eux. ]Leurs,
Malies fe font de fil 'ou d cirties ou de bois
'blanc dilnt ils réduifent 1 ecoré e en filet.
par le moyen de la lefcive qui le rend-
fort & w- aniable, Les- fem mes-, Èlent fur

leurs.,genoux en -t-osdantle fi-1 avec le Paû.
me dela main, ellee' mettent ce queon poturoir ape ptIler- p1üý' ,de la fiffelle.-eti
peloton. Ils ne fýàqýeût ce-que cýeft que de
pêizh-er -avec, des fflîe.t5 a . l.QttCr''ý ib prený-
mcnc býauCouP e f

Ile, apellent CoRiers -ees -graitis Àê Mie
celaine enfilez -o e lesFrançois nonment
corde- de, pqrcelaine -ils font- avec- ces,
cordes une » aniere de hos 1 oÉg & !-argeî,
où ils rep;efeýt= ý -plufi-eur.s,.-figu:resýw -Ien fervent Poar,ý-rrajter7ji ipaix
faire Ieurs . &d=C" -T1ýârs ée pour-tapaifýr,- 1 Pij6ce-penf S ce_ Zéýfaire que s jU-ýPour.

ger conida M n e r 'ou ab foitdrc,, ceft e n
cq.re leur 'pTin--ipal <,ré; eeft_ leur -or-&-
guerrers
comme - dé-, braSlët3 &-idèieeinture
leurs c-hem*fes-&
belle-. couverture rouge -i1s-,ý vent,, ýa une,hé 1 & A-eVdeux_ ilLige atcompa

leuts - fem Mee & --eh fP.ý-7,frCfflp,"eacrant



Mdeilnest des- Iroquois.
en>- -font, dpautres qui ervëht 'à porter du
bois & - à lier lesý 'EfcJaves elles font ceci
dlecorce de- bois blai-ic d'Orries & de C oý-
ronniere. Ces preelaines yitnnent de la

'de Nfa 'the ;,ce font des bourgô s oti
=hierim colïm.aèons à-e- mer qui. font-
b1ali'cs où Wnoir.-

je vbus- ai» donfié Nionteian-eur Utee
idée de' I*Iroquo-is non Cht'r.en > vous-

V-Oulèv bieil - P VoUSý__ parle; dé ce*u«x qui
font étabiis- parmi-""les Francois 'ý« il yen a
d2ux- Miffione-, I!uiiie'- à laý mentagne de
M-ontreal.7 qui eft àý uhd- port »Ic de7,cànoit
de la- Ville » & Pautre eft- a u-- Sau- fain
.Loü'ls qui en eft à trois- lieuëÉ. La Reý-_
ligion Chrétienne & le. commerce que

cette Na Mùm a eùë a-vec tiods par' là cmv-
duite iàdi'ciéufé es-,.ý lés a ti-n peti

liumanif-ez- &puis trente ans. L'es-, r' ccùr's'-
de cee.gens fi barbares& fî farouchles -otit-

cre actoucis fàns dou-te par le R-ptê-,l)e--r
avant & apré-s Ix guerre d-Warée con-tÉ6
lesIroýqUôis-. Its ont Ai-t->voir* des warquee

d'h-u man Iro-ý
quois, leurs, enn em . is- . en abuf-aiênt,, -ils ônc

fait vcrir ý que -le CàrIftiânifrýé Wéù po4ne- -

op'pofé à la veritable valeur..
Ccs'ý froquois cozIVýerris ont toujours ee

-:foin-que leurs enfaris, nietitendifférit point
parler -des - fàperflitione, des



If e iffoire des Moeu*àrt
de leur pais .e-nleur Ëaifant fucerla ÈoIÈ
avec le lait , ils font ce qu'ils penivent
afin que quand cesý enfans font grands ils
ne demeurent pFlus au. pais de peur quhls
ne fe perdent.

Ceux qui ont été plus celebres parmi,
ces nouveaux Chrétiens ont été -le- <granid
Anié chef de cette Nation,la Cend're-
Chaude CheF de "s Onneyouts, Paul- Capi
taitie & Chef de la Priere , & le Borgne.,
Ces ge'ns ont fait des a&fions & -eî l9aik-
& en guerre qui menitent qute je Yvous en
parle, Monfeigneur.,

.Le grand Anié après avc>ir idompté la
Nation des. Loup.s , fe fit Chrétien,) il ap.
prit lui. même les Prieres dans les forêts
étant à la chatTe l'Hiver il. a- Pr&chéla
Foi dans fon pais, ,1ýil tconfon.do les-Profes,
lites.des Anglois ,.-il a emporté contre les'
Anciens' qui- ne votutoient pas. qu'e lo>
vint demeurer à, Montreal y il emmena lui
feul cinquante de fes gens dont un~e partie-
vit encore 0& fertde pi*erre fondamrenaier
à I&Eglife -duh Saut. Il a fait elulieurs bei.l
les. a&ions contre les O»nnontou-ans, 4.
s'a ttiroir it'afFe6&ion de tiout'l'e monde par
fa pieté & fa bravoure ; un nionwnt- après-
avoir fait la priere étant à la chatTe en'Hi.
ver, il fut tué -par les L-oups-. nos. Aliez
ial rm chcîmrv
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La. Cendre- Chaude. étoit un des deux

Capitaines qui-gouverno i ' ent la Nation des
Onneyoucse il fit brûler 1%9 -% Pere BrebSuf
pendant ron Paganifme ; mais aprës foa

il fut Ptècher 1 'Foi au' Iroquois,.13 pt ̂  ai
il commença par les Aniez & parcourut
les.cinq'Nations, IroquoiCes 1 ; [ýn autorit6
en convertit quelques -uns, Coli ."Io quen'a
Ce confondit les AnÇîlens il prechoic les

m*anches danê les'éabanés où -il affem-
bloit là jetineffp. Qàand la guerre fut dé.

1 n Marquis
claréeît fut avec'Monfeg' eur le
de Deno * uville aux Tfonnoncouans.0à il,
fut tué copn.ba'ttantgenéreu-fem.ent contre
les e-nnetnis,-

u[ét ' oit" n. Huron -u' 4on 'tierrier
fort zeté * P 1 OUÈ la'Reli.giôtl , Dieu 1?a réffl

,cotnpenýè en lui donniuit une fille quï a
Yccu ýcomtne une Religieufe , elle dvoit-à
l'àge de treize ans, l'innocence d'un -enfatit

la-fageffe d'une perfonne de trente
.«ft ru ' ort, viere. Sa Mere la voyantbic-a
fait è* craignit pour fa vertu'; elle conving
avec fon mari de faire dire une Meile ID
1fin que Dieu permit que fa beauté pÙ't
Aetre alterée. Uon tient qu'il fe forma de..

'PUIS une tach * e dans fon Sil, & étanide.
.:venuý-* étique!elle -mourut en exh-oirtant faA-mere -à etre- bien, confta'nre ën le Foi
ý.ai1Ta à là Chapelle que couvert4rc deza



e;flo;re ek; MSuris.ýý alve-c tous braceletsfescolliers
autres ornemens.

'Le Boigne ou en 1 ro ogare
été mis enprýý4 zhez. Ice Anglois, p',ar.ce
qu, il oit çrop,ami.de* François
grettoit en nwurant de ce %.-ue Dieu n-e

lui avoit pas fait. l.agraced'êt"rerniarririie-
prenôit;lefoin des enfans dans la-

ýj Ulig 'fi 0 n il les Catechifoit il lescorrl(yeo*t
ýJ il. léurfaifoit faire. les Prieres.',Sa femmppfýÏ Croit pge moins ftrycnte elle. a de.xneuré prés d n' rifon ez 1 ç*s Aar

.-un an.
glois avec -fon.-mari,

Ces -no eaux Chie-tiens n
quelle diiference il y àvoit de à vie
-chrétienne à celle qý Ils menoient axantPapt^me. Ils fave ' fint bi 'leu Kelirgio 'Ils ont confoqu n4u.-les H retiques

-1-"ilwoc 
kion --des .. Sain

d.Oranges fu r aý 1 t
fur d'autres ar-t'icle' de la Foi,

Il la Prairie de la Madeleine yis,ý
A-vis'de Montreal;un* e.. emal.e-Sau.va

serrée à 1 occ:a,ýonde la'quelle-lý-on a re&
41 'les enterre,.méns. .Les Fran-ois n,cý*n.t pas

youlu:.Iaiger enlever ce corps par Jes Sati.
Vages qui Vou ent l'ayoir -,c et.oi. 1,a

fem 'me d'un Capitaine. Le -Cip.itaitie-,&
ýcette femme- foi -ers-oisIroqu ontul jure ayec

4we F -nSois,,,. r lefcjuýeJlc5 ra & ru 1 fe u -a-ütT.



des
ý,ft fondée.- Qjand elle fut -Mo-ne Qtl
mari fit -un Feftin- en formé de Tèllament,

dit auxaffigane'. vous,,favez. quenous
,vons pluû-eurs fùpçrftitio*ns dans nôtre-

pais touchant les faneraill se a prefent
-qa-e nous- fo M tues, Chrenens qýUe.nous
faifons p tier ýDîcu popr les mort

-1 
ýs 3

Ine aux -pauvres tou; ce qui a apartenu -aemme; il y avoit pour ci inqijante écu, s
,c hard.es en Colliers & autres çhofes. De.
puis ce temps on -donne apx femmeS, qPInt-. fait, «Ia. fofk , i3ý aux uepauvres-., 

ce
ceux- quî,neý font pas CÈý f tiens mettent
,dans-lafoffeàvec.le-cor

Noý,Tr oquois -Chr' gaide
euX , Monfeigneur le même ordre de

.Policé _q4e. les-Payens. M,ýi3 ils ne d f ter.
ment rion . fàns 1 'ag-ç!nent -du CoùVer.ý

eur -frenera'i auquel ils vennent dire'ils ont conclu.. 9- . aprouve-,l"aSai.
re eft décidée- 3 s"il ne 1"apro* Uve Pas, ils
font. ce quil leur ërdonne, Cela s$-e-nterid

d.es-afFaires dont ilfaut que le Gouver.
eur ait cormoiffance., car pourle refle.ils

e gouvern,,o,.,nt a leur maniere -ý cela Éacili.
te là conv- èrroù des Anéiens -qui ye -alep't
fe -faire Ch-rét.iens. Il y a un Chef.de, la

riere, ui préfide à ux Chants umiofli.
ee qui fe fon t d ans J SE gl pfé rde. le cqie Djvi - a tout ce

'41 r-ege n -'nàais il ne fa*
E



H-iggire des Meurt
gien f ns confulter le

ýQand on fait les Mariages lon gazde
lordie.de lEýlife, & cés Sauvages fonzlplus fcrupùl.eux fur' les Eu-la Parente que

ropcens car leini Parente n*e vient fou-i
ven; que clýadQptiën' &,elle n"empèche..

ge a ca
toit pas le Maria ufe 'u9ils ne ontjParene ni cepenVe de Ioi dant on n'ofé
pas peaèr les 4rnes ^ qu9ils e orit pref.ý
çrirý avant d etre Chrétiens , pour ne les

pà§ ficandalifer. Les' .-enfàns- qui n9ont l'a-
mais - ête -au païs- 'taýnÉ pl apables'd.-ceux -qui -onù-ru.etiôns que t 't," partiii les
Infidelles , les- Parcins ont gran& foin de

iu, Wir faire âprendre les Pri-eres . &de -les
ienvbyer a l'ýEglife. -Ils ne font pas portez
leur faire apeendre -à lîrd n9. a ecrire a
Çaufe > difent que ITcriture ut eut
dônne -e;ýs deqùot"viyre, Il vaut bien'mi*eux

i 'Uqw prennent a.aller à 14 ChaiTe . ou à
1pech-er pour aporter qu-elque çhofe a

càbane. Ils .font bien aifes qu ils apren.a e aent fervir la Meff chanter. Il y
-à qÙelques ie qui élev'ent bien leurs en-
fans 'mais la lùpar't' ont trop 4*indulgen.p

Ikee Pô tir -eux;
le vbus a- dg- Monfeicineur tout c

y D ý >1 ade &ô
>lu'i y m dans leurý maniere'de vi-
Vre $ là«Foi n'a fwk queperfeâionÈer c
'tax -de Sauvage. Par -eiempl' te- feroi



Àtàtximèi dis !rýq«016Sw
ne' honte pour . un homln.e--de portdr .4il

£de ois, avec fa femme & d'aller -travail-1-et
-jnt ux champs avec Crn vôl't pourtant

uelques maris qui font.celâ par' hurni'itê
par Penitence : > Peuf. être -que le's Irâ&

uois ont eh "horreur cet'état de femme
ant caufé qu'ilsont» V à parmi les Nations
0 fé a sud des hommes qui faif6iýnt les fem*m
1-ef, ts & clai quittoient les liabits- d"hàninaee
les out prendre ceut - de fen-.rne. O'n'en void

res- ra.rem*ent parmi 1-es7 lroqu*ols, 9 & ilq
ondimn.ent p . ar laleule lu-iiiie- re natureL.,

.les 'e cette faîon de -vivrew.
de 0Quoiee lée Iràqu.éis foletit (te grand'eý
les oucurs , çepenctatit on eft vena à botit

e moderer cette P«affiot-t,, On n'a Play'eù
efoin de les emp^che' de -fe fàche* . Car-

.eut Il i ne fe Achent, JuMais éli joü,ant 7quel*.
uc. grande que Puille cire la- perte clu-9ile..u a affent au jeu,,.

Outre les ôcicaCons dans leCqtieffe-s ili
en- faïfoient dcas.- È-eftiýn-sý- -,,'ell ay*'alit ré*tranchëý

les fu "' rili -* ii ý - i 1 - ý, Fd' t' ý ' Li -
pe tO s) 9 fi uel-qu.es-Feffiiig

-pendàni -fannec au pre*mie è -&e-.-, Mai , eti'el plantan le Mai c1evýa.t- I»Eorl ÏC & lorg
f f 

Z>que quelque pe Dnn-e confid-era-bJe viènt
c % P.car parmi ce É _d -tles veir g -ati emoignage

vî- d'amitié c-eft- de* fii-re Cbt a-dit't OU en
c -kùr L-angage mettre ac au

pli e- apirame -&-e -Pritbre Ic-
2r



',ifire des-MAours
Benedicité à voix haute, & quand. on a
mangé il dit les Graces. Op a coûtume
de chanter paur fe divertir & pour 'ren.
dre le FefLin pluscelebre. L'on ne voit pas
d'lroqùois qui ait apris de métiers , il efi
eft pourtant capable, mais c'eft qu'il n'a
pas de coûtume.,Plufieurs parmi les Chré-
tiens s'occupent à abattre du bois, tra.
vailler aux champs, à pêcher de peur d'ê.
-re tentez de boire & de devenir ivrognes
comme les autres, mais ceux là ne font
pas le plus grand. nombre. Une pierre
de touche pour fçavoir s'ils font bien con-
vertis eft le pardon des injures. Us- font
-devenus intereffez depuis qu'ils ont con-
noiffance du commerce. Tout leur argent
& leur monnoye coniffe en ces grains de
porcelaine, dont j'ai déja tû l'honneur de
vous parler. La porcelaine fe trouve dans
la Virginie le long du bord de la mer,
ils la commercent avec les François lors
qu'ils viennent à Montreal, & ils ache-
ptentce qui leur convient. Je leur ai vu
un grand mépris pour l'or .& l'argent qui
ne leur eil d'aucune utilité pour traiter
avec les autres Nations : s'ils avoient l'u-
fage de le battre ou de le fondre ils pour-
torent faire des bijoux.

Ces Peuples aiment.å fe parer avec
autant d'amour propre que toutes autres
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Nations 'du moride ilsý;- aiment, beaucoup
ý-IèVerrDiIlon. Pon en fýit un-.grand corn.Tell

pas nierce e - n Canada le ' emffies à inatt-
ékene. le vifage in- aitaëb ter 'CYèff- à- dire

n'a Ë-in«d-e. Lors donc lu"i-ls- fe irata'cî'en-r el.-
hré'. les-metten*t plufièurs couleurs furie vifa.

traý. ge > . comme- dù,en -air 50 d u' blanc:- dà jýaune
du bleu & dâ»'Yertrïillon, Les hommes, fed %ê-

nes fbnt des Ser'pens dépuis lé''Frant'j.cifqu'onci
nez ils-r piquent là plùp2rt tour..e cmTs

orre aufli bien que les Catiàdi'êns avec une ar-
.on;. guille a>fciu au rang De li poudré à fufii

Ori t ecrafée fait IâTremielre couche Fourrece-ývoir lés - àutres co'Iéttri > -dont ils fè fo-nir-
dès, figures 'tell*S'- q' U*«ýiIs k''ent

de & jamais-

de c eft une M-axirne parmi-
ij'il- -1 le-ont, 'Ià guerre, Mati

ans s «. r
Vifa9*eaVàýn -t que de livrer ith combât il-g-

ors que n»r-bnt pas-Mà1ires néiq'aè",
foi.'S d'es Premiers MouveMený &eI-a-nýta»w

leuiiý en nemm pourrme" a erce'oir,NU 
A. &_ 'Ihr- [eaý'vI-fâgc qùýIqUe air etrr]w

cramte îls e entent par là.'fort-., ez
:fls - fie barti2m* avec une in trepidité farprewJenatre. Cette Nation eft tres lye.Iliqu-tufe

mais à Érce dé fàire-là guette-, de to'ýuresý',*
parts ..à, tonte lè S* - 14-ýaiibns - èH 'a S-eaaýw-'ë - 1 - Y e e 'Il w'A ne Le -Micoup imili 9 nages-qe.. S.-Cyaker-



I4 Hiloire des Moeur:
tribué à repeupler cette Nation.

Tout ce que les cinq Natio s peuvent
mettre fur pied prefentement ce fon
quinze cens guerriers , parce que la plû.
-part ont été de 'ts dans ces- dernieres,
guerres, ils'riennent ce ndant toute l'A-
rerique Septentrional en fufpens : Les
Anglois les menagent 'un côté, & nous
les aprehendons no -même. Leur ma-
niere de faire la erre eft fi parriculie-
te, qu'un François 'eft pas en fureté à la
portée d'un piffolet de fa maifon lorf-
qu'il eft dans fon habitation.

La réfolution étant prife dans leur Con-
Leil de Guerre d'aller vanger leurs freres,
ils font en mêmeý-temps plufieurs partis
-ils prennent quelque peu de bled d'inde
P our vivre en chemin,s'ermbaraffant peu
du reie , parce qu'ils chaffent toûjours
narchant dans les bois.oa ils trouvent de-
quoi fubfiter.

Ils ignorent la maniere de fe battre en
pleine campagne de bled , que l'on apelle
Defer . d'où' ils découvriront ce quis'y
paffe, ils y feront des irruptions fubites
& entreront dans les maifons, ils tache.-
ront de prendre quelqu'un,. ils feront des
prifonniers ou enleveront des chevelu-
res : ce ne font proprement que des coups
eZnains,& ils ontporté par ce genre dedcIs&ison.pred
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guerre plus de terreur chez leurs enne-

vent wis ,que n'auroit pû faire une armée te-
font lée; les Francois ne l'ont que trop ref-
plû fenti. Malheur donc à ceux qui tombent

ieres entre leurs mains , car ce font autant de
l'A. vi&imes qu'ils immolent à leur fureur.
Les ils ont bien foin de leurs prifonniers

-ous pendant le Voyage, non par un efprit
M a.. de charité ou de compafion, mais par-
Aie- ce qu'ils fe font fait un point d'honneur
à la d'en avoir en entrant dans leur Village
orf. qu'ils paroiflent bien rigoureux. Ils éloi

gnent pendant -ce temps là toutes les
.on. idées qui-pourroient leur faire de la, peine
es> fur la jufte aprehenfion des peines- qui
Us, lçs attendent , mais lors-qu'ils.font prêts

nde d'arriver c'eft une -meta.-morphofe bien
peu differente, cette aproche réveille tout- à-
rs, coup ce que la fureur avoit affoupi contre
de. leur propre inclination , & l'imagination

rapellant tout ce que la cruauté leur peut
en infpirer elle fait éclater la rage qu'ils a..

aile voient confervée dans 'leurs cours, car
s y ils leur coupent quelquefois les pouces,
tes leur arrachent les ongles avec les dents,
e- leur rongent le boutdes doigts,& les leur

les font brûler,. leur font des eaafifades dans
U- les chairs avec un coûteau, & fe les jet-
ps tent de l'un à l'autre au travers d'un grancd
da feu, ils ne donnent jamais la vie- aux pri.



j
fonniers quils font -dani!ýlems campagnes
de bled d"I'te :-ils le-trr féient les poignete-

des dLa-letirs a'avec les cor rcs ce fàùt les
Tfonnontàua's-q'ii fe fervent;de ce genre

ëè fuplice ptas.que -les atitres), en lés faik
affeoir & on leur 1'ui"'end les' pieds
éntre deux' Pr'quétý devant le feu on leu
fait brüler Iapjaýtè J,,,tspiedýs & on iàfeur
enleve quand elle eft bien t'tieý.

Q and il y a plufieurs prifonil'ers m
tes dAribu. à, Oes Nanenqý ceux qui
reffent-dàbý le'Villàfge qaïa fiircoup fon'r
deflinez aux fànrùlle-s qui ont- eu Fe-,parens tuez. a guerre.a>- meneles dans-

ks c-aba"é* deý fiemm'es qtu en ont perd.u.,,
SÎ_ fe ctés- laiffie - fur es

Celle ci ver nt 91 c Iri-es M don
fortuùeîýell - Ieî rei:o" éfit -Wreïn lem

eu r Èla-yès
ils -en- 'ont- re mms: s-its,.Pcm Voierit-pelle.,
trer en même te fohd cla écidur àè-
ces Menreres quç ci
vroienc--ils pas ÇaTI, tous, Ces EýbfIà t-raýtrèýà*
ft=s :n7âbput-IfflýnÉ eiifýîi'- qJilà
leur-vengean-ce;.

Ces trlaves étant à fa j*fcret'*OýW &C, éce
earbares --familleea'- ' -ilsèntét'dort-MI.
Îhez d--ifere-' quelqu t" eaifëý-jbIer

r ur delimr-er & ce qtl&- n en
.s_ .,,.c,, , on le s prcrn-rene-en attendant
"r> le de câant mcabanê or-
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•n~ les fait chanter à l'Iroquoife, l'on s'en digo
ne~ vertit.- en-un mot ils en font leur joiier.,

~ Si quelqu'un eft- affez he'ureux pour être
.re adopté , il eft feur d'avoir là vie & la pafTe

fa it comame eux rautrement iftea condamné au
lt feu. IL'Ancien du Villaige va faire le cri

er de -mort ,- qui font des urle*mens à fai.,.
ecur re dreffer les cheveuxpu orstuIe

Chefs de, guerre & [a jeuneTe- Ce réjotlif.
fent de la bonnec nouvelle quýi leur vient

qi d'etre annoncée. -

Auparavant que de le mener au poteau
ae, ils lui mettent. quelquefois au col".au bras

ans, & aux jambes, tout ce qu on peut ýtrou-
ver de plus precieux ,comne des Colliers
de poricelainie. emeepente, ofi
gpeur, cette Virn qelon conJuir au
bucher, comme ces holocaufletos que l'on

li. immoloit aux faux-Dieux qui éroient cou..
ronnez de fleurs,. on lui attache les mains
a une corde du poteau,> de- ma.niere qu'il
air la liberté des. pieJts. pour en Faire le tour
au milieua de fes- rourmens, c'eft da-ns -ceé
horrible état que- sexerce tant ce que-pe-ut

les( in-venter l'eartice d'n t roqueis.
- On aproche'le prifonnier d'un grand

er ferieux -& on lm pI-affe de s ca non s de fu.
fil tous rouges faur3ecorps, depuis-les-piede
jufqu-es 'à la tête '..avec-une tranquilité Gr_
rande que l'on croiroit que -ce. fèroir' ual



Peintre qui ap4iqueroit des canleurs frU'

ion Tableau ils font rougir ces fers le
plus qu'ilé peuvent parce que l'ardeur du
feu emporte plus'aifeme'it la peau.ý

Comme ces tourmn sne dépendn que
da caprice. , ils ne~ font pa's limitez dans.
leur nifaniere eles uns leur arrachrentlex

ermié d-es nierfs àdes b&rons , & tourdu
nant ces bâ'tons ils y roulent ces nerfs
comime on fait un co rdage fur un effleu,
ce qui leur fait retirer roflr le corps & le
plier en deux d'une maniere horrible,
ils le couchent far le d'os & leu r'apliquient
d-es. pierres routes b-rêl-antes deffais. ils me.;
furent la peine à. la qualité, parce' qu'iS:
difent qu'un Officier doit avoir naturel.

"lm.én pusdeva1eurq'un fimpldodIaaC,,

en ce moment Plus de. courage -; ils s'»a-
fcharnent donc dayanr'age aprés lui.,

Plus l'on crie -ati. milieu. dés douleurs-
plus ce~ Tirans prennent d' àlifiù ils
n aiment ýpas c«xun ho-mme-Te re-nde fi -r6c,
ils làii ps'en fonr c détatý ,ile quittent nýe
mne avec chagrin;- mais quanid il S'agiteý
autour du poteau ,&qu'il eff dans le de-.
fefpoir ,par la violence d'es maux- qu-2il
fou rie, ils jettent d'es cris de uoye Ott

,îplu~rtds hremens pôvna >es
É-ui elevé la--peau- qui ýco lve-l erain è_
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f~u 4ans laquelle ils mettent de la cendre
le toute rouge q¥,Iils leur remettent fur la

du tête.
Lors qu'ils voyent qu'un homme ot.

S e comme mort , tout navré de douleurs,
ns ils le délient & lui font un habit de paille
x. de bled d'Inde auquel ils mettent le feu'
r. ce moribond qui a encore quelque refte
fs de fentiment veut faire un dernier effort

pour fe fauver, ce font pour lors des tran(-
le ports de joye ; cet infortuné prie quelque-

fois qu'on 1acheve, mais ces cruëls in-
Ventent de nouveaux tourmens pour le
faire fouffrir. L'on a vû une chofe tout à
fait extraordinaire , queda bien-feance de-
vroit me faire paffer fous i-lence, mais
c'eft pour vous faire connoître jufqu'où
peut aller la malice & le mauvais coeur
de cette Nation lors qu'ils tiennent leurs
ennemis. Une Femme qui avoir e4 un de
fes parens tué à la guerre ne fachaht plus
de 'moyens pour tourmenter un François,
fit rougir un fer qu'elle lui paffa dans l'u..
ne de ces parties que. la pudeur me dé-
fend de nommer: çà été, felon le témoi-
gnage de quelque François qui avoir été
adopté, le plus cruël fuplice que jamais
les lroquois ayent pû s'imaginer,

L'on ne meurt pas d'abord de tous ces
fortes de tourmens que l'on exerce à FlaiLç
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5, ijoire des MWours
fur eux: en-fin auffi. tôt que cet-te vi&ànmeM
a e.zpiré ils luii arrachein le .cSeur ; ils
fuçent le fanig, & coupent le corps.eti
Plufieurs morceaux qu'ils mangent. Tel
eft le cara&ere de la -p-ltus redoutable
Naxtioa qui foit dans I'Ameérique, u
d'ailleur's font trés humpains t rès. ge-
tiereux avec ceux qui devi enfient leurs

ais. je fuis avec »refpe&,

j ~

i

MQNSEIeG.NE.UR-P

Vôtre très- humble, &,Co

Hl. LETTRE,
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sujets de's p remeres Guerrer avecle
Iro quois.

Interùr des- Peuples du Canada avec les
Franç OIS.

4rîeede M r le Comte de Frontewce
de France en* Canada>j avec dAurouae'-
le grand -Chef des Iroquois,

Les -Onnontouans veulent. faire la Paix
avc les Iroqr'oîs."

On .déclare la4 Guerre aux 4nglois dans
la Nouvelle Angetrr « aNou.
.velle Trork.

'.elriouaé fait favoir. à, fa Nation par
quatre Députe;; qu'il eft de retour en,
Canada.

des Colliers.
Prife dwu Port Royal dans Lacadic par:

les Anglois.
Co»,verfaùcren -parsî*culiere de .Mr de Fro n

tenac avec .Aursouac'.
Le roquais font un -grand defordre visii
O,-vis deMonr. .*

cMaximes des Ire qu«oLsto SE



Hi(hire des Mor:
Le Ch.evalier~Guillaume Phi' aflege

ecavec t oies les forces cie l't
Ns&îvelle A'nglet-erre. enl lt'i 'ri

Jai tout lieu d'admirer les ati.on-s Hew-
wiques de -votre Vie ,& je crol que je

feosdevenu un bon fujet fi la deifliné-e

vote Cnduteje aeoi frurténent de-

~i.~>devnuun fi bon General. je ne patie pas
ies Mmr pour faire ici votre -Panegirique,
votre réputati.on e.ff trop bien-établie -dans
ls. am'es ,le fuccepz de- laBaaled

Fleurus vous fut fi glorieufe que vous corn*.
nenýâtes & donrýâres lheu à Monfeigneur
ge Luxembourg d'achever une journ.ée
qui lui acquit tan.t.de gloire; il reU oet,Tnais,

p L jofe le-dire,-il-fuivitv vos 'pas &ne fit que
germiner.ce que *vous aviez fi bien com-
MilerË. Vous, Ijonfieur, qui êtes fi' ace,

-eadsguerres d'Allemands, d'A n0
N.A ~ glois&dH l--oi fouffiez je -vous Prie

que je vous parle--de-celle des Iroquois~
'ft une Nation- dans T'merique £on i

ýufre?ar la bravouIre.



Maxnnej des irollio;i» le
tes premiers Francois qui s 3 é cablirent-

ans le Cana-da furent quelque temps fans
voir guerre contre les Iroqttois-. Là notï.

des tnarchatid*feg de France attira
nt;cnfiblement cette N'atýàon --cornwe pltiý-
ùfurs autree nos, plus proches voifins. Les
roquois Onn-ntagýiez nous requ. ent aveé
laifir clici eu,f,, > nobs y rý1MLes Lne .ai a- eri
ort garni de petites pleces à-e canon

e des Miffiolinaires cornwiencerent a y plarî.
inee ter la Foi.
fo U S Mais conime cé vàfle continent ciceupe

quantité -de Nations dont les -langues fýnt
toutes differentes cette d-iverrté de Mccu's
& de caraàercs d efýri exciteit fâtiv'lant-pas t iýb.

lue.* d,a& la jalou-rize & de Pantipatie parmi touî*
ces peuples lois qu'il s'àglffoit de (JU,21 que
interêt,

Om- Les An s- qui âewetiroîcni -lui 6à
,ýieur *irons de Qii%,*bmc furtnt nos -premiers;
rné e 's P . .une Nation polie- pour qui les 1 [or.
iais, quois avoient averrioti 'nat=e!1e.ý La
que grande ëtend'ad de chaffe qt.tè,-po.fedoit là:

N.3tion.Algonx:ine au Nord du fleuve de
faint Laurent, dormit d'autant plus d»orný
b rae aux Iroquois que les Algonkins

prie tuoiewnt beat1wup plus-& Caftar & 'd-àtt.
lois tres, animatil depuis qu ils.avoieý-it 1 ufage
1 des armes 'à feu , -nous trouvions de [la-

Tant-acre d'e traiter avec nos Voirns fane
F



-l

bec. Ceux- ci conçûrent ailement de la ja#.
loufie contre les AlgonKins qui ne s'en

embarafoient pas autrement , les repro-
ches fe firent auffi- tôt de part & d'autre,
des paroles on en vint aux effets , en un
mot la guerre fe déclara brufquement en-
tre les Iroquois & les Algonkins; & les
François fe trouvant enfermez en la que-
relle des deux partis furent obligez de fe
mettre fur la défenfive. kes Iroquois de
leur côté ne balancerent pas à faire -
guerreaux François. Plufieurs perfonnes
de'confideration qui avoient emmené des
domefiques de France à leurs dépens s'o-
poferen-â-t-usles ades d'hoftilité dès Iro-
quois, & toutes lês familles contribnant
alternativement à la culture des terres les
armes à la main lorfqu'il falloit travailler
à la campagne.

le paiTe, Monfieur , fous filence. plna
fleurs mouvemens de guerre qu'il y a eû
dans ces premiers établifTernens pour ne
pas m'engager à raporter. fur tout ce que
j ai dit de Monfieur Champlain dans mon
Hifoire de la Nouvelle France.

Jamais Nation n'a été plus fdelle aux
Français que les Algonkins ,mais la pe-
tire Verole qui fe répandit dans lé pars a

Hiloire des Me*Xrr
aller courir chez les Iroquois qui
roient à plus de deux cens lieuës <



mdtimes -des Iroquoise 5 . y
Igart-iv-ée de quëlques Vaiffeaux, cura une

grande defolar'on parmi cette Nation Id
Aja#, cinada em été pour lors fort à plaindrè3en fi Sa Maieile n'y eùt envoyé le R egiment

ro. de Carignan.* En effet) Meffieurs &eTraCt
.re -de Courcelle terminerent heureufernewat2 & L %0

un la (Yucrre en moins de deux Can-tpagnes
]La Paix ayant éTé conclue en 16 6 6*0 Yod

Ics réforma ce Regiment qpi s'établit. da*4
le. le païs, la- Colenie devint par là co, nfide-j

fe table par tous les Mariag's desSoldats M
de PIUCCU£È Officiers r qui aîmere.nt. eàieut

te ffë-t--dans le païS que d-e S«ý'en retournet
les en Fratice.-

Les ltoqùois en Paif'avec rwtls allerent
porter a toutes les Nationst
avec qui nous ný aviotis pýr encord faire. al&

n't hance -, ils écendoient Par- là leur chaîte
.es pour pouvoir commerencr âvec, -les Fran4b

Vis. ý a- 'ils

m- efure qu' - faifoient d'es Vri-ý
-ht Efflaveg - ilifonniers ils les faifoie ou

fe mariment enfemhle.Cètre 'fýZatioti s "Jjcy»
mentant i n fe n fi b 1 112 m 1-1-2 n t pýr là- devint fï
fiere 'u'elle infultoit - toureg -le5 autreg

ýrnê -me les Fianqois qui commenîoient à
faire des. découvertes- chez elles.

Les Angiois, qui'avoient p'isz- fur.&X Ilc à
îô indbis 'dans la 1q ouvellie 9011a, -le,

Manathk" orange, firefit. amitie avec lesr
-a



1-Iiffoire des Maourr
la Nouvelle Angleterre que de -'a Not- C.
velle France, Les Anglois ne pouvoient t
penetrer jufqu'aux Nations qui devinrent
dans la faite nos Aliez, ils engagerent les
Iroquois de faire chez eux toutes fortes c
d'incurfions pour enlever leurs Pelleteries, a
eu pour chafler indifferemment fur leurs
terres. Toutes ces Nations que nous avons
ziommez dans la fuite du mot general I
d'Qutaouaks, firent alliance avec les Fran,-
cois; ils nous demanderent main forte & 1
pretendoient qu'étant maîtres fur leurs
terres ils ne vouloient pas que les Iroquais
vinilent y chafler.

La Chaffe el pour ainfi dire depuis que
les François font établis dans le Canada, £

le premier objet de toutes les guerres en-
tre les Iroquois & tous nos Alliez , parce
les Iroquois font fort bornez, il y a trés-
peu de Pelleterie dans -la Nouvelle An f
gleterre:, moins encore au Sud du côté de
la Caroliiela Pinfilvanie,& la Virginie-,
dlont les Indiens font fous la prote&ion t
de l'Angleterre.

Monfieur de. Ja Barre, pour lors GoU..
verneur, ayant arrêté toutes les a&es d'ho,-
itilicé des Iroquois fur nos Alliez, refolut
de leuraler declarer la guerre en 16 84.
le fejour que fes Troupes-furent obligez
de faire au Fort Frontenac , dans le Lac C
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Ontario, pendant fix femaines, pais ex-
tremement marécageux , caufa beaucoup
de fiévres, & fi je peux me fervir de cette
exprefion.Mr de la Barre fut plus heureux
que fage. En'effet , il renouvella la-Paix
avec les' Iroquois qui n'avoient pas trop
envie d'avoir la Guerre, & il fe retira
adroitement avec fa petite Armée , acca-
blée de Fiévres & de maladies.

Monfieur le Marquis de 1qonville re.
leva Mr. de la Barre en 1685. il crût qu'il
étoit dangereux à la Colonie de fouffrir

e la Nation Iroquoife s'agrandit chaque
jour, il avoit porté le fer & le feu à plus
de cinq cens lieuës delà, dans le Mififipi,
chez des Nations que l'éloignement avoit
empêché de faire alliance avec nous. Tous
nos Alliez étoient fort intimidez de cet
agrandiffement , parce que les Iroquois
fufcitoient contr'eux chaque peuple qu'ils
avocient foûmis ; ils tenoient nos Alliez
dans une fi grande contrainte que ceux-ci
n'ofoient pour la plûpart venir à MontreaL

Monfieur de Nonville prit donc des me-
fures pour détruire entierement la Nation
Iroquoife, il fit main baffe fur, quantité de
Chefs, de guerre q.ui, s'étoient trouvez au
Fort Frontenac , dont on en envoya quel.
ques uns aux Galeres de.Marfeille. Il alla
chez, eux en 'perfonne avec dcs Troupes



d'un détachement de la Marine que. le
Roi lui-avoir donné : il rombimalheuretr-
fement dans une Embufcide de cinq cene
Iroquais où il reçût un. rude échec. Il l'a-
força cependant- & il btffla tous les, V'il.
lages'des Tfonnontouans , ravagea 1eurc
cam pagnes de bled, & lefs hommes,. ferm-
mes & enfans furent trop~ heureux de fie
jerter danjs des pais inaceffibles pour leur

ré.
Les Iroquois frapez d'une telle- irru-.

prion ne penferent plus qu' x t-romper let
Francois, ils profirerent &eun contre-temp$s

-qLî arriv'a,à lra Colenie. La Rougeolle que
des Navires de France avoiraporté, nous-
init hors d'éetat d'all-er avec un dé'tache..-

*ment de huit cens honorne 5 chez les Anie
qui- font -nos plus proches voiffn-s: -les Ira-;
quols envoyerent~ des Amtbaff'adeurs ent
ft688. à Mr.-de-Nonville-pour traiter de'
la P"aix. C'eif une maxime dans ce paiïs lors
que l'on vient parler de- Paijx ,,plufie2urs de-
la Nation_ partent en même temps fans-
confegnence, foir pour fe trouver à le
Paix . foir pour Commercer. Ile vinrent- air'
inombre de quinze cens ,&,artaquerent àr,
limprovifte lé 5; Aou-r689. la Chi*nepar-

tic Meràidional de l'le de Montreail. ojâ.
ils ravagerent trois lieuès de pais . enî&_-
vefent quanctà de piumes~r~i,
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le- tna«acrerent tout ce qui parut devant eux,

ett. mettant même des Femmes à la broche

ens qu'ils firent rôtir, & exerçant des cruan-

'a tez inouïes que la bien-feance m'oblige de
ii. taire. Ils firent encore une autre irruption

ure au mois d'O&obre au bas de cette Ifle,
qu'ils ruinerent aprés avoir fait plufieurs

fie prifonniers. Telle étoit la fituation de'la

eur Nouvelle France quand Mr.ede Nonville
fut rapellé en France pour être fous Gou-

ru- verneur de Monfeigneur le Duc de Bour-

les gogne , & Mr le Comte de Frontenac le

releva le Yia. Oobre 1689.
Une Colonie eft heureufe lors qu'elle

eft gouvernée par un Chef qui ne regarde
que l'utilité & la feliciré publique : ceux

ez que Dieu a choifi pour prendre fous lui le
gouvernement des Provinces, & que la

en Providence a placé fur la tête des autres

hommes, doivent fe faire aimer des peu-
>rs ples, parce que leur grandeur ne confille

pas tant au pouvoir qu'ils ont de leur com-
mander , qu'aux moyens qu'ils doivent

prendre de leur étre utile.
Il ei- difficile, Mpnfieur , de vous ex-

primer la joye que reffencit la Nouvelle
France lors que Montieur le Comte de
Frontenac rentra cette année -dans fou
gouvernement, aufli etoi-il (ouhiaité dk
iouces Ies Nations.



Meý;ré des Mduri
Les Sauvages Alhez des Frarcois qûî
avoient pris feurs iliterers contre les Irolb&E1. î# f'

qu,.>js demeurerent dans une efpecc -de'
lerargie depuis: le faccageni en- 1 -

ne les habitans enlevez & la plus'b,-Ile-,
cote du païs entiereriient [uïtiée avec uâ

affoupiffement uii-ivetfel de la part des
F.-anç-ois > dcinnerent lieu a- toutes ces Na.
tions. de prrndre dans la fuiÈ.2% dý'autreg
rnefures poqr n etre. pas la viffime

La Darantaye Capit'aine d'une Com
paanie dun d-étaclie-j.:nent de la Marine
qui commandoir à Michilimakinaic,à trois
ceris li'e'ucs de Morareai, s"apercûr-ý'bien de
ce refroýid-ffèment 'l -d-ep ^ic a

lit Joliet qui neaocloit en ce pais pour in,.-
Former le nouveau Gouvermeur que 1 on
atrendoit de France diý toutes les demar4
ches q= les Sauvages fà'foient pour fàir
la Pai x

-Les Outaôuàits- & les garon arent 1
pretniers qui : oulure.nt prendre. leur fi

rer ils avoiert trop &ë penetration -d'>ef.
prit W trempeipeur e. 1 È Mes ne U'f ifkr
les juftes qu'ils prennent ordinairement-ent fouventdàns leurs a47aires les mett aý

bri -des incidens qui peuvent arriver.
Joliet arriva -à> Qýuebec fur la fin de-De

-r de Prontcnaecembre;1a u rifi,.&M
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qu-1 ne fat pas moi ndré de voir e-nur.epre'ndr - e
a . un homme un Voyage de cette confe-

-d quence, qu'il fut obll&é de faire partie eý-hiffl, ça no-tparrie fur les glaë,ýas , acc.ompagn
-d'un autre e des gouvelles

un a 1 1 aportoit .: en efFet les chan.gemens
des de Gouy,ý>.rneurs font., Couvent changer

de face - aux affaires dun païs éloi.gné de
.reg foil sotiverain.

Monfieur de erontenac refolut des le
merne temps de 'le renvoyer a Michîlima-

zinak porzer fesordres a la Dtiraiitaye,
fa parole aux Sauvages, 'out les détour_

Ois r de le x deffein, & leur donner . avis - des
de Aifrerens partis quill.etivoyoit conirt les

AncrIcas P-our co£nmence-r la guerre con.
tre eux & les fairz repentir ae tous les

on -maux qu 1 _s nous-a-voient fufcit," eux&
a nos Alliez: mais lesnouvfii.ÇS que l'on
tur que les.110-quois chajoient rùàr ie Ché.-
Min , fut caufe ýqu i1 ne parttq.ti»àü Prin..
-temps apr.es la fonve des glaces.

L on détacha pendanc 1 iver irol5.par.1 à1re Moti-'e;al;-tis: le prer.nier d"oit fe f a tr
ýU -pour aller du co'ré d"Orangg L '.'fe' ond'

-nt fe formoita-ux Trois Rivier-es de,%ioir.
faire -fon coup -entre Balion & Orange,,

Le ýtreifiéme qui partoit de Quebec, dg.,
Wit c.0toyer le Voifinage de,.Baftion.

ae Ps réüfn-e-ent tous on d'abord..dçs



G! Izfloire des Moeurs
nouvelles de celui de Montreal, mais au
paravant que je, vous en fafle un détail
plus au long je vous dirai, Monfieur, qu'au
pr,emier Voyage que fit Mr de Frontenae
à Montreal à (on retour de France, il fit
partir un Convoi pour le Fort de Catara..
rou, ou de Frontenac, pour tâcher de le
ravitailler, & le mettre hors d'infulte pen-
dant tout l'Hiver. Quatre Iroquois qu'il
avoit ramené de France avec Auriouaé,
un des plus confiderables Chefs de leur
Nation,partirent prefque en même temps.

Je vous parlerai fouvent de ce Chef , il
ctoit un des principaux fijets de la guer.
re. On en attira plufleurs au Fort de Fron-
tenac fous prétexte de Paix & d'un Feftin
d'alliance,qui eft la maniere dont on traite
les affaires avec eux, où ils furent arrêtez
an nombre de quarante, que l'on envoya
en France aux Galeres , mais le Roi qui
fut informé dans la fuite de cette a&ion
les fit repaffer en Canada. On avoit lieu
de fe flâter que la Paix fe feroit aiférbent
avec les -Iroquois des lors qu'ils apren-
droient des nouvelles d'Auriouaé , pour
qui effe&ivement les cinq Nations pre-.
noient un interêt commun. On le ména-
gea pendant le fejour qu'il fit avec les
Fyancois, & il gagna atTez-fur lui pour ou-

lie' lés mauvais traitemens gu il avoit
recu~s



& aximres des Ira quois. ,
au.; re£us Peu] cant fon efclavage. Il -engagea

Ctai lui- nieaie rde Frontenacâàdes
uau denics paziculieres,. & ce fu fou prci.

pre mouvement qu'il lui unpira d e ffa ireý
partir feg quatre Dépte vr lafionne

aa avec enateSauvage q1iéotvenu ezx
e le Aruibatlade%. Sou deffein etô ir de faire aver.
3en- tir fa Nation de fon- retour, de l'obliagr

lu'i d'envoyer quelqu'Un faluér le Çomte de
iae Front enac -leur Pere qu'ils avoient perdu
leur depuis- fi long temps , & de -le remercier
ý p S. en même te.mps des boutez qu'il avoit eiù

il pUr-ýeUX en les faifant deIvIer des Gale-
ier. res,. chargereut ees quatre envoyez de fes
en. Ordres. Ils revinrent à Montreal le nleu.

:fnviérne Mars avec Gagnt-iegoton, ils y gar.

-aite derent le filence , mais aux inifantes fol1j..
tre Z citations du Chevaliec-ie Callieres Gou.

Dya verneur de cetrte Ville qui Les preflàa de.
qui parler, ils-lui prpfenýererrt: fix Colli es"det
:ion porcelaine.
lieu PRE MIER, Y CO0LLI 1E R.
ent Ilmarquoit le fujet de leur retardement
en- c aufé -par l>arr-ivée des Ouraouaks aux,
ou r Tfounoutouaus ,il difoît que des Efclaves
ire. Iroquoiý y avoient été rendus au nom de
na- nle-.uf Nat"ons differeures, fansquleI--
les rons de Michilimaxinak eflient 'aucune
.u part dans cette négocia tion. Les Iroquois

,oit ktoient invitez à fe rendre au mois de Juiu
Tome 'il.G
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a Un lieu certai-n pour metttre la dernier&

tmain à la Paix dont ils venoient porter la'

parole ,& y recevoir encore vingt- fix au.

tres fclaves. -Gagniegoton ajoûroit que 1 d
c toit ainfi qu'il faloi.t faire.les chofesls v,

qon'les vouloit acheminer à ne bonne q

j -union, & -venit foi- même parler d'affaires
fns s'eQ remeître.,fur d'autres que de f4
~atiofll P-

rIl ré moigu Oit la joye que les Angl1ois tI ~~~~ & les cinq Nations Iroquoifesaoete
d'aprlendre Le retour d'niuaé, -quil XI-ionm ent le Ch efgoeneral de to ute la Na. u

io n Iroquoife.p

Ilparloit delapart de l'Onnonagué au tc

no des cinq, Ô Natonsi y r'demande le

promt retour d'Aurioaévolt qu'i
fut accomnpagne du porteur -de-fa iparole,
de quelques Sauvages qui écoient reftez a-.
Voonaireime1_nt parmi les François, & de CI

Fousceux qui êtoient revenus avec lui-de 'fi
hi race qu lurretour fe- fit av ec lui fur' h

les glacesý ?Ln qu'l vi1int erifemble les v

M e-ues qu'ils a-voient à prendre.- -Il ajoù~.g

toit queI2 l'on avow* retire à Onnontaague u
1vI -tous les prfnirs Fï-ançois qui croient p

eà diverfes bourgades, & que l'oi 'en dde-te~
pefewit que- fur cç que, di'oiç itriouiaé ck
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QU A T P, 1 E ME Cottrtewif.,

Il s'adreffoit au Comte de F-rontenacý;-
au. Vous dires -0;10;qtîo ý, mon Fere >,que vous'def L 1 Y" (11) e.irez redreffer 1-aib-e de' la Pa'
:)rs vous avez planté dané 'Orre Furt VOI14

qw eft bien. Mais
CI*N(ýUIE1ýýE COI:ÈIF-É.

Ignorez- vous qu'îl. â2y a plus de feu cW
Paix dans ce Fort , qu'il eft 'éteint par le
fang quia e e rel

)andu - les places -ou%: 1.>on
tenoit le Cenfeil en font toutes ro- U-ges, on

eû a gâ -réf ce . lieeu- par-la, tromperie on y ilÎ4 faites o*n, a gàté- la terre d'>O> " ,
> 11t) n»eyot4t ( c'eft

la un Village a dix au-deffus -du Forr ý
Par les prifonniers qui y- 1 ont été fai-ts paË'

furprife , on a,ýgâtef la 'ierre des -Èfonnon--tau- touans par le rava s'Franýo:isge que le
le c'nt fait.

RàcornmodeÈ tout cef' if vous (cra lt-b"'
bre de placer 1e-feu- de Pàix &des botince

e2; afFaires ailleurs qu>ôiý vous Pavez mis 10de car ôn l'a jetté hor'
vous v-oulez a s- de ce lieu. Mertez-- ler

1 «Onfagýucntàra (C'eft un
tir lieu au -delà du Fott ý Où fî,eeft trop loin
e5 Vous pouve2ý ch-ýàifirwla Galette, oiâ* T«he«ft'

ganifforens vous vIendra- trouver (* c etoit
'Ue un-cheffort eftimf de Mr de Èroatenac,
nt pour qui ï1avûit de 1 > a-fiFeâion)-- vous p-our-

re.z- vous y 'faire accotnPa&nCr Pat a-Uýranl6
monde, --qu-lil vous -plaïra ni*i- de

G
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nme. Au refle, mon Pere Onontio, vous
avez foüetrté vos enfans bien feverement
vos verges ctoient trop piquantes & tro
longues , aprés m'avoir ainf traité vous
pouvez bien juger que j'ai maintenant de
l'efprit. J'vous repete que moi Onnon. d
taguez fuis maître des prifonniers, apla-
nifez les chemins de chez vous a la Ga-
lette & du côté de Chambli.

SIXIE'ME COLLIER.
Il avertit qu'il y a un parti de vingt

hommes en campagne des le mois d Oso-
bre contre vous, qui ne doit faire coup
qu'à la fonte des néges : il promet que i
il fait des prifonniers ils en auront foin,
& prie que fi nous en faifons de notre cô-
té nous les confervions pareillement.

Il ajoûta encore ces paroles, j'avois huit
prifoniers-pour ma part de l'affaire de la
Chenaye proche de Mont'eal, j'en ai man-
gé quatre , & les quatre autres ont ici la
vie. Vous avez été pl-us cruël que moi,
Ayant tué douze Tfonnon-ouans à coups c
de fufil,vous avez mangé les trois autres
qui reftoient en vie , £µns la donner à pas
on,vous euffiez pû la donner à un ou deux;
c'eft pour cela que i>en ay mangé quatre
autres , pour vous faire voir que vous êtes
plus cruël que moi. Je ne fçai pas ce que
les Onneyouts, avec qui j.étois allé 
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guerre, auront fait des François captifs
qui leur font échus en part;age.

La ie Harangue finie le Chevalier de Cal.*

te Miler Jefuire qui avoir été pris au Fort
de Frontenac vivoir, encore ?.Il tépondit*
qu'il vivaoit lors qu-il-, était-, parti du pais,
il y avoir, vingt-huit jours,

On lui demanda de plus d'oû vient que
le éraz e-ient venus en guerre contre

Loups. Sauvages-,. Alliez. dtis roiquois -a.
voient .fait. un parri dars-Ieýjue1 ils avoi-ent.
engagé- quelques Aniez& quartre Onne-.
yours, miais que ron-àavoir fait courir aprése
les A niez. Quand- on f-e- trüuwaAdanýs un

*endroit où -les deux clïemins-d>Or-an-ce,&
a de Corland- fe feparent , l'oenjugea. à'preir

pas dt'prenidre cette derniere route,.
Lrqul'on fut à deux lie-ues de Cor.'

I'and , le grand -Anié Chef des Iroquois duï
Saut fit une1Harangue .par làquelle il en-
couragea tout le monde à faire -fan -devoiter.;

.Les fatigues -extïaorclinaires- que-n'ous àa.-
- vaons foùfFentes danis nore- voyage , éi

dit.-il, ne dai ent pas rallentir -en nous no.
e tre courage ,ifulit que nous foyoens, det

homme> ilfaut nous venger des- in*jnr<s
~Ue nous a«vons re,çûës -des houes %ý f
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le fang de ces perfides. Ce Chef étoit fans d
contredit le plus confiderable de fa Na.. c
tion, honnête homme, plein d'efprit, de i
prudence & de cour, & capable des plus f
grandes entreprifes.On trouva un moment I
aprés quatre femmes Sauvages cabanées,
qui donnerent toutes les lumieres necef. r
faires pour l'attaque de la Ville. L'on con. f
tinua le lendemain la route& l'on envoya c
à la.découverte un Canadien & neuf Sau- r
vages on arriva enfin' fut les onze heu.
res du foir à la vûë de Corland, & quoi r
que l'on eût remis l'attaque fur les deux
heures du matin, le froid les obligea de
ne pas differer davantage. Cette Ville fait
une efpece de quarré long où il n'ya que
deux portes , l'une vis-à-vis de laquelle
étoit notre parti,& l'autre qui conduit à
Orange, qui n'en efn éloigné que de fix
lieuës. Saint Helene & Mantet devoient
entrer par la premiere que ces femmes
avoient dites ouvertes, d'Hiberville &
Monteffon, avec un autre détachement,
prirent fur la gauche pour fe rendre maî..

i 1 'i '-

tres de celle a urange , qu is ne purent
trouver. On garda un profond filence juf.
ciu a ce que les -deux Commandans qui
étoient entrez dans la Ville l'euffent re..
connuë le cri d'attaque à la Sauvage fe

t retentir tout a coup. Mancet à la tête
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1s d'un détachement attaqua un petit Fort
.. où la garnifon fe trouva fous les armes,

le il fit mettre le feu à la porte, y entra ,&
fit patier au fil de l'épée toute la garnifon.

t Le feu étoit d'un autre côté dans la Ville,
:s,- &efang y couloit avec profufion par le
f. mffacre general de tous ceux qui la dé-
n. fendoient. On voulut épargner la maifon
a du Miniftre pour en tirer quelque con-

3.3 noiffance, rais il fut tué & tous ces pa.
1. piers furent brûlez avant que l'on pût la
Ài reconnoître. L'on envoya fommer le len-
lx demain Cendre Major de la Place , qui
le étoit chez lui de l'autre côté de la riviere,

il voulut faire de la refiflance, mais corr-
'e me on avoir réfolu de ne lui faire aucun
e mal en confideration des bons fervices
à qu'il avoit rendus autrefois à des François,
x d'Hiberville & le grand Anié lui promi-
t rent bon quartier, l'affurant qu'on ne lui
s feroit aucun tort; il Ce rendit fur leur pa-

role , il les régàla & vint avec eux trouver
les Commandans qui étoient dans la Ville.
L'on acheva de brûler toutes les maifons,
à la referve de celle de ce Major & d'une

f. Veuve chez qui on avoit mis Montigni
qui avoir été bleffé de deux coups de per-
tuifane dans le corps & dans le bras, parce

e que l'on voulqit ôte r occafion aux Sau.
e vages de s'enivrer, ce qui leur arrive dans
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-pareilles. ciccafjons. Von ânna. la vie
cinquanze ou foixance'Vlel-llards fem n)

enfans qui s -etoi'nt fativdz a la pre.
rniere fureur & Pon éparana une tren-ta i ne d' ois auf'Iroqu -quels 1>on fit con non,

'tre que Pon n en vcýu1oît- qu aux Anglois.
JUI. Cette perte monta a lus -de quatre ceils

s flle franc,
On attendoir avec împàtience le rétoui

des Partis des Trois R iviereg & de Qtie-
dent. 1"cýn n"e S Ule.

long-t-emps. aptes.. Des cfS -leFi-cuve fut.
'libre Mr de Frôntenac're:fo-ùt de reii'o.-W
yer, quatre des Sauvages tiui avoietit aý-r-té. les -Col-liers a,ý oit-queGagnieLyo-ton

Zferité. a Mofttreal. -Ils pattirent &
-r-ent -'accompagnez-du -Clievàliýet d"C)- Ca.-,

taWle 'r>fbrnýé AariàuýÉé* chargea feýý
hÙil. Collàt!-rs- qu if-pre -Ui;

L
polir eflùyer-ýj s pleurs dEý cinq cýà,«Mr

Ba-n-es,( ce ont- les cinq Nàtiofte"rrequ-oi-
leur faire,f&ti-- de la -zoTze -ce quî.-Pùur -Dit f'rre Èéftëý de --rn LýVàiS-au-' fur les-

m ch-antes affairesqýii fe font pàfféds.>
four laver le fang deintils-,fbm -couverts..

-LE Il.

La pre icre âme. A peur leur
e aie-maiat-er -ta Soirio d:
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prendre que les OataouaKs ont promis de
remener aux Tfonnontouans les prifon-
niers qu'ils avoient - l'autre moitié pour
leur dire qu'il efi bien aife qu'ils l'ayent
averti de dire à Onontio qu'ils avoient re-
commandé à leurs gens qui étoient partis
des l'Automne pour aller en guerre, de
conferver la vie aux prifonniers qu'ils
pourroient faire fur les François, & que
Onontio lui a promis de fon côtéque fi les
Fiançais en faifoient quelques uns des
leurs ils en uferoient de mnYm, jufqn'à
ce qu'il eut réponfe des gens qu'il envo
yoit aux cinq Nations.

L E TRO ISIE ME COL LzIER

Remercie les cinq Nations d'avoir enr
voyé prier Onortio de le renvoyer avec
fes Neveux fur les glaces, & fes prie dé
mettre tous les prifoirners François entre
les mains des Onnontaguez, -afin que fi
les affaires s'accommedent ils les puiflent
rendre.

[ U A T R I E'ME COL L ER..

Ef pour leur dire qu'il voit bien que
ils olot oublié audi. bien que leur an-
cien Pere Onomtio, puis qu'ils n'ont pas
envoyé de Confiderables le chercher, &
pour parler à -leur Pere, & qu'ils lui au-
roient fait plaifir d'en envoyer feule,
inent wa
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-Eft pour dire 'a, toutes les Nations qu'it F»«
Jefire voir -des Confidehbles à Montre aI,ý ,V'-«

21L
lqlj-,Il eft commeC un- hômMe Iý?re &,qui a
perdu l'efprit de« voir qu'ils n-lenvoyenc le.
perfonne pour le cherch-cr, & qu 11 fou-

haîte.,roit que ceuxqui avoi-etitacco-6tumé,
de fà.r-e les affaires avec lùl -vinfféfit afin
qu'ils pu.-ffent connortre la bo ' nne volonte

qu'omntio a pout. toute la Na-tion. & les-> pfbons trairemene- que lui* & fès Nevecî en-
ônt reçûb dicpuie q4Iý- lui on'e eté reffiii le

entre les mains én France.
LE SIXJE ME 'COL È IE.Re

Eft pour her les bras des. cinq Na-tioný,rafin de- IeS attirer 'à M-o rit re à-f > & qÙea'pice .kieela üs.le -ramenè-ront avec ' eux*
LE S.PriF.'m-. C-0

ýP ou r le u r ýdîre ý qft c'e fl à fa p r-1 êt e q Jc_
Cnaxtio a envoyé' pout-.ac'o-rnpa-gner fe e

.gens un des plus ý:onfiiderables Officier
dqu'il etit , &qui meme- eft fort connu*p

mi - eux. Que te côfliei A âUffi pour
txhorter à -né Point écbuter les Angi *s:
qui leur'orrt ren-vicrfé ferprit, & à Ue poi

.fe mêler dàns leùr5. aÊaires, ù etre eti

FoJ11.2 de ce q:u-0ýoontio a commence a IeÉý
châtïe%,rce que ce fcýn' des- Rebelles

pa t à-
pakar î- legitime -que -le .. grand 0-nontié

protege ue cette guerre ne Ice- rt de
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point> ce Clu7ils peuv'ent b.ien connditre,-

par ce que les Fran.cois ont fait en enle,'
-vant C.orlard> oÙ ils.-ti".omt fait au.cun mai

eux aens de leur Nati.on - qu'ils ont tous
renvoyýez,,, fans rrê'me en vouloir remmc..

'ner de prifonniers,
L.g Vili. ET. Df-.u«Ni£x Coiiif-pqu

Et pour dire que lui Auri.oua'e eû frere
de tous les.Francoism.ai5. parýt-i.culierement-
de Colin qui eût uln très gýrand foin d'eux
pendant- leur'Voyage Àe France & d.epuis
leur retour en ce p,-iïs qu"1,ls ne fori-
tous deux qu"un.m,êt.ýne Corps,& que ne,
voulanc pas les aller trouver qu'ils ne les
viennent. querir , quoi quil.foir en pleihe
libert»é de le faire. Il fe fepare en .deuxjf

kçz çn envoye une moitie pour l'es enga".
ger de le V , enir- trouver -en toute affurah.,

,ce pgifqu'ils fé-r.on.t auffi. libres' quçJui
qu e veux pas quitter fon pere a--uqqel-_
il. Veut,^tre toûjours uni , qu»Ils prennent
,donc courage & viennegt à Montreal où-"
i's le -trouvero-nz avec- 0»Onz -0 ýui con.

ferve t'-uJours pour roine la Nation
pour lui la m,ê -me amitié dont il leur a

que pendant dix ann'
donné tant de mar 1

Gagniegoton ne fut as du nombre dejéP
Sauv es qui retournerent à leur païs, le

'Cheva * r d'O.é'toit accompagné de qua..,;.
se fran ois & de C.Plin oit fctÏtu a-V 'VI
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id'Inierprete à Mr de Frontenac dans le
Voyage, de France, & depuis fon arrivée* P-en Canada. Le Chevalier d'O n etoit char-
gé d -auculie parDle pour les Iroquois

Wavoit ordze que de fe trouver aux Déli. a
berations qui21 on prendroit fur ce quAu, P'leur mandoir apuyer la li'croc'riouae eC ia-
tion de ces gens -ci fans y entrer lui =cAffl

ý 5ý & A IfM e ecre temoin de tout pour en faire fé-
un fidel raport, Jc

Lon n'eût aucune nouvielle certaine de
lui'depuis fon déparz l'on -aprir par les

Anglois qui vinrent 'l'Automne airiègerC
Q-,..bec, que les Iroquois pour leur mo-n"

.trè,z.- qu'ils ne vouloient aucun accon-inio- ýd
dennent avec nous Pavoient cônduit dans

la.nouvélle Yorx >_ -& qu'il y étoit gardé
fans qu'on lui eût fait* aucun maL

Monfieu-r de Frontenac envoya en niê. _CL
ime tems à Michilimaicinak Louvigni Cam
pitaine réformé, pour y relever.la Daran,-
taye , avec Pérrot qui éroit chargéde pre,ý-1 r'

fens & des pàroles, qu'il adreflott à touccs
les- Nations d;enhatit - il.devo;àt.les diilùa.10 r ý'il necrocioît avecder de lAlliance qul rD 1
roquois & l'A-ncrlç)is e qui ëZoit prefque
concluë, q

Louvigni ctoit accompagné de'cen.t qual, d-
tante- trois Fran'çois voyageurs & d-éàý- fi%"

ý5aUYa&es'; les_ Franvis alloient çherc.her
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-la Péfleccrie qui leur apartenoitqu'ils n'a.
,,voient pû emmener ici bas les-iqnnées pre..
,cedentes a caufe dé là guerre. D'Hofta

,Capitaine & la -Gemeraye Lieut,.nan.tif
auffi reforme a eurenu otdre de les accom-e
pagner- avec. trente homi ee jufques aux

.Calumets . à foixante lieuës de Montreai,
,afin de raporier des nouvelles de leur paf.
fage, n-ly ayant Plus de--rifque «au dèlà' ' de-

£e dJérroit. Ils partirent de Montreà le.,-deux Mai, & firent alte douvingt ze jours.
epres a troïs lieù_ës'au deffbus. dun endroir,

nommé les Chais . à l'abri d"ulle -pointe
.qui avançoit fort au large dan.s la Riviere,
,d'oÙ ils découvrirent deux cabots d"Iroffl,« - 1 . . i flpois qtn paro oient au bout de la poi - nce.

Louvigni,,&, d"H-fta.refoluren'-d P y en-i
-voyer trois mois de dix hoàimès. cha«b-
eun.) & que fomante autres iroient par te . r-
re pour l'es préndrè, d-e 'éus côtez. D"Hoft
& la, Gemeraye. s'embarquerent dans les

eanm Lou-ýie;ni de-voit conduire ceux.,
qui alloient par térr ' e. Les trolis canoits ar-4
xiverent bi*en. tôt ou etoient, lés Iroq'ols,
qui. fi'tent fur'-eux *à,.bou*t -portant une -dé"
£harge de.-moufqueterie il y eut d'abord
quatre hornmee- de tuez il n3'en refta que
ýeux q W ne furent pas blé ffez d'ans-le ca ffl-. anot de la---;riemera y*e, qui vol 'loit aborder
le-pré'm ier ils-.furcnr'cýbligez d.e rci
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venir à -l'endroit ou- ils av'oie'nt laitTé ef'

2utres canots,, po.

-D'.-Hofla outré' de fa retraitè 1, &LOUVIM. .: Pr,
,gni au defefpoir -de la perte de -fes clens

mis à la tête de ciiiqua"nte ou Oi- Rif
xante ýfioMMeS . donnerent par terre tête le

baiffé",g. dans I'cmbu'fcade des lrQquois3 q fu
après ' utie-.Fremiere décharge, & nèpot1_ý av

vant enfuâe foû*en-ir le choc des Fran ' * fu
eémbarquerenz avec précipitation apres

envimn irente ho
fans-,, com',tér plù-Ceurs bleffez 'à mo.rt
quatre pri-fonniezs deux hor'mes & deUXIf N
.femmes.dantl*un utrne=a ilirna-
kinàk qui fut- me _e par les-Hurons'
-0 S & Fautre fut conduit Que- Vé
bec où il fut donné à. Abriovaé. . D.Hea rr
rzvint à' Monàreal ýapré's -le Combat & fe
Louvgni g.ontuiua fa rolite.

L on eut pe.ji de teiiips',a.pres des nou-
velles -.de l'expedifioe faite,ýpar Ho.êtel qui g-

coxn.tnandoiz .,le Par'i des Trois Rivieres rf-1 - . -S «gné de troi 'ýde fes Fil'etoit arcowpa S
de ving,.t-.-rùàtrýe Soký_kis -de cinq-.AI; ._6

-le vihat -1uit-J àrxvýer cinquante-;- den e
ihernmes.; aprèsene niarchè affèz Ionguef rt Fe -des b ;rfo., nible'au travers Qi 7-

liva le vingt- fept Mars auprèsd'un Ville. a
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Ïefolu dat-taq*uer , il exumina le terreiti

pour pouvoir faire tr.ois-.détachuarans. Le
premier de douze pe*rfonries d.,avoit-s"arta-M
cher àý un petit Fort de pieux à quatre bà..è

fictônd, -de quinze qÙi de- *Olt et:
lever'une''m-aifon fortifiée.,-,& ki-zVec -le

furplus devoirdaiitfer -ar âti- autre. oiril,

avoit une plece de canoir. C-es trois portds -
furent enlève'z fans, reine. 1. ceux qui Ice
défendirent- furent tuez., Von'fit cin.. 1 'fonn-ers-.I-'onb,^' 'quante quatre pti 1 ruia tert

maifoils d'aris« lefquelles- dtwe mille bè «.
a corne peiirenr.1ý Ce coup étant fait il fa*'
retira de peur' de, ton-fber entre- les -main.9
de' deux cený,Ai1cr1ois'dc Pef-cadot**!2.ts quiJr *D

,ýenOienZ apres 1uîýý..ils lui couperent ch,,.;..«
Min a; la V'erite, tn'a'"s-, il les- arrêta heureu-fem-lènt da uipaffacré d -i petit- Pcut Éorit

troit., - QÙ il en t--tta Pa - r terre ,en -bleffa
dix & initle Èeffe eh -fÙize,ý-,Crevier Sei.

gneur de faint Franýqîîs &un Soitoxi y fà.
rent tuez & le à1s'aîné dýHýertc1 futblcffé
d un equP' d. ufil dans la cu'île dont il fat

Ce-»Corrym dant-*,ontinuafa re.
traite re plus vîte.. qir *1 pR. Il rencontra
encore des. Décou eurs Angl'ls, Jontit,

en.-tua trois, & gaorna- un Village d.-%- Sati..-
1ýages 'où il mit fon fils qui étoit bléffé 1-1

ue Portneuf''éroit- 'à, Kefkebaye -a
X jouraces dýè lui'dias 1 attente de faire

H
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une expedicion qu'il n'avoir pu encoretr,
mriner ,il le joigrnit alvec trente. fix Frari.

_cois & Sauvages. Celui-ci &éoir parti de r
Quebec avec cinquante- Abecigi d r1
Saut de la; Chaudiere yqui en eff à deuxj
lieuès ils furent peUIYd•t février ,Mars, tr
Avril, & la moitié .de Mai ,.à chaffer dans s*
les bois pour trouver. dequoi fubCiffer. c
Comme ils ne trouve.,-rent perfonne dans
un Village, d'Abenaguis. qui éroient. allez 'i

-en guerre corntre .les Anglois , ilse pouffe- f(
rent plus bas dans la riire d eee l
qui ,& rencontrerent dans -un autre Vil. -q
lage ceux- ci qui étoient de retor n'a-
yarir tue que fix Anglois. L'on affembh p
tous les Sauvages des en virons & l'o n fe L
rendit le vingt-trois Mai 'à Kerkebaye, qui il.

eft fur le bord de la Mer,. il y av0ir' unri
grand Fort"ogarni de mnunitions avec huit V
Pieces- de canon ,&quatre--autres petins 'r

Forts alffez. proche. d
<Quatre Sau.vaares & deux-Francois fe il

:mirent en amnbufcade auprés du grand,.r
d'ùun Angi Gis qui en -fortit au -?oint- duQ

jour ft tu Qaand les Sauvages.ont fait, n.
Mon feur, de-s coups de.cettre nature, ilsqLfnnt ordinairement des'cris de- morts, les. et

AnglIois *ugret bien'il en av-oir au-
prés- d'ur. Trente hommes foutirentý fur. ýa

Je~~~midi&o ciierdorûroient nos gçis;. Pï
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U c qui étoiènt cachez les laiftanz a..

1- procheià dix pas de leuî Ambufcadefi-
ic rent feu tout à coup , fe- jettant fur. eux

rép èe & la. " haèhe d-"a-rr.ne-à-la main,-& lc-s
1_ pourfuivirent fi vivement qu ils n én rerw-

trerent -que quatre tous bleffcz. Nos gens
Is S!Çngagerent cependant trop-. avant danis

r, cette pourf'u"ite parce qu$lls. effgyerenc le
Is feu d'un dès petits Forts , dýoL'JIs tuërelit

ýz > un.Sauvage -& bleffèrent un Francois:,Iýôti
!a@ fo m * ma le fàir le grand» Fort de feïe'ndre,
!1w ils répondirent que Fo tri s'y défendroit

ques à- la Morrea. L e ront C n etoii'intention, de NIr d' - F' -ena
Z pas-d"attaquer de F-arts parce qu'il jug-eoii
ýe bien qutc. Pori -y -per-droirtrop de rnen. e

ui ilvoul C>it qut- l'on sýattach_.fe*ùlërnent * à

0fr ruiner la campagne ým-aiscomme les Saù'ýVages nt fe laitIent pas gouvCrner fi aifé
ment., ils prennent f-ouvent d'euý- mêMe
de nauvelles * refolutions.- Uu-n autre cote

3 f honneur âe Portneuf de--e il- n etoirpas de
revenir -d'un Voyace-,fi Lona, & Ci peij.ible

a fans doninér -d-es-preuves de labonn'e
ni6n. qu-e Yen avoir conýû.è' de lùi-o'«'Voya:tlr

S que les e* nvirong de le campagqe af * 1 >ýS. ete.-ab*ndonnez ur Va n -foldar
1- difoit-il avoir -donné a*ux'- Ai ' iglois à fbrr

aprochê -'t -il- re-folùt de pre'ndre ý'î q'ne '
5 IýU - e--

%;



ArHißfdire des MSater
tous les Anglois des petits Forts s'értoient
retirez, on fe logea la nuit du vingt- fix
au vingt-fept Juin, fur-lebord de la Mer,
à cinquante pas, où l'on fut couvert d'u.
ne terre fort efcarpée qui mettoit à l'abri
.du canon & de la n-oufqueterie. Quoi que
nos François & nos Sauvages ignoraffent
la maniere d'afRleger des Places , ils ne
laifferent pas d'ouvrir la tranchée la nuit
du vingt-huit, ayant trouvé heureufernent
dans ces petits Forts des outils à remuër
la terre ils pouterent fi, vigoureufernent
leurs travaux que les Anglois demande-
rent à capituler. Comme on vouloit le
Fort, les munitions & les vivres, il ne
leur fut accordé que cette nuit pour fe dé-
terminer. Ceux-ci qui fe fiâtoient d'un
promt fecours par Mer demanderent cinq
jours à fe reconnoître : on leur refufa cet-
te propofition, il fe fit le:lendemain matin
grand feu de part & d'autre. Les ennemis
jetterent force grenades qui ne frrent pas
grarid effets ,à la teferve d'un François
qui eutle bras caffé d'un coup de canon ,
& d'un Sauvage qui eut la cuidée percée.
Mais quand ils virent que-l'on aprochoit
de leurs PalifTades une Machine pleine de
matiere combufiible dont ilsne poivoient
pas fe garantir, ils aimrerent mieux fe ren.-
ske -e de biûler tout vifs. La Garnifor

Il IEB



&-Maxl'Mes- des I'oqooés. -8-.1
If foix*ante & deux hommes forrirent ený»
.lx une qui faient conduite-au Camp. Il pa.
lie 3 rut fur., -ces entrefaites quatre Vaiffeaux
.1. qui veniîent, a' âeffein-de faire lèvet le
ri 'siege imais n'apercevant plus de Pavillon
le An l'ois ils revîre'ent de b ôrd. L 31 on brûla
it tn uite le Fort av-ec les* mgnitions 3 Pon
le encloüa les canons& -les Sauvacres fe re.
.it ferverent la pluforides prifon-hiers. Le
it Commandant & deux Filles de fon Lieu.. _J# Ir -!r tenant . qui avoit ete tue -, furent conduite

ýit à. Quebec ýoù- ils a-rriverent la veille'de
la faint jean.

le _1Lfýý_-fitencare un autre -Parti en -canot
le -contre les Anglois, Beauvais & la Brolle'

Lieutenans . avec quatre Françc>is, alle.
n rent joindr-e les Sauvages 'du -Sai ut. & d%ý*nrap -qui le comporfoirLamo e a la rhe:
i- defquels étoit le-grand Anié' :ils marche.
n rent deppis le-dix-huit Mai jù'fqu*au vingt.»
is fix fans faire aucune- rencon 1 tre, Les Dé_
is, couvreurs.qu'ils. en voyerent le m " atin ra.
.S partetent qu'ils avoient 'è-ntendu -tirer -un
> coup de fufil. L'on attaqua peu -de ternps

,& après deux- cabanes, dans lefquefl"s Pen
it enleva quatm perfonnes. Ces picifonniers
-t leur d-onnerMrý avis que fur le chemin
X, qu ils tenoîtnr pour- alfèr au Fort Ang-lois

queils, -VOUI*iýent attaquer ils-- rencontre'-
-:.à. Joient le.refle dè- leurs- géns.,-au nombie



Ilig-oire des- mSàt.Ç
trenté e avec leurs femmes' & les- ene,

Afans'. Ils continuèrent leur route de 'ecte- la 'if -z les premiers dans& , uren t charge
line Ambufcade que ces gens leur avoient
drellé. Ils donnerlent à la main &- enleve
te-nt-t-out après av-olr tue quatre hommes
d ux & fait qtiarantt- deux- prifonn'iers
au nornýre defcltels il y àvoit huit Aii-
gloifes-. Ils ne jijgerentýpes à'-propoýs de
p4er outre, ayant apris qu'il y'avoit ept
-cens Sau es--Loups. a une journée & de.-w
mie qui' les, attendoient ý ilà reprirent le
chemin de Montreal ils fejournerent a.1af
rilvice du Saumon qui, tombe, dans le lac
Cham lain où ils firent des-canots. Cotn.p
me ils faifoient. les Prieres- publiques'lefoir 'Is furent decouverts -un, Ppar arti*
d Igonxins & d'Abenaguis des Trois Ri-
Vieres, qui alloienit en guarre i n
e.n-droit d-où ils Venoieint, Ceux.:.,,ci- pour
ne pas Énanqaer».Ieur cou-p donnerént

,,I"irnproviftè défFus a- la pointe du j9ur en -
tuë-rent deux,.. bleffeïlent deux Fran ois > -
fix Sativages, &- deux- Efclav-es, A ' Io e
cette ife 'toit d'autant plus--fàcheufe
que le -grand Anie fut tué . ce fut une pertà-.
irreparable qui a * iL ge. a fe n Ci-blement tout
le Pàls-. Ces. AlgC>111cins & les Abenaguw
etoient, du parti d' Hertel , qui -av-oit fa i t,

-1"e.xy-editic)a de Sçmçnf4l-e. C -Dm



èaura beaucoup de trouble.,, ciui n.%eût pas-,
de fuite par-l'adreffe- qu'- e . l'on eût-de r-al--.«
lier fies efrrits.

Les Iroýquois -qui avaientëtè ma1traimý
par Lou-vi-gni- fe détàcherén-t dans la fuite,
-pour en tirer. veno, ance, ils f nt d'
verts a: la Pbin Î ** ou Tremble dé MonteM.
teal par Gallec Chirurgi ' en .- qui donn&'*
avis de leur marche à Collomb%,ý-r Lieute'à'form' L'nant r'e e.'f- echâc fut vigoure= de
Part &A autre.., -celui.-ci perdit la vie avec
douze hommes., Il y eut du cô-té' dias 1roýý
quois vingt cinq de tuez, le refte fut mis>

-déroute.
Il y avoit preu clè'futeré' dans les -h'blý.-

.tations qtu ýfont.vis-à_vis les Troiî Ri.&
Mères. Un Parti d'hoquois enfeva quinzé-
,ou feize perfonnes a la riviere 'Puante
-on couru t après ces garbares... qm pour ne
-ras. fUccoýwber aimereht mieux -s-'enfuït1 . p p - -1 urs:-Prifýn,icrs oa.0près amr ezurgetous,. e

-ýToUt étoit -donc- en- ai-larmes dàn-' le
-Ve dep-uis (:ýàèîec ýufqg-.ýe, MantreaÉ. Mr
de Frontenac ýfit deujiý d&tàckem-ens de
Troupes pein la fureté co'tes dui Sud
fun- étoit commandécr le chèvalfer de

"Clermont -ý Capitaine rmcl,,. qui-avoit.
la Croifiere > depuis ont-real jufl uesa

501-rel envirom dix-huit- de. pa*l-s'.',-'. àf ' . - - P. - la-M othc:.'etoit-comnaande par



des Xf
devoit côtoyer les Trois kiviereFju(qu-eï
* - a faint- Frai-kçoi§- -dân5 le lac faür Pierr
& dècendre au deffaqý.

Le- Chev"lier de Clermânt errivant a
Forel aeit que cinq enfan& qùi gardoient

X aux V ent
les béflïa-u » eï> ironsýd' Fort ýfen'oi
d etre enle*ez pû un Parti enrierÉi

1 -les n-feilleures troù'es qui
fuivit avec' al

fe jo. _n
quelques. habita's qu ig

rent a, i les', furprit-,.en tua un fur la
plate, e r edîns & mit le

-dî liv ce*4 quatre
reflé, én fuite. On trouya quatre hommes
de tuez du meme parti parmi Iefque
etoit un Angloi* & un peu.pids loin le
c;rtiquieme enfantqui ii a-v-oit pû1es -fuivre..

-r -temps apres a
L'on ïtlqùelque

MauýVaifes,49uvelles de Lac-adie.,Lé Ch-e-
Valier -Guillaùtne* Phie 'ëneral ý,Ang!ois
partit- de-Baflon, podr prendie le Pou R(Y.

.«yal qie les François y c>ccupent. La Gar;»
ni on -qui n écoit-que de- f-oixante a qua.

-dix Il ca.
tre-,Vlrlg.t hommes -ùît picces -de

net. -e -les.
bon qui etoient p" en bàtteri
-fortifications aflez né' lig > es, tou r- c e peu.
-de force n3ét'oir de ab-le de re'
fiiler a ept cens h-oinmes qui, ercient emý-
barquezfirr feptN-avires. M' neval q Î'

commandoir- ces quàrtiers'- crût quý'il.'éto'i't'-'
s a-.pro epm' uilé Ca Iati

plu pos d'acc tu oâ
alvantageufe fer ton monde Ue



propos.' Les Anglois ne tinrent pas leur
far 5 ils pillerenx lesiEglifes, ipn les fit

ipaffer à Bafton av - cc Meffi-cu's 'Petit &
Trouves -Mi nnair ' es.
Les Habitansq9l avoient fi-gn*' la Ca.

pitulati n ,te wî1rent fops la -i:otedic)ndgit P
Roi' Guillaume,: ils fecoüerent dans là.fýi-
te le jqug 'à I"arrivt-é de Pe'rautqui-vïnz
pour y cQmimandér, Des f orbans Anglois-
y firent qla-elque tetnPý afrès une.décente,
au ils brû1ebrent les ma ris & p.e'ndireat
Pluceurs Franîoisý Peraun qqi voyoit ar-

pver un h-.àtîmen£.-dan.s lèquel it avoit
b.eaucciup à ceets 'le- fiiavafi cet pour une
plu É' gran d.e f- u r-et , du ;ý,ô té de faînt jean,,e,,
qui le -Port Ro'- aL' Un Cor'.

faire.Anglois -eut-avis de -ce- Vailleau qu'il
ënleva rnalis Peraut CIII e.toir edan'avec

Villebon Papizaiiie terre. Le1 ; I Y A A ý
prenuer crut etre bien en fûrezé quand il
h P ape%ût plus- d'Anglois 5le.fOMM-eil -Par,- îscabla dans un 0 les A nglois ur M.

_Pc nt. d a in s ee£- état- lui -firt!-Iat fou rir
toutes les indighitei 1*ma'ýginàt>les -ils la
rcitirènt dans fon .,Uzim 'Fli«o

ýaiIier Frarýçois reprit,. Saint Jèan', qui fat f;Dmmé -de figner, la
ineme C Pit-alation d.a. P rt,.Royal "'eût

pas 1 e m ê m-é- Co rt , ca r 1 es"An gl oi s y fu* eny
-pal 're- ûs fe etirercnt avec



'He* des Mep.,rf,.
!(::ý;ucIqucs foibles que fuflent J'es »e,ý 414t

maguis de Lacadie dans' _tous Ies Partis gart
fs d'tach ntreles Anglois, ilsqu 1 C Ment .0 i

me laiflerent pas de porter le -fer & le feý qu£
Jurques aux portes de Baflon ayant tou, fa V

jours ete.maitrçs deIacamp'agrýe: & quand Per
1 avancerbis que, quarante Abenaguis fe » toi&

-battirent zonire-_ cens Analois -q* 'ils
mirent en fuire.aýré-$ leur en- avoir étietgnage ýqué.1
quant4é, c"eft un témo* e rends les

a ces Guerriezs.qui ont les-plus redouta-a dre

-blescgnernis de-,ceue iNation.ors_ q e enýu.rent"la d.é.rc>ute.d*s'leurs,
-lea-ufée gard -à 1"exped*-tion de-Beaulé,
vais par les .ýroqu,oi-s« du Saut & de la Mom- -ait.
taa «i en futeix fe-nfible-ient-t-ouchez, 10
ils écnvirent-.une.lqttre

nac fu ..Ce fujet. soýUffirewor- Ferr, Itu
panderent-ils 40ele vè.gs'atïe tnte"omd»
Pre 'Pour ;in .)ýPq4r VoNs raconter
mes tines > car n, 'E, fant- Peut îr

_e cl a.rer fo n cSur quý,a--jow
vez-. ce- qui ig. aýrzve_ a etc.'

q he
q0ots Ixi-, prie, -c'è ft airifi > n>its,àpet ent

-la Mo ý,:ýd S ce
les-Iroq ois de, ntaane e 'U aut.

a -pris pour ennemis Mes Parers q-mlon gd

qoes-.r4ns meee de -ceux que a-voie t o., C,
t-emps aqaravant accompainé les Franf ois 1 A

qf&- vous avez,, envoJe tre -les A
Cm
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ut IVMW Ire que re-.

gardant Cit acci-dgnt ýco?»me ene pure - me.

prife je. 3on avoïs Pas 1 2er t ait> Maie
_ 'l 1»a de..

qu£ jýfperos que-Is en aperce ant 1
f4vooëroît e me rendrolt rots Parens. Mon

,pere . ce* collier que-l'on vous prefente eft

pogr sýous prier -de fortifier -Ma pardle P-ir
votre VOIX > 00 plotot de tirer de votre CSur
plein de -fagee -des Pa rples tlt$W efrac'es 99JI
les miennes pour 1;ý,pàrter nùus'les- reJi

eonexrer iciav%ýJendro"t - d ý11 . . te

ft VOOS le troovet bW14 TaPreh.ende'que fr
en refofe ýde no,'s- le rendre ino'n -Frere qoi

à Lacadie ne fe reflente de CtM e & ' n,,Cýn
a't l'effrit. -mai fýe-J1; au 4to que je, aî$ feur -

quelqOes Mi Chantes iven«W1 ecogterd - .0 - - 4nn fi - - -095 'leces que ceýa lut ait on, n les

Foici mon co.r le C i£ ails
42reg . é.rent aux ýroquois -woii -Frere qui.'
frie: car eý;fin C , eft le nern dont nous t'a,e « iff

pellon, ' s depx's qg.'-la priere & l'abe' ance
ononno notre Pere common noos ont

heoreuftwent réunis : leva& te-.t:rûo.ver ar
ce Couler pour te dire que ce»x qoe -r»

1.4rde encore Comme Erciaeeç fa ' ntpnes Pa.
rt?;s p,014r te'pyltr de -orit Ies rendre*.3 tNe cro& pos, que la 1",tfpýr*t toal fai; de

vut e C eft ainf; qoïe* laet qui t'O r eft arr * «Peyre --Cft. f4ite fon

IUS



Hifroire des Moeurs.
fecontrc les uns, & les autres ce font
des alhursqui accompagnent la Gnerrç u

Sque lon ne Peut é.viter - mats tu' aserois aur
lefhrit mal fa it fi aprés avoir pis tourt fe z

ennemis, tes Aliz msPres ls' a
roj meejdans to ilge comme E fcla.

4e e tus t pnitrslsgarder lors que ~j
fg cannois que toî as tort. 7c mnefure ton cf cor
prt ik fr le mienf ce qPs * tefi arrivé m".'. de

t~oit arri'vé& que jeuffe pris poor ennýèm:s
Jes. Parens> je nze MApercevroî5 pas ttp

*de ma fatute que je leur donnerais la liberté du
&te -les rendrais. Ne c'rai Pas >mon Frere, f0.

4' r que je te *or»pe lors que je te dl$ qu'il fot Co
ines Parens, les Français peuvent bien rene ni
dre tém»,oigng come quelques-uns de ceux &

Mqse~ stc as toe'ose, pris., les ont accompagflez. f
»qibe~ que nous lors que noifs avbnes etc Mx

çan:re les Anglais> & cela -fort peu de joors d
oivant que -ce malheur arriva. Je ne te dis
7ien de la perte quje tg a.j faito d'un de tes a
bkraves c'éefr le! grand Anieé,quoi que je cc
la reJJènte extre'mement je frtis occuspé à l
Pletsrer avec, deux de mes braves que jf'a fi
euffl perdus dans cette trile rencontre,> Mon a
-FreOre l'ira qUos qu prie. Pleuroni les.bra.

~Ves morts y fans queleu«r mort nous renverfi b
& s fepare nos coers >que la priere,

1 ai1tié uniJfrnt depuis fi long- temps. v
ers Iroqiuois-dLl Saut& de la, ýontagnýep



Ma.4ý*wés des hýù!ueL Ir,*.
fènv'oye-rent les principaux Chefý & quefé
qnes fernmesý ý & promirent de rendre let
autres lors qu>ils les verroient tous difpà.;.
fez à fe joindre à leurs freres. qui fent l'ci
crablis 'au Saut' de la chaudiere..

je ne taurois paffer fôus filente ïniréà
pidité de Montorgueuil Lieutenant , qui
commandoit à Chedebo.ueto.u, petit Fort.
de 'Lacadie i où il'y avait quatorte hom.
mes -de 1ýarn1fon. Quatre'vl'ngt A-nglois
y vinrent faire une decenie eprês la prife
du Port Royal :il ' s le, fomm erent plufieurs
fois de fe rendre fans quils ën fi-fIent beauM
coup d'é' tat. Ils lartaquerent vigo-ureufe-
ni ent ils ne furen t pas moins repouflez;
& furent meme obligez de fe retirer, Ilf
'fe trouva malheureufement de la poudre
Mouillee dans un vieux Magarin ýqui ëtoit
détaché dà Fort, ils en firent des Fafees
pàr le moyen defquelles ils miren't le feu

s a un des endroits du bâtiment qui étoit
.-Couvert de paille. Moncorgueil V-Oyant
qu'il n'y avoir pas de falut pour fa-Garni-
fon & pou r fa pérfonne Ieur dit enccyréi
avec affez de ficité que les cendres de fes
rnù'r-ailles lui ferviroierit plutoi de tom.

rie Ca'pl"tuloient eux-mêrne plt,3
pour .fa gloire que pour la leur, & que s'ils
vouloient avoir le'plafflr de le voir-tr-io*ai.
pher ce feroit lors qu"ils le- Verroient -fortir



Il ,
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eflHßoire des Mo>urs
.es ruines de fon Fort avec fa petite gari.
fon, & un Religieux de Nazareth qui lui les

l'O,fervoit de Miffionnaire, tambour battant, les
balle en bouche, méche allumée ,. armes
& bagage, & qu'il vouloir être conduit à
Plaifance en l'lfle de Terre Neuve. Il n'en .e
fut pas plûtôt forti qu'il fut entierement ,
confommé. qu

Les derniers -nouvemens que les An. lig
glois firent dans Lacadie fe terminerent à
l>fle Percée: ce lieu qui eà à l'entrée du ce
Reuve de faint Laurent en lerendez-vous
de plufieurs Navires qui y viennent faire T
la pêche de la moruë. Des Forbans y en.
leverent fix Navires , brûlerent une mai- Sa
fon des Recolets, empillerent l'Eglife où Sa
ils' firent plufieurs infamies. C'eff affez le "lc
çara&ere de l'Heretique de s'attacher pré. M
ferablement à tout ce qu'il y a de plus ca
Saint dans notre Religion.

Monfieur de Frontenac qui prévoyoit
toutes les démarches de nos ennemis ne
négligea pas de pourvoir à la fureté de ur
Quebec , il en Et rétablir les Fortifications
& régla les Compagnies des Bourgeois
pour la garde de la Ville. Aprés avoir mis
bon ordre à la Capitale d'un fi vaae pais,
il monta à Montreal le vingt deux Juillet a
avec. Mr de Champigni.

Montreal étoit comme le centre de tous



Maxima des Froquol*se 5ir
les mouvemens de -guerre qui fe fairiïeiiri
Pon y avoit continu-ellement des allaqýes,01 Nles Iroquois que 1'lon avait eparunez a

1 SexptAitio'n de Corlard'.n"en etoiçnt pas
devenus plus atms dm Francois . lon re
tint auffi fur la- défenfive. -.Lae Chaffaiopne -
qui commandoit à la Cht'ne écrivit en di-
ligence à Mr de Fron*tenac qu'il paroiffoit
dans le lac faint LoUffis, à deuxlieuEs dela,
cent canots ý"Sauvàgés qui décendQlel ne
Tous les Habitans de la c=pagne -fe rem
tirerent au fignal du" canon dýe"1"I-flè. D-mNo

Tilli raffura au.fà t ' àk les efprits -par la no*
qu' rapo*rr à que c eto t cinq- cens

Sauvacres de-_diffýrentcs Nations- qui Ve.
-noient de'--'-Michilimak-inay, en traite î

Montreal etoit -acompagn-c dans,' fon
can"ot de quarre princi-pa'x -ChéA- Outaem-
cuaks & Hurons. Le r1efte des canots ar..

,riverent le lendemain.
"ý-Une gvanture. f-mgulicre qui arrivaà
une jeune «Fïllé deý. qualité dansi le gouver-
nemient de M'o-ntreal, ne fzý:a pas ici hors
de. fa -place..
Ma:dernoifelle Marie Anne de faint'S Ou&-si Fille de Mr de faint.Ours-, Oncle

a la modé de Breta&ne de Ma * daine la -Ma«
rechallede Talard, Commalidatn de **ngt-e
huit compa!znies de la -Marine âcr6e -de

-huit à neýf ans ée avec de jýuaes-
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enfans à l'Ifle de faint Ours, à une demie b
lieuë de le terre de faint Ours, chercher
des noifettes & des écreviffes. Un Farci d'1. a
roquois vint fondre tout à coup -c'an)ecet. d
te Seigneurie,où ils brûlerentdes maifons, c
L'incendie fit connoître à ces enfans que
les Iroquois étoient à la côte, ils fe rem.
barquerent auffi-tôt :comme ils coupoient
droit fur le Fort en plein canal-les Iroquois
tirerent fut eux, ce -qui les obligea de fe
cacher dans le fond du canot & de le laif
fer aller à la dérive, mais cette petite Da.
moifelle fe defabilla bien vîte pour fe jet.
ter à l'eau, fe flâtant que nageant extré..
niement bien l'on pourroit venir à fon
fecours. Ces enfans fe mirent à pleurer
quand ils la virent fe deshabiller par l'a.

prehenfion qu'elle ne fe noya ; elle eut la
précaution de fe gliffer le long du canot
du côté de l'Ifle pour n'être pas aperçûë
des 1roquois .le canot dérivoit infenfible.
ment fans être gouverné. L'on fit dans ce
moment une fortie du Fort pour aller a.
prés le canot, & les Iroquois fe trouve.
rent obligez de rentrer-dans le bois,

A mefure que la belle Marie- Anne de
faint Ours aprochoit de terre l'on crût
que c'étoit un chien de la maifonypomméSl'écueil qui étoit un fort joli barbet , mais

la fuite des Facionaires aperçurent du



&.Mtximus dts Irquois. -
] haut des baffions une' perfonne qui na.

er geoit , un Offièier s'embarqua pour aller
I. au devant. L'on ne fut jamais plus furpris

de voir cet enfant qui nageoit de tout fon
s, c:ur: quand il falut la prendre ce fut l'em-

le baras, car ces canots qui font d'écorce de
bouleau, épais d'un écu , avec de petites

Ir varangues plates, qui font extrêmement
is volages,, & pour peu que l'on penche plus
fe d'un côté- que d' utre on. les fait tourner.
'f. En éfet , un foidat empreffé dela prendre
a. en dedans par le bras tomba lui- nme à
t- l'eau , la jeune perfonne fit auffi-tôt le
. plongeon & paffa fous le canot, l'on jetta

un aviron au foldat qui ne favoit pas au-
r trement n-iger. Enfin 'on faifit le non-

1. veau poillon par les- cheveux. Elle ne fut
la pas du tout déconcertée, quoi qu'elle eut
>t nagé un quart de lieuë & qu'elle eût dû
ic être effrayée des coups de fufil que l'on
2. avoit tiré fur elle. C'étoit qui la quefion-
e neroit étant arrivée à terre, & elle ne fon-

geoit plus au danger qu'elle avoit encon-
ru, mais fort inqülete des enfans qu'elle
avoir laiffez dans le canot,.le détachement

e qui avoit favorifé le décente à, terre les,
t ramena, & chacun fit le recit du petit

voiage qu'ils avoient fait dans cettelfL,.
Cette Damoifelle s'eft mariée dans la,

lu. fuite à Mr de Mine Gentilhomme Pro-.
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vençal, Lieutenani-de Vaiflea-n qui a 'été

tué "a Gibraltar . & ;elle CR prefentemenc
ma belle fSur. ou

Monfieur de erontenâc devait 'rre con.
tent de la né f gocia . tion de Loutigni & à
Perrot qui avoient calm les Naticm*sý Al-

liées, c'étoit le feul mluyen pur rallier ces
e[prits cha-n-celans qui'ne fav'ilent at)Para'_'
vant quel-lesrnefirrts preh-dre Po-Ur fe mer, fa
tre à labri'de leurs ennemi Monfieur de

A ýe trouva tout
Frontenac tint cotrf U
ce qu'il y avait de Confiderables tant-dc
la part des Franîois que de'cell-e.des At.
liez. La Haranu-e de --l'Ootaosak ne roüs
la prefque que fur -le commerce ý ils deau
manderent auffi l'explicatïon dé la Hache
que Perrot attachée à -leur Caba ne,
en differà de repondre à cet arricle.,

Le Baro-n Chef des Harons' de Michili.
-unaic:inak ut un peu-plus poIiriqýe "il d'i'
'il *toi - d' que pou-r Voi

qu ne t ecendu
Pere, écouter fa voik & exrCater'fes -%TU43

lontez , quil avoit befoin de poudre& de
ploni-b , -mais- qu'il ne demandoit rien a (M
Pere ý il prefenu trois
toit par te pIremier "à -faire la guerreà Il.

roquori. Uffli e7aqua- sa bi 1" -nglois..!I difo;t»
,qu"ïl craignoit que fonPere-& lui-iieý,rnou'-
tiffent fi cette guerre 1 ne fe faifoit, mais
que quelque chofit -q. an-iva Ïl -falloît
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mourir entemble dans le même- lieu-6,

Par le fecond il 'le îernercioit d e let
-avoir atitrefois attiiez à Michil'maxinak,-
Cù ils 'toient eh ee
Il-le prioit par le-cr-oifiétne da ' voir qu*elýé

4ue egard pour fes camades tes OutaouaksîP& de leur Éire bon' marcfie.
Ouaboutch'ýc Ch-cÉ des Nepifiriniens

qui font de 1ýJation-A1 e dit-quiegonicin 
fô «'fuivant les ordies qa9il avoir reçus de a

Père il av*oit êtè à- Pattaque de - Coýlard--,
il s-'y diffi'ngua,- beauco, Up > ý4 ils a'oient

cparallé les An'iez,,qui* cependalit é'toieint-
venus les tuër jufques aux pa-rtes de Mont»
léal, quen: (àité rnonjant- a Mi*chilimaKi..;
nait il aývoit auft rec'ordre de ne pas az-

.taquer les Iroquois qu'ils n > euffent -com-
Mencé les prerniérs_,qu"It'croyoit par là-

que fý n 11, Per'e* 'vouloir faire la Paix avec7eux ew-& qu'il lui dèmàndoit fa vorfýnt'
La traite des'Pelleteries fe fit le lendeà

main comme ell-e co-ML!'en4;cýit là Plaque
Ir toquois d u Saut. qui v'e"it, de la &écoa«_

'Or.tier d%-.r ' arriva à Lm',.,verte au -quar Analois
quart-d'O lieuë o%ýetoient Campez. lésôùg
taouaK»s . fýîfân*t plafieurs cris- de ' mort oi
ceux-ci abandon herent lèurs Pèlleter-ies,
,ptirent fes a* r mee & allerent âu. devalrit.

erreur panique fat-bien-lôtpâffëe.l'*'
"il avoit v furla Pla ueý le >r aprit lu,
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bord du lac du faint Sacrement une grotteaamièe ennemie qui. faifoit des canots
les avoit fizi* îs qu*elqu* es ïours pour t'cher
de faire un prifonnier qu"il lui âvoit été
itmpoffible > s etant conienté de porter à
üne de leurs cabines troïs caile-tèr*es-.1. par
lefquells ils leur marquoie'nt qu'ils écoient
decouverts . les défiant de, venir à Mont.
real. Ces cafle-tétes font des bâtons qui
ont la figure de coùtelas fti' Lýifqùe'is ils
fo'nt des ficrdres qui font cc'itinoît.re la per-
fon\ne qui corÈrnande le Partie . cet avii
fervit 'à faire fejourne'r plus lcrng'-Cemps
les Ouraouaks. On leur fi-r un Feflin fa.
lemnel, campôiré de deux BSufsý fi% gros*
Do es de Pruneaux le tout mêlé « ef>
fe e. On leur donna deux bariques de,
vin & du cab c pour fumer. L.es, Chiens
font 1-'ellentiel de ces forteÉ de Feflins, qui
parmi les Saulvacres fônt le fimbole de- lx
guerreý, & ils ne manquent jamais d'en
inalnger pour lors-.

Monfieur &Frontenac, leur dit qu'il ne
doutoiudullernènt ctè leur ob,èïffancleu, e e exig«Il lui "toit inutile d' n Yer de -noa-
velles -preuves , qU3,11 leur eýyliîqueroif. à
cceur ouvet fes fent-I-Men-s Icirs qu'ils- fe-
roient prêts de s"en -rerourner,-à leur païs.
Q.2ý à l'éýard de la guerre tontre les Ira-,-
qabis- qu'ils fembloient tant rouhairer A
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prétendoit la leur faire fans relâche j9f-
qu'a ce qu'ils vinflent eux -même lui de.

r mander la Paix avec foumiflion; que i elle
fe concluoit ils y feroient compris, n'étant
pas moins fes enfans que les François, Je
vous remets leur dit-il, prefentement la
Hache à la main que je vous ai faiç don-.
ner par Perrotqui la tenuë fufpenduë chez
vous, & je ne doute pas que vous ne fa-i
chiez vous en fervir dans cette conjon.
dure: voyez fi vous voulez aller au de-
vant de cette armée , où fi nous l'atten.
drons de pied ferme. Comme on ne fait
jamais de mouvemens d'éclat de guerre
parmi les Sauvages que l'on n'en foit venu
auparavant à des marques aflurées, Mon.
flieur de Frontenac commença la Chanfow
de guerre la Hache à la main , les princi-
paux Chers des François fe joignant à lui
avec de pareilles armes, la chanrterent
enfemble.

Les Iroquois du Saut.& de l Mont,..
gne, les Hurons & les Nepifiriniens, don..
perent entcore le branle : 'on eut ditMon-
fleur, que ces Ateurs étoient des poie.
dez par les geffes & les contorfiofis qu'ils
faifoient.

Les Saffagouez, où les cris & les hurIe-
rens que Mr de Frontenac étoit obligé

e faire Foqr fe conformer'à leur maniere,
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augMentoit encore la fureur -bachique; *qu
L on fit enfuite le Feflin .de guerre, qui dar

fut plûtôt un pillage qu'un repas.
Le Chevalier de Clernont quitta fa la

Croiffiere, & eut ordre de côtoyer depuis 9'
Fore' jafques dans -le lac Champlain, qui Me
ef le chemin que les ennemis devoient ter
tenir pour faire une décente en ce païs. f"
il découvrit .dans ce lac quantité de feux, fe
& entendit-tirer.des coups de fufil , il en de

vprochala nuit & il vit paffer huit canots,
dans chacuR defquels il y avoit d-x huit à t

vingt hommes qui gagnoient une 1Me au

deflous de l'endroit où ils s'e&oient mis en p
atri-bufcade z il revint fur fes pas pour n C

tre pas envelopé du renle de cette armée, Y
il les obferva encore une lieuë plus bas cc

pendant deux jours; enfin comme il crai.- a

gnoit d'être attaqué il envoya deux de fes n

-canots fauter le rapide Chambli & reta a

pour être feur de toutes chofes , il fe tint

-au milieu de la riviere pour les attirer.

-Deux canots Iroquois lui donnerent chaf-

fequi.nep^rený le joindre. Il retrouva

fes gens au bas du rapide , & gagna avec

eux par terre Chambli, d'où il dépêcha
Labruere à Monfieur de Fontenac. L'on
ne douta plus que les Iroquois ne vinifent

tattaquer Montreal, 'on tira quatre coups
e canon -our fair rc CJer les troupes.4ek ou cyc;u;



Maxime$ -des lroqito;sýb 9
ý.quî avoient facilité la r'ecolte des habitans
'dans toutes les campagnes voifines.

il exharu les Sauvagesdxb fe mettre de
la parzie , lous, les guerriers 1 acco.mpa-

a & Pon.trouva douze -cens homw
mes a la revûë qui fe fit le premier Sep.
tembre. Qtielques Iroq'ùois du Saut de.
rnaaderent- deux jours après un éclaircif.,
fèment fur quelque foupçon qu"ils avoiém
de la fidelité dé tous ces Outazuaks.

L Uis Ateriata pria les Chefs des au..
tres Na.tions. de fe trouver chez, Mr. de
Frontenac'e Lorfqu"ils -furent agemblez il

pritla parole il prefenta d'abord divers
Colliers & exhorta tout Ir, monde à l*Uiou_ý
,Yrir fon cimur & "à ne lui rien cach er de..--
ce qui s 9 eto-it paffé- de plus fecret, il- dit-_

aux. Ouxaouaks q.g-'il favoit 'toute leur
neaociatio.n avec.- nos ennemis qu 1 e
avc)it ëté iriftruit par eux-mêmes. Qu"ils

'di.fent donc s'ils étoielit.
res des Fra.nçois , par quelle raifon ils
avoient voulu. fa.ire 'ajhance avec 11ro.
.qu'ois -fa4s*lcur parlicipationJe

.1ý-1an1tûuchagan qui avo.r etc. avec la
Petýte Ruille chef de £ëtte am, baffade aux
Tfonnontouoans . rý.-pondit qui eroit vr"ils.a>voientqa , rendu d Iroquois
& même promis d"eh rendre encore d'au,
Ir $ on les avoii obligez d; faire la

7,à?rc Ille
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guerre de laceffer & de la récommene, ce r fans qu-lils en fuffe'nt la rai-fon , 'qu'ils
ri 2 avoient rien compris a cettp condui -ac

que -craignant que- ceux qui -Wavoient,
pû fe défendre eux.- mêmes ne les laiflaf. eur
fent accabler fans l'es fecpurîr ils avoient des'

etc çon;raints de fong'e'r a* leur fureté & dé
Prcvenir le' u p. e par n açommp auf

dèment. ce
Q2e cette inçgoçiati.o-n navoit pas eýftg les

echevee que l'a Petite'Racine -étoit worc Opc
aux Tfonnànîouans que les-autrés En' vol

_ak "a).
voyez.étoient a. ic 1 n -ils rue

à lus Penfë - tn -tire la dernïeren«'àv.oie* ; *p a e » rie
;Üain a -cette affaire dés qu*i irnt reçù qu
les ordres de ieur Péré'» r la bouche de

OtAU 1 se tvxprçs. pou
Perr 'l' 'toient décendus un

ir'fes fetitimens-, cfu ï1s'ne feoient
fa y- 0 Fo
pas piutor C-n Ipu r pa*is q'u ils execute.ý, fo r
roient tout ce q , u'il î-e* r ordonneroit. blE

Le ea-ron Chef ýdes Hurojis dit -que fa., êtr
Nation n'avoit eûî -aucuré part d-àns cette ec
;à re - que- des qp'ii avoit fg ue fon au
Pere vouloit faire lag«ue*rrt g' l'Iloq is- fic

ïl, a'voýit envor con-trý'e.ux une paTtie de fà> 91
jeuneffe queil, étoit -d cendu avec la ur

ýre 1 p-ourle voir.-
Loüis Ateriata ne laiffla pas de -fairt-

-a Mr. déFrnontenac de lui av- 0'i'
S"f

fpfcite un rpo-yen de _s eelaircir a v éc -1 eî



M=,- des Otý,OqOO;e*.uaks un grand penàataci qu i avdient eÙ
-chant pour fe ïacominode'r ayec les Irciit

1 Ce General leur 'de 'lqa-o S. -promi t es
m n e r tontre leurs ennemis auffi*tôt que

léars E.1couvreurs lui en aàrorient aporte
des'nouvelles : ceux-ci s'acluiterent affe7;

rhal de leur, COL-nmljTlon n'aygnt pas ete
auffi Io-in qums dlavoient cetçe.négligç4ý-

IC %2aucau, 1ce nu it b* p aux- affàiresi En efet',
les iroqqois' ézant cachet dans un boie
ppocé à Pdnar it--oÜ ces découvreurs CI.ex ni)in-oîentý to Mouve.1mvoient ete b ' us les
mens que notre armee fai oit dans ' la- pral.rie de la Maàelei*'e nd iln s virent
quelle avoit repaffé le fleuve pour re-
tourner à Montreal., ils'vinreni fýyndre aN A ,un quart,.-de 1-iýeuc'* de, la -, du catç de la
eourche"'*,", çà tous -les habitans-&.ia' .-arni-r . Nfon du Port -etoient occu-p:.ýz a. couper lës

bleds & comme tcius les' ' Moiffonneurs
etoient ccartez- les pns des a'iltres cancreVardre queils en avoient- i -g V p ite '_1 .. lent
aupres x auc.age.s arin,:7 - ti

'ficier- même Sr ýay-ant Éé.
g 1 ïg, e, pofer des-SentinElles & d'avoir.
un cOýp* _e4orde les hoqqqis trouve

rent beaucau ' ' -jus de faci-lit 1 %R P, e a faire
leurc'otip..-Ce fac dStic un gr.ýnd do2fordce,
1's.bîûleà'e a-t les' ruairon, mirent le fea
aux Ree0lets enleverent vinar cinq perob
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fonnes, dont ils en brûlerent onze à Ic
retour, tuërent dix foldats, firent un maî.
facre de beffiaux & fe retirerenc devart
que l'on pûterepaffer de Montreal. Il faut
conoître le païs du Canada pour con.
damner les démarches d'un Gencral quand
il fait quelque chofe mal à propbs . tout
ce païs n'eft que bois , où il eff entrecou.
pé de rivieres, de lacs , qui font pour airfi
dire des Mers., il n'y a donc pas de che-
min frayé & les piffes font toûjours fort
incertains à fuivre. L'on. tint aprés cette
faillie un Confeil le quatriénieSeptenbre
avec les OutaouaKs qui preffoient fort leur
départ. IUs eurent lieu d'être conteris de
l'acueil que leur fit:Mr. de jFrontenac &
du bon marché qu'on leur fit dans la
traite de leurs Pelleteries , ce q,u'ils ne
pratiquoient pas dans leur païs quand les
François avoient befoin de vivres. Il leur
donna de nouveau des haches qui font en-
core un fimbole de la guerre ,lorfque Pér.
rot en eut attaché une a leurs cabanes il
l'avoit fait par fon ordre , parce qu'il cro-

y Oit que c'étoit leur donner la vie que de
les engager à faire la guerre aux Iroquois.

Les Hurons qui parurent avoir beau-
coup d'attache aux interêts des François,
reçûrent -en partant toutes les marques
d'efime qu'ils pouvoient fouhater, Mr de
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S Frontenac les affura qu'il ne leô abandon-
a~neroit jamais,.. leur promettant de ne pas

-~quitter la hache qu'"il' neut ré"duit. les Iro.
. quais à lui demander la Paix dans l'aquell

Il. ils feroient compris. Qu pour ce quir:
r4garde -les. Anglois qui avoient été les pre«.
u~miers mobiles des troubles,. il s'étoir à la
u. verité attaché a porter le fer & le feu chez
j eux plutôt que chez les Iro-quois , u e

grand eni avoir épargn'é à fa d.lfru-
)rt iftion de Corlard , parce qtu'Auriouaq qui
le avoir fait favoir (on reto.ir de Fa ance au x
re cinq Nations, avoir crûâ qu'ils feroienr
Ur rentrez dans le d4evoir & (eroieré'n>'t venius-

~e deoeander la Paix à Monfieur de F route.
& nac , mais qu'il n'avoir plus de rme(ures

la à gard-er avec eux1ý
ne Montieýu-r d*ýý Frontena 'c av oir rpû;ours
es niénagê l'e.fpriiZdAuniouaé,qui effinii
unr beaucoup pour la probité q ui trou voit

n. en lui., Voyant d'un c ôté, le peu -d'enip r eýf-
!r. fenque témoignoienr. ceux de fa Na.
il rnon popur le-rvi, de I'aurïe l'atta,-

che qu'il s avoient pou lui ,il ne Jai1Ya
def pas de- lui laitier unt pleine liberté de pren.
is. -die fion parti. La converfe~ion queils'eir.
(1_ rent enfemble menite votre autio,ýpn'
, ecouce -moi -bien , mon fils Aurjonaé, u
e S dit.il l-e ne peuxýý m'empê-eher de ce par-
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& te dire que je ne connois rien'dans les
coûtumes -de ta Nation qui avoit autrefois
un veritable efprit d'homme , & qui fe
laiLTe aller à prefent aux · legeretez des
petits enfans.,

J'ai fait ce que j'ai crû devoir faire en
les avertiffant que je t'avois relTufcité, &
que tu erois ici avec moi vivant, que je
te confervois cherement, & qu'ils te pou-
voient venir trouver pour te rammener
chez toi s'ils avoient< |uelque peu de re-
fôuvenir de ta perfonne. Tu vois la con-
fideration qu'ils ont pour toi, ou plûtôt
le mépris qu'ils en font.

Tes gens ne fe fouviennent pas de l'a-
initie que fai toujours eû pour eux, je les
ai adoptez, &,que pendant que jai éte
maître de ce païs, fai fermé la porte de
la guerre , & je l'ai ouverte à la Paix.
Le tonnerre n'a jamais étonné aucun de
leurs enfans, les femmes ont été au bois
fans crainte, j'ai arrêté tous les orages qui
les auroit pû incommoder, il n'y eut au.-
cun fang répandu, ni charogne qui ayent
empuanti leurs deferts.

-Is ont bien-tôt oublié un Chef fi vail-
lant que toi, qu'ils fembloient tant re-
greter, ils ne reconnoffTent guere celui qui
vient de fi loin pour leur rammener.

Ils devroient craindre fi je les avois
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trahis ils me connoiffent, fi je ne lai

is pas fait quand je l'aurois pû faire, pen.
[e fent-ils que je veuille commencer , ou

que jé fois capable de erahifon.
Si les Chefs des Nations étoient venus

a on auroit racommodé les mauvaifes affai-
c res , on altroit pû effuyer le fang de part

je & d'autre & raplanir la terre qui en plei-'
i- ne de, utes & de rochers.
r es un homme, je le fçais , je fçais

que ton càur ef ennemi de l'ingratitude,
1- tu as de l'efprit, tu peux connoîre par

Xt confequent ce qu'on dit de toi, tu me ca-
ke ta penfée fi tu ne m'avoüe qqe celui

L- qi t'a donnéla vie a raifon..11 te re1ivoye
Sceux que j'ai envoyez pour les'aversir

:é -avec deux-enfans. Quoi ! croyent.ils que
e tu n'eft pas ce que tu étois ayant·qu'ils t'a-

yent égaré; ne leur peuxr-tu pas temoi-
gner que tu étois confiderable dans ce
temps-là , & que, tu ne le dois pas erre
moins. Si l'Onnontaguez ne s'eff pas vou-
la intereffer pour te venir voir, le Gai-
gouin ne le devoit-il pas faire -

je t'ai tiré du tombeau, & quand j'ai
fçi les malheurs qui ont defolé le Tfon-.
nlontouan & qui t'ont ôté la liberté, tu
fais. ce que j'ai fait pour· toi & pour tes
gens, j'ai eté caufe que celui qui Vda tué &
qui n'eft plus ici s'eft laiflé, tuër fans fe
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venger. Sur ce que' ai reprefenté au giand V
OýýntIo * en' France- que ~vous avet ele ti

trahi il ett ennen-ri dt- la trahifon.
-Imaginois- que toutes Natiolis

'recôniioAi«troienta qui mieux mieux un Pe-
re qui venoit à leur fecours & qui s croit
alle- repofer èh fon prtmier pais voyant

tous fes enfans en- paix. Yattendole une
gran&e recorinoiffanc-é d.e tous les

ses -PouÉ le remérciement de la vie' 'que
faurois ree ouvýr& a. a homme- -fi

J»ai -pleuré ýapre-nanc -ton rnalheùr fal
Pléuré- la di2fýIaàcn de- T fonicint-buan P

1 ai Crù - d-voir fiire --.car vousm avez"-gu-
-e ai nàé,_-PnýUf n voiF pa

Irefois tro s les ten.
'drefe Ur.-. s'verua*.

s q ge 1 ai dý à ýîw air PD te
-blès efifam -que, - *';ai,: a4piné l'e- _-premier

c eft ce qui -m-'a 6bli "'de tefàire',rtndre-ge
la'vie quýo-ri C"au-roiz etee- & tu es vivant'..

Mes predeceffe-urs- avoientadopte les
Outaouaks' -&-leurs, Alii-.az-avànt -. qge J'ar-

àff màls ft»_wOi-ýM_Me, qui vous. af
nomme- lés en dý U-ýfflt'

tre- cabane la mienne.
S vous avez été ir-rafii pénda nt*-, b2:àn

abfenee vous me 1-ève-z-'ignia*s' ête* -en, - ma
Perfon'ne 1. prenez.;vous a* lýA-ngloi& qaï a
voulu divifér. Its P

Le Rie-
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terre, (lui depuis a IIée té enfang lant e -de vo
r ànft) > de celui des ]Pîai'lrois & au'tres. p . - Frei-es C'eft c.,qui etoientvos,,,ý > e qui M'e eb-

j»Igé de me venger moi-même en vengea rit
mes enfa Y par Corlard -r qui a été brû_l ne tenoi 3' ' de ire raimberit lee>l t qu a- moi

leuneffe fiir Anie oit lie ui FuI-o-,T- aginais ai toujours eâ- un cSu
Pere,& bien loin de faire du mal- ai corn-
mandé. que fi on en, trouvoit on m- leui

fi dit mot ýý mes ordree-ont- été executé'es.
Tes -gens n aimen ' t gueýe toý.ePbmt reiàtonr > Pui S Mi fq= une A mbýàffade 

de fou" q'
eft arrivée cliez, -eux les,à retenus- fi long-
tcaps > & les a empech ' éz pendant tout un

Hivter de te venir voir', quoi qtl3ils ne fuf.
fetitici. Si-7I.'ecraniforens Yë'garonais 'OU

quelques autres Confiderables etoient ve«.
nus ils- -a uroient fait leur devoir J'au.
rois ' connu-la confid-eration qu'ils ent pour
roi

«Je c9rinois ý le mau v*ais cSu-r de ta- Naý-
tion., fi el-ie'avoît eû,b-o.ri déffeiii d,ý rac.-

commoder les znattvaifes affý-tires elle au-
roïtenvoyé'- d'es Cýefs qui auroient

cluU'ne b-onne Paix- avec 1 roi 'îl regarde
com=e leur grand- Chef, ils croyent etre

1c doýý,ninaten-r de la- terre. "f 'a le fais Ati.
ilotiaé fi -je Perds -à a. guerre fen püis

Yîllu de la. Nouvelc Y-orrt



jqiîolre -des meori
recouvrir tant que je voudrai , tà fias
-que 19o-mbre du François -en- Prance.,-juge
ce qu'il efl & ce. qu'il petit.;-%

ciloyent quý--»' le P ort Fraritenat
rn"eft inutile -fi-fai Ëait'la guerre je ne Pai
fait' faire que pour les aller voir en' Pere

ncfn en enri-emi .1 îe né ferai'pas là
guerre -s"ils ne me Pa font es tue.
rai pa' le' premier, ârais Cf je l'entre-Pçends
je ferai des Éol-rts au milieu 'de leur pâïs
les. forcies me Vîendront-de Fra-née quand.1je le detnand-,,-rai,,, qu'ils preftnent garde. à'd alla(làer le feu de la guerre . i1jeùr ferà9peut etre bien difficile -de -1 Creindre.qu ilsil - eii arument pas trop Ié grand. 0 9ontlalt
-l'ýa-*- apaifê,

ÇLjan d i.'lai * fâit renaitre A tiÉioiia ai
erétendu faire renaître'tin verirapie Fils

qui A un - caciur de Fils p6ur moi , âfin queIl.-tuý. eu fre en moi un Père qui fut tou't aý
toi & fý ta N'-atioria fi peu de oeon6-dera,

-tion -Pou'r'tL-)i fâche que - je . v eux - que ta',
-fois co'nfideré deltou»te.cel-1-e-des Fr'anç-'ài*e,,

Di'-m-oi un-peti pourquoi fet g.ens -ont.
Ils ert" tecrèt des poârparler' avec lýOu,.

t-aou-air. .érOyent -, il's ue en Gi-S jaloux
y aime Iléuf anio-n &-'Cý'eft ce que y'"e- fý>u.

lh-aite mais s.'ilsfýnt la'. paix enti: eux -farlisY fois qu'ils- n-e vi-ennent pe -'que J y



Max;rxes des lroqito;s. 10è
parler à I»aveni.r des di4ére-ns qu'-ils Pourc,
oient avoir enfemble.,

Tu fais ce'que fai fait pour ta Nation
pour les 1 les Nations d"enhaur

ne vous ont J.ýmais t üé,depuis la Paixý pen,
dant qge - f-ai gou.vérne ', q. oique votre

jeurieffe é'gaTýée leur aye enlevé des Villa-
« les ai emp^ch'z de fe vene

gés entiers e el e
ger quand vous m'êtes venu parlera'

Tu crois. que. je c*roiiýois te Nation mes& ;es ens femblent neveritabi-es enfans, 9
me plus voutoir pour.,pere. N"amfpient-ilsýpas eté défaits 'oit- il un -fi dy "en aur es
Cé temps le m étois join; mes autres
enfans,

ai de -lefprit 3, &.Ci. Theggnigoïens ne
.çraînt fi-en ouvre-inoi.ton qSurje fuiqJe 'findigne du Mepzis que tes gens, ont pogg
toi,&, pour 'i.

RÏen. n'àoit plus, touckant, Ménfieur.
que-cet entteilen & -la çýaniere avec la.

quelle Aurioti.aW reç r ce. q:Pe Monfieur
-de Frontenac lui dit fit bieih juger dans la

fiire- qu'il abàndý>.lnncyit fa Nation pour
-PýCrre pl*s': 'un mêràe cSur &-un m

'P'fPrit -à.ve.c lui*
e reviens aux Outaouaks qui..ç.oientJ

venus fairé la traite à. Montr-eal ifs -s3en

retournerent chez eux aprésý tous les éclairm
çiffémens.que -avoi-t I tige a propos d i&w



nL;orr des -Mors
voir fur leur foupçon que l'on avoit cia dýe~
leur fidelité.

Quatre jours aprés leur départ on apnct
la, nort -de Defmarais Capitaine réformé, d
qui comm iandoit le Fort de Châ-teauguai,
Trois lroquois qui l'avoient trouvé un,
peu à l'écart lui caffcrent la tête à coupsF
d-e hache, & comme *il s n'eurent pas le L
temps -de lui enlever la chevelure ils lui
arracherent trois -doigts de la main ; ce
l-eur cft to.ûjour.snun trophée de gloire. car
1pOirvû qu'ils puiffent- ap Orter chez eux
quelques preuves de- leur zxpedition, cela
fuffir pour être eftiié.

Le.Chevalier de l.a Mothe Capitaine
réfrméeutpeu de temps aprés, un fort d

auffi fatal au lac'fai.tt Pierje. En éfiet, étant
a. la tête- de. trente-quatre homnies il tur.
prit des Iroguoisdans. leur cabane fur quid
il fit, faire une- vigoureufe décharge de
nMoufqueterie : ceux qui en échaperent ga-
gnerent bien vite deux cabanes que l'on
n>avoit pas découvyertes , ls*fe raîhierentI
enifuire-& donnerent tête baifféeý fur les
François qui n'avoient pas obfervé -d'or-i.
dre dans leur -attaque,. do.nt il1 ne -fe fa uva CI'
'que la moitié : la Mothe fut tué & -on nev

;P.t favoirce .q.e de.vint Murat Li-eutenant. d.
Monfieur -de Frontenac etoîr toujours

fort epi ppine dgi Cie'ihr- d'O qu ne r



&Maeximes -des Ir6q$fois. ilir
toit pas rev.:3nu de fa negociation e ilmm.
voya au Fort de Frontenac Mantet& Pe..
rigni, faint Pierre & Mon.teffon ,avec les&
.deux fils de __la Valilere Capitaine de *fes
card-es . accompagné de trente homewsý,
pou faire quelques Prifonniers par lef.
,quels on pût aprendre de fes nouvelles &
les detiTeins des Iroquois. Sur ces entrefai..
wts le Major de Quebec'dépêcha un canot
a, Mr de Frontenac pour lui- donner avis
de l'arrivée d'un Chef -Aberagui qui ve-.
naît expres de Lacadie. je viens i'nceffaxn.
ment,1 dit ce Chef au* Major, pour t ,aver..

tir que j',ai apris par une Angrloife confide..&
table que -nous avons pri.fe près de Pefa.
douer ,que trente Vaiffeaux .dont il y eni
a trois fort grands , partent pour venir
prendre Q,1.ebec.5 que -ces Vaifea-ux .font:
de Baffon & de quatre Villes, confidera.
bLies, qu e n l e vantent qu'ils le
prendro-t auffi facilement qu'ils ont pris
le Port Royal, ,Aufli-iôt que les Chefs&
les plus Confid.erables de notre Nation ont
apris cette nouvelle ils ont jugée qu'il fat-,
iQIt avertir* i-nceéffamment le grand Capi-
taine de QUuebec. -j'ai éré'douze iours à
venir, aiinfi' il doiri y avoir. tli femaie
d4puisLem aéparrt de ces Vaitleaux.

CChef. r.clana, aufi l'es' Abenaguis
5pe les Iroquois duSaut & de la, Moum
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Riftoire desMS--"t4r$

tagne avoient i enlevez dans Parraque dl
Peauv'ais. Il ternoigna encore quèles Pr-n. n.

çiPaux Chefs de fa Natlon ne pouvoient le
pas décendreceite Automne pour lui ve«. a
qnir parler c- inme- ils Pavoient pr.pMis, du

parce qu»ils 'toient aâuellement en guer- sa*

re, qn"ils -tâcheroient -d'énvoyer _quelquun un
fur la fin -de l'Hi-ver procbain ý & 1 qu'i 1 s a. en,
Voienz refolu de faire aprfs Noël une ir

-ruption fur fes Anglois.
iLa no velle de cezte Arm 'e fut confir.
il ý A.$
niec ParÇannanville, qui 1"avoit' aperçuc

à Tadouffac. "'Mon fi eur- de Fr-ontenacria
balanca pas de.- parzir auffi- tôt de Mont-
real il en. recût encore a quinze lieuës la q,3 » - dc.i Vo.. gea e,ýleotfirmatiory-, ce qu bli è A -dépêcher-

Ramezai au-- Che-vali-er- de Calliers afil,
qu'il fit décendre -Les - Tro-u-pes & une par.
tie d'es.babirans. âe

Learrivée de Mr àe Frontènac à Que.- de
. 1 J'. 1 ' . A

bec fit un- bo'n éJý'ef > & quoi qu 1 ne put
amener d'abord que trois cens-, hop mes

;Ive.. Wi les hablians qqi naturellement"
fpnt guerriérs crurený pt-re'à leàb'ri -de toit

inci.d-cnr quand ils euient leur General, Le
Maipt ne laïffa pas en fon abfence de pour.

voir __ àla fureté dé-la Pýace ayant fait" ra- a

çhever les. Fortifiications.'Pèfcher-ae iapi.
faine qui - fe _x à Q!!eb ar ordre

deMrdeF-,otitenaie fervi; beàuCOUF dans

fette conjoraurce-



Maximes- des frajoaiiff, tte,
le beau fleuvé de faint Laurent fotme

rin. 'n.grand ca,'nall.-devant cbec,ý quia une"-
lieuë de large de la c'te du Nord à eelle

è -elft celle
ve. Sud. La cote de Beau pi _ qui
lis du kord eft fepar e de Beauport par

saut de montr.rorenci dont la chute Éalù

un une des plus bel-les Nappes du mC'nde,ý Ee
entre ]3eauport & -Q,ý3cb-ec il y-- a une pe
tite riviere que l'on pafi à %, quai de baffe
Mte.r. La pointe .(le Veau faraeùfe par um
rocher de Pianians fait celle du Sud. Quew--
bec eft PIýCé' vis-a- vis cette pointe e 0 U"e lyrt
pe au deffu-s jý il eft divifë en h-atiter&baffe
Ville, qui n"on-t communication enfem'blcï

la que P£r. un Cheminfori efcarpé. L"cince.eite.
let de la haute "Ville ëf toit bi' n'pàliffadce , &_

lés -endroits ouiverts- o' il n»Y- avoir Is

ar- portes -et,c>i-ent-.barricad'*es -de poutrele
de bariqiues -.- ple»nes-,àe 't'erre.. Le chemiri
de la haute & la b-a& -Ville'étoit, ,dû aÉIC PIC p

s d"ffererrs retran'h-emens cI.A.
de fýcs'a'-.rerrew L'ondeWedes batte.les

ries de part. dautre. L3'6n- fié fondoit ce--.
pendant, pius fur Iaý téfolation que 17a«.Mt

Le evoit de - fe-bîen d'feridtýè- - quef nt
&sFortificatione. L'on' vitdo'ne peroître.

-ir. - î
à la- pointe- du-'pu-r cette &Otte le dix. .,fept-
Oàobre,Tl-

hak iap Lý Po
ire -Une C ràvant Pa'vit«o.-

lonb-lancP titfàrles-dixheurte*ikl-h,--
miral & vin a cerse.,



iles- -M' aurt
- qiatre canorý'-de la Ville allierent aiJ, rdevant , portant Ie Pa.villo»n de Mênneýý cle-0

toit IEnvoyé du ',-General Phips , acco M. sagq
pagné d'un TroM petie ui venoit fom-
mer Qaebec. Cý le fît, pa er, feu-1 dans un
de ces canots . on lui banda -les yeux, & il jes a
fut conduit au Fort,, il f-e' trouva en arri. flian:
vant dans )a chambre dé Mr de- Froii-renac

«trêmernent fatigué dal'oir ejecaladéles
barricades,--,A prés qu-'il fe*'fut irn- peu rem. is lier,

il'lui piefentà-,Ia Lettré -de fon General tres -
qui étoit 'écrite en ces -termes.

Siégr
Commandant genèrai ex chef fur toi1tes les r

fýrces_-de, leur Majýeftèd'c la Nouve le Axw
.gletcrre par'Mer '& rar te rré. 40 Comte

de Fron'e-ac, Lieutenant gentral &. Gowa.
Iverneltr reur le dr France 'en Canada Perre
6» en fon affienée Jk fan Diýoti . ou 'à celui x- -
qui cOMwAndeýen chëf euebec.-

Les- Goerres -entre-les- desx Cooronnes*-
dAng-leterrt. &-de Fra;ect ne font pas féo. ees
le-ment- 09 Motif> walis la-, deftrxaion faite
Par les - Franfoi.1 Sasvages jo»S votre âcn,ýomwandement & r les1 la era
perfinnes & biens- des Su- 1ets de lese-- M4.
-jefti de la ýVouV'e-le_ Angleterre, faný'_ ao-

cune P.rovocat;on de leor cott les te
.à faireî cette -exrd-tion



Îes dès- jýdeoIS. ef
Corniot aÙ'Si les' barbaries.& cruâte

foi ont été-' exactes Par les Fraof Ois &
ges toorroit, par cette Préfiente occa.

n noos exPger a ilvus reven
fiâ ger fèIvere-ým
ýwent 3 cependant- étant defereux d"évït'p
tes àalo>ii trik cor, t ri «
flianifrot y comme' aoffî ýo;irpréveieir 1 éflimé

"9 alitant
fibn de fail 0 1 fe pogrra , moi-
ei-deflôs Sicor Gxl*ll-aame Peiýips-Chevd'
lier, par ces prffientes & ao de leurs
tres - exteffenres Majejýcz,ý Goiga-ôm- e
Marie--, Roi Rtl:e-

Aance & Monde de lae.Fo"tff t's
par' ordre de le»"S f*fdIte-ý ' M ai eff ez,

Gouterneur de Maffacdfte-t,
tt !V00velle An dé'*---'- nù giie.v

'gletert3 Ma Ouf
alez, a" rendre kPe Fefts e chatèaex fdwi
Petre dewoli-s- erémnié-. off; tô*tei; -les M W.,-
oit-oons f405 e&e t.oj4che;ý,q COMMe aufz ftnir

irompfe -,del- V*-Vranjce de tous, tes Captifs en-â

,kMble e -avec id. dèït*V,, rd.nce> Je tes Ptrjr6nw

ce q" 4;'rant *VV14S POOVeZà .1rer parà,

don ioot» cee»Poe ii-n C hré-t'ti* *0 , ai-xfl- -qa y i t .
'.Jý 1% 1 - ierlwee. de -leure
e. -a Preros, POtir le

S-ojetj.- Ce Viefl *eue- ref*fex., de faire je
isveng poiîrvû refola i aide deF

Dieu dan-Y teetj) F«force eàýý
we:f 1. de,- týdee îe-s- torts



Hifroire des Mors
fous' la fujetiosn de la Couronne d'Angle. apt
terre > & lors que tr'op tard, vo>qs le vro,.ý plu
direzr,. faire > voies faire regreter 'de n'avoir pie-

~P1splt3 acetélafaveur que l'on. vùous. au
4t offirte. Beý

V otre répenfe p&fjîcive dans une heure ren. l'O
ie par Votre Trompette P-avec le retour fe

dsî mie'n <fce que je vous, deman'de > fi? 'VO

le perit q»J'sl pourra s'en foivre. Signr fe
Guillaumes Fhipse. 7-

Aprés que la -Le&ure de cette Lettre di
fut faire l'Anglois tira une Montre de fa fe

poche qu'il pref'enta à Mr de Frontenac, ceý
&- lui dit qu'il lui donnoir une heure ài fe' k
déterminer. Notre General répondit a ce~ . &
Envoyé d'un air aifé qui niarquoit par fou le
lurrepidité ,tour ce-'o"ne. raillerie fine d
& délicate pouvoit infpirer., Celui-ci qlui. r
voyoir aller & venir-quantité *d'Officiers d
dans les fiales du~ Fort ne favoît qu'en pen» di
'fer. Aleý lui dit- il en le congediarir,
alez. dire à votre General1 qoe je" n'ai Pas a

de répenfe àlui faire que par..la bouC bc, de 1
mes Canons & à op de FoJis 3  ui
aprenne que e n'eJk -pas. de -la ferte qu' on
,envoye' fommer un homme -comme, moi, &
quand je çou'lrois mre rendre tous, ces bra-. c
tts officiers que 1vous voyeze n 'coofense..
-voent- j*amais. On -lui banda enfuite les

yeux & on le cpiJduifit à la. cha1ouqe,



&MttXiMeS de rqut. 1-7
aré,s, lui avoir fait faire expres encore
pluhecurs efcalades. Les Anglois -mirent
pied à terre fur les dix heures du matin

eau nombre de deux mille hommes . entre
Beuor& la 'Petite Riviere.' Comme

l'on étoit incertain de leur -'déecente , il ne
fe trouva.guere &e monde à le> yrece..
voir, . peine trois cens hommes purent
fe joindre.

Les Angflois marc-herent d'abord en or*
dre de bataill -e y mais nos Canadiens qui
fe batt 9ôient 'à la Sauvage voltigeoicut inffl
ceffamment autour d'eux- d'arbres en. ar..-
bres .ils. firent plier le premier bataillon,
& ils l'obligerent de regagner la que-ue,
les décharges continuelles les incommo-
doienr beaucoupon- leur tua cent cinquan.
ce. homm es , nous perdim es 1-e Chevaliei
de Clermont & Latouche fils-du Seigneur
de. Champlam; nous eum es douze hozrr.
Mes .de bleffèz, enrr'autres faint Deni**..
âgé' d e foixante ans , qui-. conmandoit laà
Milice,- de -Beaupor: lecquel eut le bras

Les qJuatre.pl'us gos Vaiffeaux vinrent
mouiller, fur le foir devant -Quebec, 1-e
conre.Amiral qui .portoit Pavillon bleus
feý poia un peu plus, fu r. la gauchej pref.
que visiâ..vis -du Saut au Matelot ; l'Ami..'

,ai etai: fur la droite-, le vice-Amiral ait.



Lrigoire des. uSivef
d tflu s tous dIcti-it- vis, a;- visla baffe Vilfe -

-1e quarritm. me -qui portoit. La, Jratne de
Clèf d-Éfdadr-e fe mit du, ê6t' du Cap ail

Diâ àlant;- les- vi.
-goureu-fes- dl& part à BaM

hùit hèures du- fôirj la P(

1ý léâdemàih à Il
Duir - l'ein- e«aýèrçût- que cePOM e a lot p fo ngrand feu, des ennemis commencoit a fe I_

J? f » Iner
ralèntir ; -en c 42ýe :e-contié-Aniital- qui

mot
r na-voir ti e- le pIUý'Vî t' fd trou. YAr

va fort incoùE'M*' tar l' S'_ býatteries. dut
Saut- au Matekt-& 11ý6ý dýen bas .-Àl fut- lon.,

er -ier , 1"Aýmiral' mis
ébligé de relâch - lé prem Obl
le thivit d-alTez p rë-9 av èic -livaucoup .de--9 . deec c apuaMe Ca''ipitat'-on- Saiii'lMétie C àg

z en lé èâffi =''n-
.nadien qui favok à1fe 13î,0 ". ý

ýý..t1ra plûS cè 1 'n'Ir COUPS tue
kfani le- c'a- dé fôýff -VaiAàu- .&Ô& ' 1 I:Uéý» N q-,PS e ' * _> . p a
fie-ts. te percère-n i à I"eýà. ýAbUtes- fes, M a-
È=vrestýiefif-hàchées-, fon gtat1à mahle me

1%_ ble
Prefque caffé.a q1à- on-:. fht", bligéý-db- -met*, Fvre des-j-a der

-bleffe.z dans f4ýn. bord;- enfin IAmira.1- peu'£. ler-fucc mber t - --â--*fàii il, à e;èâble &dt 0' Our- 1 e
fe -rèn-rà tout aéiaýrî.-apm'" ' àrîVîcný£ &ioïi deIr- . ctcou-PC dýuâ*céùÉ.;&ý imn<54i, Co

avMt promis paTcri àný' àïf qt
=at



& Maxmes des Iroquois. 11
rnerci de celui qui le càcioit de fa té

Monfieur de Frontenac qui avoit l'Sil
à tout fe mit le Vendredi à la tête de trois
Bataillons de Troupes reglées, en deçà, de
la petite riviere , pour y recevoir les en--
nemis. qui firent une feconde décente.
D'un autre côté Longueil & faint Helenei
fon frere, avec quelques François, com-
zmencerent fur les deux heures les efcar.-
mouches à la Sauvage con-re la tête de
'Armée, qui marchoit en bon ordre le

long de la petite riviere. Ceux des enne..
mis- qui s'étoient détachez du gros furent
obligez de le regagner pour éviter le feu
de nos Troupes qui étoient en embufcade.
Saint Helene eut la jambe calée , Lon-.

geil reçût un coup de fuil, & eût été
tue fans une corne à poudre qui fe trouva
à l'endroit où donna la balle .nous perdi-
mes deux hommes , il y ent .deux ou trois
bleffez ; les ennemis y firent une aufli
grande perte qu'à la premiere décente.

Villien Lieutenant réformé demanda-le
lendemain. par grace à Mr de Frontenac
le commandement de quelques foldats
de bonne volonté. Aprés qu'il eut fait le
coup de fufil quelque temps.il eut l'adree
d'attirer les ennemis dans une ambufcade
qu'il leur avoir dreffée,où il fe battit long-

I



eps. ils firent: auffi-teet un détachè.3 ý em.éht. _e
pour Pentourer j qui fut chargé par les' ;te
habitans de' 9eauport . de Éý-aJ upré . & de

11flc d'O-rléans. Cabanac & Beaumanoùý
viarent à- la charge r on lâcha le pied inb

fel-ifiblëment. pýur les attirer. encore -pto.
che d"u*tïé -àifon fortifièe,ýde palifI&des*,
qui -étc>lt. fur ùnc h-auteu-É,4-tous n-as gens

jetteretit tou't a coup. Les- An elois S'y
acha-rnerent ctrèmement par le nombre

des gens frais qui re relevole:bi, mais cet. ci
te petite retraite. - ne fit qu'augmenter leur c-
perte.- Moùficu-r du Pui Lieù-tenant. par t-l-- d'- cuber s3avifa ( ïe ne fa, Pa-t-.u-cl'm-orif
de faire fonner letoxin à-la Ca-thrdrale e
cette alLUM-C doýnncç a;, prope catfa tant a
4e èrouý!e & de dèfordre ýar les enne.

ýn7 
C

mis - qu'ils, fe, jettere-nt pe dàn*s,. leg
chaloupes -à la fiveur cf32 là- -nuit qui étoit
obfcure & -Pluvieufe àyant abani donné
cinq piec - es-de- canorn tent 1Wres de pou-*
idre..Une cinquantaine de boulets. Deux-

Vaitleaux, qu-i etoi ent dan s- 1 ance d-es-.M ers
erent-paq à - Propos- de réûer pourMe- )119

les gages- -ils inirent à la -voire rem*
Pindre -leur- fio-tre on les falua à -boulete

tn pàtTant. -Soù-brècatle & C&viffiers Czd
piraines.-fé jetvcrent avec, Cent * hommeg

dans 11fle d'Orleans ;-de Villieu-eut ordre,
-de dëcendre auffi au- Cap ToRm=e Z_



-Maximes des froqu' O;S. - lit
empêcher quelque refte ded'cetite. Ton
te la flatte mit 'à lavoile & né p.grut plus.

Mademoifelle Lalande qui etoit prion.
niete'dahs lAmiral propofa.ýa'U-hevalier
un 'échange, lui promettant dç-Iýa pegocier

ýaçprésd_ Mr de- Frontenaï: ; il la l.aiffa dý«
barquer fur fà' parole. Elle revint le foi ' r

fon Bord lui direqu'elle fer oit vis. a- vis
tendrait où ils' étaient snoüillez.De, la Vallierefit le'len cmaind- -la néga--

.ý,ciation il n'y eut deconfiderable que le
Capi.tai'ne Denis -qui command.oit--le fort

de Kefx,,abay'e que Portn.eùf prit , & les
deux Filles de fon Lieùtenant qui y fut tu

De la Vall-lere trJOUV . ale fecret de garm*
der fie --ýMin'iftrè de lAmiral -, fur- l'a diffi.-
culté qu'il ý-faifoit dd- rendre Mr Trouvc

Mifflonnaire -de Lacadie enfin l'on fit 1% ce
change de- bonne "foi*,

Le Chevalier Phips eut beaucoup de
peine à arrl'.Yer à' Bafton . d ou on aprit
que ' le peuple.étoit dans une extr ^me« conle

,eernatio-n' détoures- les difgra.ces qui ar.
rive-etit à fa flotté ; huit Vaiffeaux fireng

'baufracre dans le fleuve aprésIa- levée dub . ýrI
Siégé J où Pl-us de huitéens perionnes pee

Quelques- Abenagnis dé. tacadie arriifiverent eu de jours apres qui raporterentp
-Ile ýaffez kulier --de3lao-i



lei --Hiftoi-re, des MSur s
quois. Ces Sauvages qui ne font jam
inalades furent attaquezde la petite

Iole que les Angloïsleur avoientcom
Ir 1 . M U.

iliqué'e: cette maladi*e ui -leur eloitincoll."' fit 1 q 'e phis d'ex editi-n u P pon que l:Art M'1iý
taire,; il eh mou'ut quatre cens, &.cent

Loups,-&-Même c - euxci eWeru leur grand
Village tout defoi dont il n en r 'chapa
que feize. Dans' le temps que les enne.
mis venoient affieger Quebec il - fe fit un

,p.ai-ti-conCderabled"Anglois & d* Iroquois
Poulr attaquer en même.-tenips Mo'ntreal;
la pe.ýi'te Verole f

',e communiqua 
heureu.fiement dans le Voyage parmi les 1-roquois

èenz ilen mourut une centaine*,ils é-tôien-
-fi éfrayéz' de cette, mortalice qu'ils ý fe

broe'il-lèr.e.nt avec les Anglois qu-il* ne vo.
yoienr Paý -mourir comme leurs camarades.,

Les Ancylôis de'la Noùve'lle Angleterre
qui -ne Voyoient aucune fure è dansI s

habi.-tat-ioiis par les ' irrup;ions. continuelles
,qu-e les.Abenaguis de Lacadle--falfoient
f»r eu;ç, le.tir p.opofer.eni la 1:ýaix- Ceùx.
çi rçpondirent qqe ny eux . ny'leurs en.
fans . ny les enfansde leurs enfans*.5 ne la
feroient jarnais avec l'An-glois qui .1 es affl,
voit fi [ouvenr trompez. L'on rendit -gra-0
ces.4u Dieu des Amees dé-ce -qu'il a.voir
fait. au Canada .on Porta' ' à, laCathedrale

gveç pQinpç ma&çi4,çenre le.. grànd Paom,



's

~fl'me lt!. M

& Iaxl*me-s de-s Jroque.ls. *q;
4v1lon de 1'Amiral qui eco'it tombé dans le
O1euse, celuique Poxtneuf avoit Pris
dans_ Lacadie.,

Monfieu-r 1 TEvèque chanta le Te* Deorm.
on fit une Proceffion Solemnelle, & Mr
-de Frotnrer'c-allumna le -fôir le- feu de joy-e
au bruit du canon & de la moufquer--erie-
des Troupes qui éxoient fous les armes.e
L'on a bâti depuisune Chapelle dans la*
-baffe-Ville fous les aufpices de notrtýDa«..

medes -Viâoires, ou l'on va tous les anis,
.en Proceffion- rendre graces à. Dieu de"
,cette Vi&2oire le même jour qluel.le a -été
ýeMPortee*

je ne fauroi*sefnir, Monfieur, cette Le.
tre par un endroit plus agréable n-y plus
glorieux pour la menioire de Monfieur le
Comte de Frontenac., vous affurant ea'i
m em e -temps que l'on -.ne petêre a'e
plus- de paýfilon que 'je le Liais ; -

MONSIEJJK>

Vo&tre -tris. -humble, &tw.

.14.



eifloire des Mdrar$

Ille- LETTR--E-.-
Famine dans le Ca =dé.
P1P»te;,ý,dî la'p«t des Aberqgis de I!A.

cadie au Comte de Frontenaý, qui j'en..
gagent a une guerre irreconcillable con.
tre es
c.4ýanre 'Efflons lrvqjtois s'itabli
, 1 .ý,apt

' S pour f4vo*. les menevem ns det
Fý,anf ois'*

I;eriata Irýqyo1*s du. Saut, Fillest
dà Rat refogýt on Cogrer de la--part de;

Çcmbýt' ort.opiniatré dans la Prairie ýctine conla agdel tre 1 glo'es Ao LÇ k:
lroq;iiuls les' L 0,*
allertwnt.Capiia e sine Çompagnie

détacbement de la Marsne tailléles ennemi
piects lSeo

Foreft Capitaine riforpne&* Porte 01xx
Qjýtavgak -les trefenls dos gogo

- ONSIEURe

Le -rang que V.,,.Ous renez dans le plus
eupfte P,4rlemènt de Vunives eu moins



marir*s dri ir'oq.uo;-sd- fil
é4imable -par lui-mume que par le luftre

le brillant qu'il reçýIt de l'éloquence

que vous y faites Heureux leA.
.peuple qui -implore fa juftice . tOujours
content des Arrêts quil en' rapoît-e. Les
Princes nýe.me fe font 11hoinneur d-e v
-remettre leure interets à démr.Iet. S-ufpenm

le vous prie 3 un modient cesoccupaa
tions importantes puiar vous piêteràýquelýà
que annufement qui regarde les pais,- éro*ï..;

gnez. je veux vous parlerM-onfi;a,1-urde
la, Nation Abenaguife fi fidélle aui Fraù-

,ýoiS 3j & d'un des plis rude's combats qu-11
y ait . jamais e . en-, Canada,

La mifere,,- eft pour l'or&inaïre infepa.-ý
lable -de-la g'or-rre & fýaven'. fui-vie de I&

fieine le Càri-ada- qÙ1 fe vaydiit (fun c A t0 e
-foulage' paýr la ret*r-aite &s Anglois , fe
trouva tout à coup r éduit ý dans un etat Iný«

toyable & dans tine difecte & toutes chom
.fes necefraires- -la, vie' Le- bled *àI -W- 1% 0 'franc le iùinbtle- -a-douze a quin:te vîfiý-ç-ent
éca- la batique- l'eau -de vie Jýx -cens 6anc»
& toutes les autres marchindifes a- pro.»
Portion. M-onfie ' ut de Ch»arnèipi qui vcp.
yoit que les -MagaCns du Roi navoient
Plus dé vivrrès que pour- un mois , fir'dif.
perfcàr les -Iroupeschez les habitans».. qui
furn t obliget de les -nou-rn*r pour leL 'blique qui -d=folde,;, Cet-tecalamitc pu

M



fito;re des 3baurs
ix mois, empêcha que l'on n'envoya det

Partis à droit & à gauche contre les An.
glois & les Iroquois, & nous les laiffamet
dans u ne efpece de Letargie ils ne firejig
pas moins a notre egard.

En éfet, un Soxoqui de Nation qui a.
voir été pris proche d'Orange fe fauva-&
vint aux Trois Rivieres; il raporta qu'a.
prés qu'il fut pris en le conduifir au haut
du lac Champlain, bà s'étoient affemblées
les Nations Iroquoifes & autres Sauvages
alliez des Angloisque les Iroquois étoient
au nombre -de neuf cens Tfonnontouans,
Goyogouens & Onnontaguez, & de qua.
tre cens foirante & dix Aniez, Onneyouts,
Loups, ou Marraigans, qu'ils avoient tra.
-vaill l'efpace un mois à faire des canots,
que pendant ce temps les Angtois leur a.
voient fourni des vivres & envoyé quel r
ques caffettes fermées , dans lefguelles les
Sauvages difoient qu'il y avoit des habits
empoifonnez qu'ils devoient laiffer en pil
lage aux François. C

Lârsque les canots furent achevez fei-
ze cens Anglois fe joignirent aux Iroquois
dans le deffein de venir attaquer Mont-
real,Mais quand il falut s'embarquet dans
ces canots d'écorce fi minfes ils ne vou-
lurent jamais s'y hazarder. Les Iroquois
furent fs irritez de ce procedé qu'ils leut



& Maximes des iroqois. .7
-firent beaucoup de reproches fur leur peu

n- de bravoure. lis leur dirent que les Fran.
nes lois n'avoient point toutes ces delicatef.
enit fes , & qu'ils s'apercevoient bien qu'ils

étoient incapables de les fecourir, nonob-
a-. fiant qu'ils les euffent détournez de faire
& la Paix avec nous , que bien toin de leur

a- aporter quelque avantage ils venoient de
IUt faire mourir quantité &e leurs gens par le
es poifon qu'ils avoient deftiné aux François.

ges Il mourut ala verité en trois jours trois
*nt cens Tfonnontouans, Goyogouens, & On.
nlS, nontaguez, quatre-vingt dix jeunes Aniez
2a- & Onneyouts, cinq à (ix cens Anglois
tS, foit que cette mortalité vint de ces pré..
Ïa. tendus habits empoifonnez ou de quelque
ts, nialadie contagieofe.
a. La des-union les fepara les Iroquois

roïnerent de dépit tous les grains des ent.;
es virons d'Orange & tuërent la plufpart
its des beftiaux. Cet incident vint bien à pro.

pos, ca toutes nos Troupes étoient dans
ce temps du c6té de Quebec, qui étoit

-afez embarafé à fe défendre contre l'ar.-
)s mée Navalle des Anglois.

Le Comte de Frontenac qui connoi(Toit
's la valeur des Abenaguis avoit fait fon pof.

fble Four les attirer dans les Partis qu'if
1s avoir détachez l'année paffée de ces c&-
E tz-ci:. le manque d'habits, de poudre,



liifßoire, des Meurs
*de plomb , & de fers de fléches, les avoit Il
obligez de reffer chez eux. Il en arriv vc
cependant au mois de Mars de Pentagouer let
qui le prierent de ne pas prendre en man. q
vaife part le profond filence qu'ils avoient il
tenus à fon égard, que le plus grand cha. de
grin qu'ils avoient étoit de n'avoir fait au. le
cme entereprife .fur les Anglois pendant cl
l'Hiver , qui eft la faifon la plus favora. dc
*ble, que ce qu'ils leur avoient déja dé. ri
claré fuffifoit cependant pour ne pas dou. di
ter qu'ils ne feroient jamais de Paix avec
eux ; & que fi malheureufement i.ne pou.
voit leur donner dequoi continuër la guer. h
re, ils fe ferviroient d'os de bêtes pour q

;ards de fléches , & ne cefferoient de les
harceler. Qu'au reffe ils le prioient de leur k
faire rendre leurs freres que les Iroquois
du Saut tenoient prifonniers , que quel.
que fujet de plainte qu'ils eufTent contre
eux de ne-les avoir pas. renvoyez , ils re- C
mettoient cependant tous leurs refenti.. p
mens entre fes mains-, comme des enfans
qui cherchent le moyen de vivre en bon- jE
ne intelligence avec leurs freres. t

Le Comte de Frontenac les remercia -
de leur bonne volonté, & les congratula c
de la fIdelité qu'ils avoient toûjours con. r
fervée pour la Nation Françoife , les af.
Curant q4'il ne les abandonneroit troint. r
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f1 avoit déja prévû le befoin qu'ils pou
voient avoir de balles- & de poudre qu'il
leur av-oit envoyé par les terres .il promit
qu'auffi-tôt que la Navigation feroit libre
-il envoyeroit une Bifcayenne par mer , &
des canots par la riviere de faint Jean, qui
leur en porteroient encore avec des &é.
ches & des marchandifes , & qu'il leur
donneroit un fecours confiderable-à Pa--
rivée des Vaifleaux du Roi. Il les conge-
dia après les avoir régalez, & fait des pre.
fens à tous les Chefs en particulier.

Quoique les Iroquois fe fuffent brouit-
lez avec les- Anglois , ceux-ci cependant
qui ne connoiffoient que trop l'utilité de
les avoir pour amis ,.ménagerent encore
leur ef-prit, on ne le reconnut même-que
trop dans la fuite.

Des Iroquois du Saut & de la Mon.
tagne qui étoient à la chaffe proche de
Chambli, furent poulfezvigoureufement
par un gros parti d'Aniez & d'Angiois qui
en enleverent dix. L'on fut furpris deux
jours aprés de voir arriver au Fort du Saut
trois Jkniez fans armes , qui ramenoient
deux Sauvages. On le fur encore plus kors
que l'on vit arriver les autres avec qua-
rante de cette Nation, fans.armes , dont
la plnfpart ne voulurent pas s'en retour-
ler chez eu» Ce f£t une conduite pudi.



t3 1lifoire dss Moeuar:
cieufe que les Aniez vouloient tenir pour t
penetrer infenfiblement l'état des affaires, par
& pour infpirer aux Iroqnoîs du Saut de Jef
quitter les interêts des François & de s'en qu'.
retourner en leur patrie ; ils déguiferent Pot
donc leurs fentimens. L'on peutdire que difc
l'Iroquois eft judicieut dans les meftres I
qu'il- prend pour fonder le fort & le foi.. ftic
ble de fon ennemi,-qu'il eft penetrant dans Ca
les affaires les plus cachées , & qu'il gar. Ç
de bien le fecret fur les moindres ouver. VO
tures- qu'on lui fait. Ceux-ci témoignerent on
d'abord qu'ils étoient las de tuër & d'être Ils
tuez, que les Aniezn'étoient pas éloignez va
de la Paix , qu'ils tâcheroient même de
la faire agréer aux autres Nations Ioquoi. av
fes , & que. pour marquer le ddir ardent. v
qu'ils avoient de finir la guerre, ils étoien C

venus- en <iligence nous avertir que huit &
cens Iroquois étoient prêts de-tomber fur bi
nous, & de ruiner tout ce qui éroit-entre-
Montreal & les Trois Rivieres.

Les guerriers demandent la Pàix, di- ca
foient- ils-, & l'ont déja concluë fans la
participation des Anciens qui ne font pas
toujours de bonne:fOî.Que fi les Flamand q
& le refte des Iroquois ne veulent point r
entrer dans aucun accommodement, ils
les laifferons & fumeront paifiblemenw
fwu leurs naues.



Aý'ax"rners- des, Iroquois. T;l
Von eut crû é'feâiveme-nt que les A»,,niez

parltoient, de bonne foi le Pere Bruyas
jefuire,- Miffion*naire du Sauf,. ne; fa:ýoît

qu'en fenCer, & le I-)ere Laniberville ne
pouvoit aufri s"imaginer-qpe rou'ce quils
difqient fur -finc'ert.

Ils répondirent juile. à toures. les qUe-ý.
ilions, qu.*oti leur faifoit: le Chevalier âe
Callieres les fit, venir à Montreal fans f-c'

.Mêler des propofit*ions- de- Pa*«*ý qu'ids a.
ýoient pâ faire à nos S-auvac;es,.aufquels.

..on laiffloit 1-e foin de cette negociatione

.-Ils apârent en même temps que le Che-
-r#alier dO- , qui "oit été envoyé Fannce"

,precedente par té C*otn-te cle frontenae''.
.avec cinq-Franç6is , de lanatt'cl"Auriquaé'

*2voit ete mené a Man-atIne ils'en a.
voient -brûlé deuit chez les aiin'-oý"ntaguez-

les 1ýfonnontouans. Il y a que uefois-
.bien du r Ci aller troùver ces Barba.,'

.res pour natter d'e quelques accommode.
.mens, car ils Ëant: brûler fans: autre explim
catimi les; Dépurez quon leur envaye.. Le

ýCh-eva1ier d a fut même attache au Po.
teau à la fortlicitation des Anglois, maie
quand ilfut cpefliati d'en venir, au fait 111.0
roquois votilut que 1"Anglois commença
le ' premier :ý celui'cÀ, sen -défenditý parce> àr 0qu'il dit que ce n croit pas, 1 a* -maniere des
Furopëens. de biûler. Les- iropois, qui-



jqigoierej dis jwËiooî
Vouloient que laaicti fut COMMUlieilek Abot.
-firent -poini auffi. tant

'L on exa m-ina* dé prés fa- c'ô'tidait' 4e-
ces Sauvages qui-pa roi ffoi ent prendre af. tiow
fez de part à nos interè'' endr

fl ét'oii à pr6pos de faire* favoir aut.' la rZ.
Ivee. L'l'hcu»rea'x fuccez de l'a -1 e ' 4

dù-ýSIege- de 4jýeb-Cc Wecette niDu,ýMellé Iii qn a
Poilvoir qiffe les- eticouraýo-,*er dans les bon* FOI"Z> '.V ý. f 110ente an Ce Pr-nes dlfpofitions, où ils âOient 1 fi C.,Jf 0cedente. Courtemànche qui avoit ête erri f4-

e citpres s- acquira de cet 0-rctre-,( il trôuï Ire
ý%ýa quý'iIs a-voierr déja eInvoyé leurs guer. Ple

fiers ' contre res.ý-troq'uois'. , efv,erant-,mAmC
de faïre part . i.f inceffamment le reffie, Lee Fou'

Mamis & les-1:ù-llo*s -qui font à,--plus, L

-deu:k cens fièuës des' Ontaoula-it-s s» ër'i-ent la k
a ýý=IsI auffi en marche téus des Par»tïs dý-

no's Alli-è2ý,errdbaraïfoiènt ex-trémemen. les
jurcLes -fonnonrouans quittoierit

plus-à portée de l'infulte de leurs ennemis4 1
--furént-c.-entra-irtts crabaindo'n*er leur--Vit.

lage par la grande pe.rte qu'ils -firent de. èlu
leurs. guerriers & fe';,D,.,,oiitent aux* G ea vin

Leavis que l'on Monreury!
ces huit cens- ho des. quois- devoicnt venir-,j
obligea les habitans- dé fe, tenir fùr leur 'qIýI
garde & de ne point t'ro fer dam toi

In campagnes, -Tous Ccs grands prQ'e»



Max;'Mes des froquo;$, ni
éoutiren-c a peu de chofe ; il y eut pour.
tant quelques habitans qui tomberent enm
tre leurs mains , ils br lerent des habita
tionsn-7ofant -faire aucunes tenratives-aux
endroits où ils -croyoient qýa il y auroit de
la refiftancee

L'Iroquois A plus barcli dans le -boirw
rafe camp'aane c3'eft fon fort que dxa

pouvoir attraper un arbre. il yok'À e à
l'entour avec tant de -foupleffe qu'il lui
fuffir de le joindre i.il a Pàdre-ffe de Ce meï.*
Ire a Pabrid' fufil. quand -m ̂  me>ý 1-saibre
Pe feroir grm que comme le zorps duri
homme e C'eR un efpece- de retranchement

our lui . & lors -qu'il peut prevoir le çoup
ii fe caet de céte en trayers pour en Àparer
la balle,Les .Iroquo- pouifférent * leur éntr

i$ eprire
os loin qu'S, 31 on ne p.enfî:yitý i-h vinrent

Iufqqeýs à la Montagne de Montroal- les
fe m'mes Sau-vages étoient pour lors- occuim
pées à douper les bleds ils en-,enlev-erent
plufieu-S. Deuxçens Fraiçois & Sauva -
vinrent au fec'euirs fous * la condu*t-e de
Bienville ; ceux- ci furent prêts de donner
deffus'l*rs qw ils mconriurent que c etoij
àes -Aniez-, ils délibererent sils les atta.
quercnenr acaufe des pourpailers qui s C40

'toïent paffez entreux au fujetî de la Paixý.-.
illea nôs Sau"Zes doà.t le aqmýre ççq;;



154 .?I ifiiirc d'es Maurs
.:inplus confideraWle que les Franlçoiç;

levoulurent point charger ces prétendus
'Alliez,> dont que.lques-uns prirent parti
avec ceux-ci, qui paLrurent contens
propofitioris.que les Anliez.qui etoielit de~
ja venus avoient faites- aux Sauvages du
Saut, & qui aprouivererar cel1es de, Paix
ou de Neutralite pgr Ononcag-ouas 1'u4
,de leurs Chefs.

Le Chevalier de Yaudreuil comman.
dant deà -Troupes ne fur pas fi indulgent
dans uine occarion où il rencontra qua.
rance cinquante OnneyoLuts. En .'fer,
de Mine Capitaine examinent à la 4ôt dé
Repenrigni -les mn.u-vene.ns des ennemis,
en aperût- quelques- uns q ui Le tenoient
affeztanquilles dans une maifon'aban.
donnée, il fe retira djans- de petites 1hile$
tout proche pour ne leur pas donner OD..

brage.
De Vaudreuil .-qui ètoit parti 4e Mont.

real *peu de temps apres. avec Aurlouaé,
joignit.de Mine Ljes deuxiParris entoure-
rent.cette Maifon, avec toute la pré,cau-
tion -poffille. de aniere que perfonne ne
s'en. pouvoit fauver. L'on.trqu-%a. a ving!
,pas des Iroquois~ endlormis. -que l'on tua
d'abord j e ;e(te ft -une grande .réfiftance
.dans cette .retraite', faifan-t -v'n feu comtei
>iu.el jar. l~e fe '^tres & es zutree

U jIi
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& Maxines dès I r quois. sç
jiWavaient faîtes ,& tuèxent cinq à fi%

Frarnýois, enr'aurres Bienville. Quand il#'
virent que l'on avoir mis le feu de tous c&'
toaz -ils firent de petites forcies ,mis ils p.
rirent la plufpaýrt i l y Con eût de -brûlez
dans la maifon .,l'on en prit ci nq dont les
babirans en brû'lerent trois-pour fe yen-
g,-de la mort de leurs -parens , il fa qlut
civenir a ces extreiciez parce qu'ils- fe

feraient trop perfuaiez que nous les eîE-.
fions to ngz>& cri les traitant a.-
vec la même dureté on -leur ferait con-..
naîitre que quand ils tomberoient d 'ore-.0
navant entre les mains.des Fraaîois ils fe
reffouviendroient de tons les miaux qu-'ils
leur avoient fait fouffeir-:,e petit échec

alntrun pe e~rdeur, ils-s'imragine-
rent d'autres ftrataààm'es. Ils renvoyerene
pour £=n fet deux Femmes Sauvages qu'ils

avi. prifes , & fous pré"texte d'un«corn.
pliaient de condoleance qu 1'ilGi volnt
faire par un Collier à la famille deTaint
1-telenel qui mourut de fa bleflure au Sie-.
ge de -Qebec.

ils en envoyereat un fous terre fecrete-.
ment à Louis Areriara Iroquois cdu Saut ,
Filleul, du Roi, qui confervjý prec'ie.fe-.
mient ulle Mêdailte.dont Sa- Majeaté lPa
honoré* Ce Collier l'exhortait & fa Fa.
Mille de- fe* retirer parmi eux , & d"amweno

Tome /11, N



dis mS«tirx--
plue qu'il -pourroit des gens dct -SaV*ý10

Tannouraoua . Iroq-twis de la -1ýfbnta ne,0. 9.en- etit OU-n auffi ils denia-ndoient reponfe
jpar, un Tfonno-ntouan clWil reclamoient-r en aporter la ppuyelle & lespour leu 1. &
=ena.ýçoiénr -tous- deux de ne les point .eqe

pargner lors qu ils artaqueroient Mont..
ieal. Lcuis Ateriata,,& Tannouraoua firent
peu d'état de ces menaces.-ck des Colliers»
qulils rnirent entre les mains du Cheva »

iier Ae Callieres 1 &ffurant dunefidelitç
jnV;

Les Iroquois- attendo-le= donc des m.p.
miens favorables ppur faire de r4des atta.
C uds fur les Trançois. Lon aprit qu'ils
j=oient a vingt -lieùe*s au deffus de Mont.

gu Saut de lariviere des Outa-.
À[tua-ks , pour enlever tout ce qýuî viendroiede Michilimarixia ttt-k dans l'a 'nte de la
;-ecolte. Ils aprirent, pendant ce fejour più..
freurs nouvelles qui les déroucnerent de

leur.ent'eprife ; ils fave*e-lit d'un côté que
fàifoir deu«x cens'canots pour aller
-ut ux ou dans leurs V'llages , &fondre f - e ' . 1 -ýde J'autre oli'leur vint dire que n.os Alliez

OFM d-é-s c.ourfes continuelles chez,
eux qui ca aient-de grands defordresi'bflacle 'leur- fir fe,tous, jces 0 s -ent quixter Ptfz contentan partis pour-t de laiffer de petits
.ý1eycr a drýqi1 a gamcàe de-q chevelgres.
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fl y avoit déja du temps, Mbn,'eeu.r, que

Canada gemifloit dans la dffetce de§
thofes nëceffaires- à": la Vie lors,- que le SÊO.

1-eà dAei»que àrriva de Françîý Varri
de Datas*Capitaine dos Vaifl'eaux du Roi,;
avec fa flatte augmenta- Cr-cote douzd
-jours après la joýe publlqp',-I''bbnda-nze-
regna denc tout a coup dans ce vaffepaïe

la bonté du Prince qui em 14

-par ti' de

Peiàple , mais quand. on aprit par ces Vaif..;
.feau X* la Prife. (fe Mons, it eft diflicile -d-"er.

Primtt les' tran-fports de joyie -que _ýcOUt lè
Èionde fit pareil

Des Outaouars qui étoïent dé céricfus dd
kar pàï-s pour faire la -traite

une -fi hadte. idée de la Nation FranVife
lors-,qu"i Is« virent.'tous-, ces grands canots C'ri

-rade ils a-pellent,--tm,-V-iiffeau-tui--gr.and-
t an-ot- qù"Ils -ne* Poùvàiiýbrý*. eirAagi*net*

Pri ain pouvoit faire
&s- Machines quî leui paroiWoient à-. exý-

uý quatorze beaur-eaiffeau x, le jour du 7e
Detim, les divers m-ouve-mýc-ns&s rnanccàý"7

.ý,ýres par le 1ýîate1;o'ts,, le Wrù'it de IàArtil..krie :la mequan ' 'de boulm & de canons,
Jù"Ils virenË> toient a*u;tàntý de fuiets d'adi..
miration de lïpuiffance du grand Onon...
rio de France, (,c**eû ainfi ýqu-1î1s apellent

dans utOrefae
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snagnifique quantir d"eaux glacées d'.*ýtoi.
tes fartr.-s de -couleurs . ce fut pour eux rý,1
fujet d-c fu-rprifcý'on leur fit acr'oire plai.

famàmnt que ces grands canots.qu'i'ls- va.
yoient dans le fleuve les avokerit aport.e,» If & * >

qùe les Franco, is netoient pas rroi,)s
ra , c eux de ce qui -peu-voir fervir au plaifr,

& air divërtiifferneht de, la vie . qu 3 à ce qui
-leur C'toit utile po-ur attaquer & fe d-éfeii..
dre -c ol- tre leurs eni emis,

Depuis que- le Chevalier- de Calliercs
eut èw inforMé de vous les- Projets que les
ennemis devoient faire cfajns fob. quar ' tieT
il fe tint to''ulgu's fur la dé-fenfwe ; il étolît
donc - menacé' âe toutes parts. -En éfet

auffir- t& queil etn apris la marche &es Arr.
glois -1 des Loups &,des -A-niez, il raîTeâ.

bla rourý ce qu'il -pût de Troupes & d"4-t.
b.itans q-a"il fit camper a la prairie, dela

-Magdeleine. Hartel le fils qu"îl.avoit ený-la decOuverte aVec troisvoye a 4 N - Algori.
kins & un Iroquois d%é%. la montagee , re.

porta qu'il avoit apercû un canot de.Aniez
dans laMnIere de Richelieu . au d effus, d-u
Poriraae de Chambli -qui -ý,eneient auffi a
la décoùverre -dont il en tua cinq, C c'C 1
fut affez au Chevalier de Callieresl.,gea. u-ibien q ý' Is -atraqueroient* d'abord la
Fort de Chambli , pu qù ils prend-rýoiem
Sachem M* q''ùi Conduit a laprairic dè_ la-



des' 1roýuo' 1.39Maf imes is.
Magdeleine. Il envoya au premier endroit

te Vallerennaa aricien Capitaine , avec le's'
foldats d el te de Con beaiillor. , de Mai

,dorvilliers auffi Capit Mes, dws Ha. -*tat%

S & beaiacoup: de Theu-àcamings . qui a-.
.oient Poc 91 . .

S chef R.outine. Autionae qui
-fie faifci-lt,- que d arri-çýâ,ý d'une affez b.4211,è

e de la pattie,,'
ticped-ition voulut hte auffi
Des 14ùronýs dé LoretteýPfesQýTebec 1 ce
lus- fidèles, saitvag*

fent auffi du nýýinbre qàielqu'es
quois de la Mohtacyn-e &-da' Sant qui x
'Met7 Paul- pour -heÊ

CA ât "chemeht cônipofé de 'ce q
-avoit dc braves auerriets

t> .*conduit par -m
hom -me dé tête & d"expere et!ice -, contribuit
-beadtoà-pý'à- la dérôute de-s etiýnerùlls. J'e rel-

vieils Monfieur au Fe t de l'a Magdel
nee il A a- ttente pas..d*d »ord- Élu fleuve
fur un -lieu* eýfcarpë-entre deux-.Oprairles,;Ie-
coteau -qi-n -reýg-à,rdd la F curche e R coù ï,
par u - nie Petitè a (férniîé, poý-tiýt dw lit
canon une Raviné, -qui êtun péù ples, prée
du Fort la coupe entie ces âe_4".ý
c . oürâns.d ýàü il y- aun* mbulih. Les-.Hà;-
bitan% fàrént P ofte-de c e* cét-éý.cileýreé Ide

-Gâaoaaký . lès -TrôdreÉ éicnýètit ýèâ-tnpéèe
fuÉ là droite & les -Oetîéts àicde âr letite,
tentes ùht -hàümut, L

P P
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de fuifil que tira la Sentinelle avancée, Les qc
'ennemis qui s'étoienr gliffez le long de la il
riviere-de la Fourche & de la Ravin e. Virt. 1eI.
rent fondre fur les Habitans qu'ils mirent P
en defordre & tuèrent fix OuraouaKs.-

De faint Cirque qui commaridoirâ r ab. 'V
ferice du -Chev4iier de Callieres fe Mit le.
auffiô6 à la tête des Troupies. Comm*e il I
n'avoir -point eû d'avis. particulier de cetreV
faillie Il ne pûi s'imaginer queA le grrand fu
nombre que Ilon voyoit dans le camp des
Habitans~ faffeint les ennemis,. il marcha 1

cependant droit a-eux le long de la Grève-:
les Anglois '& les Ir'oquois firent -tour CI
coup une décharge de moufqueterie fut
eux. De faint Cirque re » ̂t un coup de fu-
fi dans, la cuiffe., Defcairac Capitaine fà
Iblelfé. a mort 3-& d'Hofta4 ut tué. Ce de.*
fordre anima davantag les foldats, q2i

les pouffa un peu trop loin, parce-que le
plus-, allertes tomberent dans une Amnbuf-
cade p-ro che- de la.Ravine où Domcerqile
fut tue.

De faine Cirque~ tinstroû'jours nonob-
fitn fa bleffure, .dôInt il mourut trois heu-
resaprtés. -r il mit. -en déroute -les ennemis-
qui avoient pourfuivi, Its Habitans juf..
ques- dedans le Fort , &- comme .ils ne cru-m
oieitPa~qi uûtr.fkrilfretc
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& Maxrnes des Iroquois. 1-41
qu'ils purent pour l'emporter d'emiblée;
il leur fit cependant quitter prife apres
leur avoir tué beaucoup de monde , l'on
prit un Anglois la grenade à la main tout
prêt à la jetter dans le Fort. De faint Cir-
que eut toute la fermeté que l'on peut at-
rendre d'un brave homme il ne voulut
jamais quitrer la partie (quoi qu'il eut la
veine cave coupée ) que les ennemi s, neuf-
fent auparavant lâché pied: 1 mourut en
entrant dans le Fort. Il avoit fervi dans les
meilleurs Regimens de France & avoit
cQmmandé un bataillon ei Sicile. Def-
cairac qui mourut le lendemain ne fut
pas moins regreté.

Les ennemis crurent- en être quitte a
bon marché, mais de vallerenne qui les
pourfuivoit àla piffe à la tête de cent qua-
tre-vingt hommes acheva leur défaite. A
peine les eut- il joint qu'il falut fe battre
dans le moment ; il fe trouva heureufe-
ment deux grands arbres renverfez par
terre qui lui fervirent de retranchement,
il difpofa fes gens de rang en rang.. Les en-
nemis qui marchoient fans ordre y vim-
rent l'attaquer à la portée du piftolet avec
de grands cris. il détacha auffi-tit une
trenteine d'hommes qpi firent un grand
feu fur eux; les- Anglois & les Aniez re-
Yinrent jufques à uois fois:à la charge ,les,
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i ne s'attendoient pas a une r'v"' tno

U utê- refiftance plierent -Routine. chef teJý.
des Themilcamings croýànt pouvoir lei- difoi'entou r e 'f'O fe îer fut lui-même repoùil' e izette de
route fut caufe que Voti en vintýaux mains.
de part & dýàutre .- 'Connmé noùs",étions eï.

irérnement înferieurs en noffibre ils eurent foie%
d'abord beaucoup d'avantage fur nous. 2k.
US jeunes Ha'bitans qin ne s étoient pas:
encore trouvez dans aucune àâion fu-rent

r*branlez.mais-,Ic. Bert du Chêne les raffara, reci
De -V'allerennt -qui fe tr4buvott par tôUtý

& animoit nos gàns,, de même les Chéfs- ne f
de nos Sauvaes e S

/animoi - nt les l'eur - : Fôri Drer
Sacharna cruellemen ' r' pendànt Prés de,
deux heures & quoi que lès ehnernis euf- ýe

> bilefent abandonné le chaffip de Bataille, toilt Ale Ba*ge'& leurs Draeeauxen les- pour.
fuivit encore trois- pùrs dàns- des païs ma;. fait
recageux.entrecoupez diarbrCs- renvetfez,,'
pleins »cte ravi ' nes--, & il n3eà fctôià réchapè: qtà

notýes--.:e U -de fôr- tou
aucun fi'les uffent e 'affèz

lesce-pour les pourfuivre Vàlletennt fût
cýontraint dt! fàiré faire àltà & de rd le- dia
trancher par un grand abbati d"ar'oý*ýrds. ]Le5ý qui

:Sauvages, du eaut ayanr reçu a nouvelle
Orcette'Vi&-m*re vinrent-'en diligence lé-

t,Èouver J'on eut dit ee dès euttriers
frais& fi allertes euffé'n't dà e

î
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ýffiorts & de les piller, & Ce retirerent fous

rictexce des falves de colàps de fufil qu'ils
difoient av&ir entendu à la prairie . qým ne
fe falfoient cependant que. pour les Obfe.
ques des qui y avoient ete tuez,.

Les trices de fang, que les ennemis laïf.
foient par tout oit ils paffoient,ým-arqtioient

affez leur foiblef-12 & le defordre dans leb

quel ils"ét-oient réduits. Les- Anglois per-
direntý-.cnyiron d-eux cens bommes , il ne

rech"pa C11je VIlIgt An.iet dm cent quils
croient 1)& la perte que firient les Loup
,ne fut pas C.,granàe parce qu'ils plierent le- 5

urernîers.. Nous perdîmes quarante 40ra-
.mes dans cl,--ý-tte aC Io & c -- 1 le de la Praîï.
ýe, & nous mines une quarantainé de

Aariouaé s-ly Gignala beaucoup, il ne fàý-C
fait.quer derevenir d'une expedition fort

glorieufe po-ar 1-ui ý il s J> é ' toit trouvé Ci Chbs-
.qtfé'du ruepris que fa Nation avoit euë de

toutes les démarches quil avoit faites pour
les a-t-ibrer danse noe interêts . qu'il Partic
d'un propo-s-déliberé pour s'en venger avec
quinze Sàuvages de Lorete &-de,,Ia'Mon.

d' fit. on COUP etit.re Goïocruen &C -rencail. -re fon reto011nontabu'. t Ur
de cinquante T ' Ïoqflonthatez. 0-u Hýuron-s-
de M-ichi-lim-akinaký-qui alloien î en «uerre:
ceux- ci le prenant Pour un 1rcýq-uois-.1ui

jýe
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biefferenié n homme qui en mo'rur "MaieI'f - , Maie fleur

S étant en»-f-uite 'reconnus Auriouaé les' in.A"% - t-
fttuifit de la forie guer-re que nous failions,

dQs avantacres que rious avions remportez,C r% c
& des fecours q uýe Foin attendoit de Fran, 3».
ce. Il'v.;nt aux tro, ie Ri-iieres avec de Val' cP"
lerenne qui rend'iý,t,* compre à fon GeneratY j -
de Pheu-feux fuccéz de la Viâoi*e en laý.
quelle il avoir eü, tant de part. fL'on Èàt bien furýris de revoir AuriouaeP e f5 de f
tin s"étoit perfuadé que e - me que Il-
Comte de Frotenaéý avoit concû»" de fa fi.
d-elite etoit affezW371 fOn& C >, Mais lort

Ils le virent i d'une campagne dé
qu arriver el

iq . uatre a ci nq mi:-)is ils ne fçûr-ent qu'en
pen fer >le Comte dé Fronten-a-* qui avoit

;t .% ren
Pe-prit pIus connoiffoi a fond'

le cSur de c%-t àffi--dè.ý A-ario-Uaë, lui fi-tpre.
à** 

Aa
fent d'un 011nontag 'e , que fa " bon 1 ê rIèý

'Pût exempter dé facrifier atm, Algoiaz-ins,,.
qýi le brûle-rent. rie demandoitA-

,do.ftc que dý-is oci:afioný,s-à--fàire paroitre.
fid-ýali'té & faý-ialeU:r ý ý eti*trouva une affez

favoraýlé lois qW]I:arriva à Montreal . Oir
lui dit qu'un Partfenffiemi avôh, enlevî Co
deux* -hommes & une-femme à la riviere ZE-
des PÉ-airies';. il_ fuivrelburs, Pifies,
& les ayàlit joiii'.ts au rapide plat de la ri-

ýViere des Iroýquois il en tua deux . fit qua.; q,

-ft-e prifonniers ramena. cC's hcurcue
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claves. Quel acuëil ne.fit on pas, Mon-

leur,à un Heros que chaque Nation de-
andoit pour Chef à l'envie l'une de l'au-

il 1l décendit à Quebec où il reçûr le

prix de tant de belles a4tions -,a modellie
qu'il faifoit paioître ( quoi que rare à un
Sauvage qui eff naturellement vain ) lui
attiroit les bonnes graces d'un chacun-: il
repartit auffi t& pour retourner en guer-
re. c'étoit fon élement, & il n'avoit point
de plus grande paflion que de faire éclater

fouaoncourage.La Chapelle Lieetenant réformé revint
fur ces entrefaites d'auprés d'Orange, où
il étoit allé faire quelque tentative fur des
Aniez, les pourparlers de Paix l'empêche-
rent de pouffer loin fon entreprife ,il aprit
go'il n'étoit arrivé en cette Ville que dix
Anglois de tous ceux qui s'étoient trouvez
dans le Combat de faint Cirque & de Val-
lerenne , & qu'Onnontagouas ce fameux
Medigteur y avoir été tué. La Broffe arri-
va auffi peu de jours aprés avec quelques
prifonniers qu'il avoit conduits dans un

grand pays.de chaffe qu'il avoir battu, &
comme il n'y trouva perfonne il fe con. «;
tenta de venir avec quelques chevelures,

Le Comte de Frontenac fit partir quel-
que temps aprés Dutas pour croifer à l'erw
bouçheure du flcuve, d'où l'on eut avis
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qu'il y avoit des Forbans Anglois , & Bon.
naventure eut ordre de mener Villebon à
Lacadie avec du monde. Saint Caflin qui
étoit en ce païs lui dépêcha un canot, qui
fut accompagné de deux autres, que le F
Gouverneur General & le Gonfeil de Baf. "'
tonenvoyoit à Quebec. Nelfon Gentil. FC

f . il . . -oihomme d'un meritediflingué, qui écrivoit l
auffi conjointement avec eux , prioit le
Cornte de froritenac de leur faire rendre
les prifonniers qui étoient entre les mains
des Abenaguis, ce General Anglois le fai. e
fant reffouvenir des obligations que fa Co. 
lonie lui avoit, le prioit ei même temps
de lui continuër les mêmes fentimens de
bienveillance, malgré la guerre qui étoit a
entre les deux Couronnes. Il étoit aifé aux a
Anglois d'écrire fi obligeamment parce
iqu'ils avoient befoin du Comte de Fron.
tenac :'mais notre General leur répondit te
à peu prés de même, fe plaignant nean.
rpoins qu'ils retenoient à Manathe, contre
le droit des gens, le Chevalier d'O, qu'il &
avoit envoyé aux Iroquois , chez qui une
partie de fes gens avoient été brûlez n'a. tr
yant pas eû plus de raifon de garder enco-
re Menneval Gouverneur du Port Royal P
& fa Garnifon .contre la Capitulation;·que Y
aufi- tôt qu'il auroit fatisfait à ces contra-
vention on pourroix fonger à une échangeZ%ý

generale
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rale des Prifýnniers qui,, pouvoient-

parmi.chaqueNation & les Sauvages
îe Saint Caffin lui mandoit auffi queIUI Mànathe une guerre civile -en.,ýl y ayoit alui

les 4nglois & les flati-a-rids -depuis la

part de leu-r -Gouverneur, & que tous.ces
f oarparl.e-rs d'éc-hanee de prifonniers e-M
zoient un- amufement parce quils vouwýoit
Joient engager nos Sauva-ges.a une Paix
màls qu-il sy opoferoiý,ire La F ine eforme par-rit on..;oreft Capiral-Ils

jours aPFes de Montreii avec un cori-aieè voi dé cent dix -hommes. -pour pprter à0.
-- Mlchilitna.xinaic les prefens ue le Roi
falfoit a;ix Sauvages Alliez il râtnenoit

avbe»c fui les Outaoua.xs à qu-i 1lon avoit
fait prefenit de deUX Efclaves , £'é-to*t'deuï

1 îmesýqQ>11 faloit immoler à cetreNa«D
il-on ur-eflu -er le'rs larmes fur la per;ý;PO,' y- U

ýe de fix qui avoient e c tuez au combe
de la Prairie ... (J oique ce Voyage fur. abýý

île folument necieflaire pour -le bien du païe'ý
pour en.eager nos Alliez de continuéer

-là 9-ae-rre-,, il fut retar&é -par beaucoup d'in-0
trif,,,unus-. Les Sau-yages -du Saut qui avoienta-

Ieurs. ràifo-tis'parti.ctilikr-es, remontrerent
A par_-des Co'.liers 1 qu 3 outre le danger, qu-il

-Y -avoit a ecre arraqu cheunns
.9ndçg,-4rnill6it -'la Colonie de% plus bel-

4- jZaun(!,fIý., Le Comte ýe Frontenac
7 ozze 11,1.

Y
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ývoyo1t par quel -efprit ils agill'oierit reîtee

r esa' f - o Ares & la Foreft partit.
-Neuvillett e arriva le fixietne de Noù
mvembre de Lacadie il raporta que Ville.

b9on foa frere avoit'pris fur ces côtes un
petit Utiment, qu-ayan.t fait. décente au
-Po r-t Royal il Ifi't arborer le Pavillon Fran.
-çois à la place de celui de PAnglois les

,Habitans ne fe faucierit pas trop- pour qui
tenir 3 ils fe voyoient fi voifins des Anglois
ý'qU'i1 leur étôit-difficile * de fe prévaloir con.
-tre les cour -es contin elles qd es faifoienc
dans' eurs quarners,

Vil ebon poUffý fa route vers à rivere
de faim jean,- où il eut avis que Nelfoil
;y venoir aveç uri bariment il a % . e il -e cacha

ýderriere une pointe .- & apres avoir tire
,deu-,x CoUps de ca'nén'pçpur fignýa1 aùx. Ha-

bitans de ce lieu que cét * oit lui , il donna
zhaffe enfuite. à Nelfon -qu"*l enleva. Il re.

-genbit de Pdit- Royal avec le Colonel
Tinc qui eh etoir nomme GoaVerneure
les. Hâbitans ne pguv.an.t'le ga'rentir des

-infultes que "les Sauvages, pouvoient lui
--f4ire , il -prit- le parti de quitter fon l' nou.
Iveau. gouverne rp ent-O Villebon envoya
eelfon -a _Qaeb ' ec, qtu ne pouvôit attenw --dre que- beâUCOUP d1onne. tetè zdu Coma
;e de Frontenac , il avoit -donne trop de

renv.es de l'efling "I faifoiedes Frago
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Maximes des
par tous les bons fervices qu"il leut

ivoit rendus pendant la Pàix & éhdant
la glierre fon efprit & fàn merite lui

donnoient un grand afcendant.à Bafton î
ii étok Chef deuné faai.o'n' qui e et2w toü-

iours qi contraire au General Guillauniè
»ips,, Je fuis très- parfaitement.,

MONSIEuki

Dé
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7 et'

1IV L-E TT'R E.
Jrtrdes 'Iro quois erntré la riv iere de- -m

Richelieu & le Fort des Verckere.. au
U aderroilèlle des Vercheres- empêche q« -W

les Iro quais ne pre>nent et Fort,&p. &
toers autres. &

M "onji cur le Cheevalicr de trz,f ma
fan fcoaurs à la tête -de-e># f-.ôfda:se. d...

Combat contre les Iro quais ;« retranchez, uii.
parmi -des Reihers.

Gategaryres. ckef d"on P'arti canffierable n
d'iroquois> ,cft défait proche le -Fort de
Frotenac.

riXroue de -la Chaudiere Noire, Ycef do;>t e
Farf i etc deux cens gueérriers Iroquois, qt

par le Chevalier de Vaudreèuil.
XLe Comte dé Froyzrcnac propofe une «grande cL

Chat»diere au'x.Sauvag-es fis dlIi cz r7.W

.. MA DA M E
VJ.M,& TRE',S-I0N0rRE P. COUSINE*,

Qu e eniferez- vous. de moi de- vous- c4
ynetrre ici à la -t'ère d'une guerre d'Iro-' ny
s'ý«s >il çonïvienciroicLie =ux, jevousI'
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&Maximes des Iroqo-ois.
,roue, que je- vous entrerinfiè d' une guerre
d-'Allemands, d'AnglIois & d'Hollandois,
car -je ne pourrois le faire fans rapeller
,en même temps toutes les belles a&ionis
de feu Monfleur de Vertillac "votre illufire
Epoux. je n'entends -nullement , Mada.

me, aire le Panegirique d'un homme
auffi ethmré de fon- Prince qu'il l'éroit, je
IaiXfe aux guerriers de la Fra'nce à imitr
& fuivre un fi bel exemple que le fien,2r
& je .me borne pour moiS à décrire ici-les
niouvemens de la plus redoutable Nation-a
---de TA m eriqueo. Vous y verrez -er. paffant
un tr ait de valeur d'unie Canadienne de
naiflànce, dont les a&ioiQs fo>nt d'unme ve.
ricable Amazone.,

L«'Hiver cft fi rud-e en Canada que -pen..O
dant prés-de huit mois qu'il dure tout
eft dans une ch-ece dhe lérargie.. Les Iro-
quois voulurent en tirer avantagte,. & rd
9à'â,tans que les, François éraient incapable,%

cefuporrer les m'êmes fatiý-iies ,ils fe mi.
rent en marche pour faire, irruption fut.,
Mos côtes. On repoe4a cpendant la force
par la force, ils perdirent d7e leurs: Chefs-
des plu§ conifiderabtes ,.& quoiquff noîse
leur eûmes fait coûter- chere leur p'ercey
celle de plufieurs de nos Officieîs- , des-
meilleurs Habitanm, &de ne' Siurage
guerriers laiffaçIs de agus tenir



35Z 7J;flo'et des Moeuýrs'
Nos Alliez de MichiliaiaKrinù qù

voient reçû les prefens du Roi . augrnen,,
terent plus que jamais l'aff'e&ion qu'il
avo>ient fait paroîcre.pour -nos interets,,
ils firent diffierentes.courfes fur n os et,~
niemis dans lefquelies ils enleverent quan.

tide chevelures*
Les Aniez d'un autre côté avoient falit

plufieurs détachemens , ils "s'attacllercnt
entre la riviere- de Richelieu & les habi.
tans du Fort des Vercheres, où ils firent
dux defordre-.

]L'a&ion de Madernoifelle des Verche.
tes ( Fille d'un Officier'qui a cinquante
ans -de fervice ) me paroîr trop heroique-
pour la paffer fous filence.
le Iroquois qui s'é roieent répandus dans

toute cette c&re éroient pourainfi. dire à
e-,, cachez dans des buiffoFns, ou le ven-.

tre contre terre . dans des endroits propres,ý
~ fir ler oup pendant- qu'ils exami-

noientles démarches des habirans qui tra-
vailloient à l1a campagne.,

OQîarte-iroquois éroient aux. environs.
du Fort des Y. rcheres fans que l'on s'en
gperçiùt ,. losqetu 1 op ils vinrent

fondre fur les habitans dont- ils en enle-
verent une vingtaine. Cette jeune. Heroi:
ne q1ui fe promeno>ir fut le b.ord du fleun.

a d&uzxen ýa da fort, voulut:en.
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fuir ,ils firent fur elle une décharge de

ell quatre à cinq coups de moufquets fans la
,,l2 bletler ; un Iroquois courut aprés elle le
ts, caffe tête à la main , mais elle conferva

dans ce moment plus d"affarance que n'en
an. pouvoit avoir une Fille de quatorze ans,

elle lui laiffa entre les mains fon mouchoir
ait de col fe jettant dans fon Fort , dont elle

-nt ferma la porte fur elle en criant aux ar-
>i. vus,& fans s'arrêter aux gemifTemens de

t plufieurs femmes defolées de voir enlever
leurs maris-,elle monta fur un Baiftion oik

le. croit la Sentinelle. Vous dirai-je, Mada-
ire me, qu'elle fe métamorphofa pour lors
a* en mettant le chapeau de Soldat fur fa tê

te, ayant ôté fa cocffure, & faifant plu.
1s fieurs petits mouvemens le moufquet fur
å l'épaule , pour donner à connoître qu'il y-
. avoi beaucoup de monde , quoi qu'il n'y

!s eut que ce Soldat. Elle chargea- elle même
un canon, & n'ayant pas-detapon elle en

- fit un avec une ferviette & tira fur eux.
Cette allarme fe répandit de Fort enfEort

s jufques- à Montreal,-a douze lieuës de là.
1 A peine y fgû-t-on cette nouvelle que le
t -Chevalier de Crizafi Seigneur de Meffine,

- coufin germain du Prince de Monaco, fut
détaché par eau avec cent hommes de trou-
pes réglées pour s'y rendre, pendant que
çinquante Sauvages coururent par les ter-



Hifloire des Mors
res-. Cette aimable H*eroine faifbit nier. Co
veille dans fon Fort ,ý tantôt elle tiroir li, wL.
canon flir les Iroquois > & tantôt 'elle tiroi .tes
des couipede' fufl lors-qu'ils. vouloiein Z~. u
procher des palitiades ; il n'y a point dà ces
Canadien n'y d'Oficier qui tire un COUpP 0

de fufil plus 1 feque cette DarÙoifele. r
Monfieur de Crizafi arriva une heure a.
prêcs:, que, lese lroquois s'ér-oierft retirez.,lr
nmais nos Sauvages les iignirent au boutde
de"i zJours de marche dans le lac Charu- 
plain ,, & quo q'n les trouva b>ien re. d
tranchez parmi des: Rochers, on les au'
força. L'on reprit nos, Prifonniers,, l'on en
fit d'autres que l'on tua après le combat
& le refte perit dans cette ambufcade ,'a

la referve de -quatre qui fe fauverent. Les tet
C hefs firent pr'efe nt au Connoe de Fronte' fa
nac d'>une Femume que l'on- envoya à- Lo,. Pr
rerre pour être inifruite dansl & a cht

tholique , de trois pionesdont P'uri FG
éroit -frere de la Ilaquie . un des grands d
Chéefs des, Iroquois du S-aur,-qui C'toit pour
lors .-enh France aunn ami d'es Fra:nçois; ls
qie- l'autre leur éroit contraire-: ils avaient-d
#té inftruits-à" la Foi Catholique,- on'ne, leur <
donna. que lé -temps Je fe reconnoître&

onleur cafTa la têe a coups de, haches- il
Les Chefs'qui avoiQ'ent fait cette expeditioný '
por w= -t~eux-mênmes. c;s çc-ve1urea a*
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Maxtmes -Jes iroquol*s*'. rSý
comte dé Fro'-tenac.'Le peu.de ménaae."

Ise & Un pournictit qu 1 . urent dans cette occafi - 1ý_' -jes.A n 1 e z -&a - 1 e. fo up co' n q'u e 17o n av' oi f ee

o[ques- alors de leut. fidelité > lx mert dc
ces deu'x. C'fiefs 1-es, rn-ettoit- un pee e à re -

Fos ;.ils ën cra-ipéXenî_,ý difýw-ehci1s , l'efý-
prit. Le Comte Je È'îontý2tiàc en donna un--
aux Hurons de Lorette qýi le.firent mou«W

& le troicé-Me fut mis entre les mainê
des Abenaguis qui devoient le conduire

leur eand village il ý trouva le moyen
de s ecirapef :Âl îut tue depuis. dàîe une'
autre occafion.

Le Comte de rroiit-enec- conatdiaht- cee
hefs les e-ýthortà- de tenir eur jeuneffle'

toute Prérè pour une ientreprl*fe- qu-,il. P£ý-
purs* ff

tendo-it'fàire da*n*s peu de «, COM aie j
fàv-oit que .les. Iroquois'. prennent -peu de.J? - - -le ' -precautienlorg qù"ils-f-oiït, tous lesýa's ui

chaffé le 1ong..&e-ý la- ri-Vière qui c-o'dùit att
Éort de É'ronteil-ac . foit du côté* Nùrd ow
éans.'la Langué de terre- qui eft Ca1ntre cette

c-e-lé,dýs
&ýe Parý ùn parti, dé tr(>is cen-é-

(douze hommes, dont.il - d<xwele comman--

,Bien d'.s s n" i o-
'ils, partirent cè endant le-.neuviéme Fé..f,

'V'rier --la le e Lifant-.ici- d'une inanie.
-le àtrez- Uti e c4aýUn--PQga à fcnç*]ý_



ire es
ou traîna fes vivres & fes hard-es la ra-'uef. flon
te aux pieds. Il arriv'a un -accident à d'Oý. Vant

-villie'r's- au Portage de faint Franç"oi*s., une loit
chaudiere d'eau bo'U'eillanré fut re-iverféit. ne r,
par mé-gard'fùr fes jambes qui- Peinpêche-. un f
rent de continu**r le Voyage.

Beàueour qui fe troruvoit le plus ancien -dO1ný
%Officiér prit le co'm-m-andemerit-,, c étoit a quo.

-la verite Ùn Jeune -li-omme.> vààis 'lein dé faillCo & ...,uralue qui fit bièrr paroitre qu.outre la ýart
d élicaceffe d' fo éfprit fa prudence fa. rier
.pléoit aux qualitei que l'âge donfié aux' unê,r,

gues du Voyage tirent teautres. Les fati f
cruelléspl'fieutÈ Fraùçois eurent les pieds . Vat-

-gel'ez,,& de Vieux -Saa*vages7 s'eù,ýrerOur' tro. .

nèrent auffi0 ,uelques coups de fufil pla
,Ton entendit Ùréýr clans les bois firent jti. aut-
-ger que les Iroquois croient pàs
on laiffa un -Ser-gent'av éc- vingt hommà ge,1-por la e tnar--garde -des ' hardA, & le reft Fr--
cha du -c&ré. où -l cýY entendit du bru'i**- 10-

.L'accablem' ent dans 1aýae1le' Pon'étoit. pû
_üne, marche d-e deux c te vir

jours'aulffi ýré'ipi "é
que celle qq'il av- oit felfu &ire -c;ýlioré'e pc

-lune qtnnzaine-d"hab** nMadame 
ità, s Uri picfoldat de quitter là- partie -'la honte fit'ren'.0 bi

i . rer Id reffé -én- foi- Même, la valeur èÙ ne-
,ceffeire à un- Commandant l' feloquenee» Ce

iie Iýeft pas moins pour animer'. lès- efpritSý
çhancelans nous foüràl'it affélà
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ýexewples--cornbien elle a fait d'imprJf.
jion au- nmikcu des Batailles, Beauco ur voço

S.vaut que ceIý petit corps de Troupes s'a4.
Sfit diffiper paýr la çrainte ,leur pradu

lie Maniere fi pref1ànte qu'il leur nfpira.
un nouýyeau courage. L'on fe remit donc
en marpche, & quatre heures aprks l'on

.1i -donna avec vigyueur fur quatre-vingt Iro.
Squais qui. furen-tý-bien 'furp ris d'uneè telle
Sfailli e. Saregaroniez qui ca-omandoit le
!parti fit. ce qu'il-pût pour ratturler fes guer-

r iers; il eut beau faire -il fut contraint lui.
xmê-m.e .de s'enfufir, avecune fi grande vî-

ýt teLie que les meilleurs, Coureurs ne prent
l'attraper -; il n'en r.échapa que treize, &-
i ro.is fem mes que l'on fit prifonnieres. La
Plante Officier, qui avait eré pris t'rois ans
auparavant a laffire de la Chine, fe trou,
va h eireufement delivr' de fon efclava.-
ge :nous. pd imes huit Sau~vages & deux'
Français, la retraite (e tir -en b on ordre&
l'on arriva à Monc;real. Le Chefs du Sauç 1

& de la Montagne qui a'vaient aporre
yingt-qur celuede cette expedi
tion, firent prefentà -Madame de Charn,
pigni :de Tonnaç otas -.-un de5,C Condcrg;
jles de fa Nation.

L'on fe -préparoir à Montreal pendant
Ice temps à f aire remonter -des Françaoi$
.çhez les Qutaotaks, ce Voyage, Varojtojjý



Rifl&;Ye des
,affeï -difficile , 'parce q-'ue fa Chaudier,* thif-

jAýO;,re Chefdes Nations Iroquoifes, oc. 'tive
£upoit la riviere pour - en. empêchCr

]Paffage , la -;Nouë. eut ordre ý de les efcor..
ler. Quand il fut atf pýorrage des Ca'lumats part
il déc' uvrit -quelques ennemis , ce qui lui jjur
.Et. prendte la- refoluti-on. - de,'redécendre %

a heu
où il rr.ouva le -corn-te de -front Î_

-tenacqui re.vencit du -ýrort de ýCha-"Ii.
Von fin'ilt*-Iesfeni-ences -avec affez de- gan

ýt.raf]qu * ilité, lesparns qýqe,-I"on ai;oit diqe lige

Êribueîde ioùtes parts...,paù,r fedrenir les. Irai
habitans- -ne- ent aqcune -reticontre* Les Prér

Sati vàýrés' -du de la- Mônia tacf
C. toient - allez du- côté' £ýOra_1 des can. gra
-tons - lroquoi.s ne fîrent âùffi aucunes en. qgi

ýtrePýrifes -P.arze-qu'iIsýavç.ient amené avec

,veaux- Efclaves, à-ýqùî -ý:Yon -ne de dit pSnt doii
trop fe prote-fla ljçz
0, Ir . 1

tions.de fidelite.-CeorýCI-fe --oya-i pres qui
chez eux -fe-fiuverent. -Mônteffon-eu.t- aetr-

plus -de -fucc-ez- Aàris fon Voyaae il ca ffa
-dës zê.teË pi oe range--: eette i

.1êt'oit ýdà-ns une - erandè- -c-onfle-r-tia.-tion fur frar
d' el ofi de'

yolt y Venir a v elc tc),Utes lérfoees de nan
pair

Lie- Comte dê«Fr-amen-e-avël*t*-'-toûlourýs
mi e Cagorlde MIÀ



Maxirr, es des Aaquoif. ISIM.
c-inak'; Pon fit une feconde tenta.

C. £jVe POui y-alle-r la Nouë eut ordre d ef.
:w:le corter les Voyageurs avec trente foldats

e i Aurlou a Cie
t- d 'f l'te > ac fe mit *% la ^te de la pfuf-

'is part des SaaVages de la Montagne & des
-ui Hurons de Loraýe, Leur voyage fut affèz
a heureux afques la ri-vitre A.a Lievre

qui- eft. a trente lieuës ar: ils
de Mofttre

aperçurent peu de -temps apr& plufieuis 4

e enots Iroq*uoi*s le gr-.and riombrè les qbm
ligea .dé ne poinit afler ous'ré cette redmP
raite ne vint que de 1-eva6oh de Tonna-S,
çor. as-.,,% - Pawe qu"Autiouac..qui s'é.coi.t de.

loitaché avec. fep;, à huit -fieinmes courut de
grafids. ri#eý parla, fuhe'dé cet Efclave.,
qpi avoit fait mine d Cue dé-Youë, iaùx ia+

eýete des- François.-
Von fit eïýecýè une treifiémet'c'tative

do'iit,, le fýècez -nous' fut defàva-mà'zeýux,T0% te - d'Des Algonxins es C"'s e
avoien, fin" leur tr'it,-, M(5ntreai

demand'èrént qu'on. leur donn'a une *.,ef.
çorte jufqýes.à la r-iviere'du"L*évre . fe

faifantfo-rts- a"pres ela A.e. çonduire les
franiois a. Miéhilima'kîna k par de-S ché-,

mins. détournez '.Gem-meray6 Lieute,
nant la Har.te'l- Enfeignes.-
Partirent avec nente foldats &'les Vo.
yýgeurs-;,faint.Mîcýel-av'oi avcç-I'Ulclni

7-0me



françois : ces Officiersu eù..rent- beau fofià a
Çiter «ces 'Sauvages d"ênvo'yer., à la decol; . . quiverre dans leur -arche ils furent 'w3ý

2 . a trace
.quez au t»iJieu'des rapides 'du l'on?Saut@ 1
Les Têtes- de Boules qui fiont les plus 14, eté
F h es d etotiie PA m e ri q ulc s e nfu ï rent auR. Frc
tbt, &c ýaù.fereiýt -par cett 1 e retraite ri prý.. Sutd. vente C "il fut-itnpof. en-,cipitee tant epou lu

fible'ýau* Ôf c*ieý$- die îetenir leurs fèldat$;..ý ce,
ils re jetterent avec precipitation dan; dit.
leurs, çanes. qu$115 firent tourner -quel

ques-uns. gagnerent le "bout de' P!aý dé ceMontréal & lé réfte fàt.- tu La qi:pris ou e.
Cemnn-eràye 'la:-Frefnieré faiât Miche' fa,
fo.utinrent le choc, ayec -aeux ou trois aue ex

;res pendant-quelque temps ; il fallut ceý mc
der à -la fin',,,ýb fe rembarquerent ces deux Fe

derniers'tourne 1 rent -dans leur canot
--tdrnberer4' -W.a 16e à r èü fiç me'n'i entr'e' les rol
maln-s, de leurs'eý-nnernis, La Gem' méraye V
rrouve k ino'yen de fe -c'acher, arriva cf

dans un càn't'.g'fa réputàtion eft tr9ple e âae '! ý -.. Y' . bi,--bien 'tabli, e e Calààda. Our qu Unq
eille à" gràcè

Uar if ýU!iTè 1 ài nner la -mo'las
ýeinte il fit cent u. u 'n brave homw

me ppuvoit faire danl' coiijQnâum -gt
cd il int la vietim e de fés gens qui 1 ae.

band.onnerent. 4yon aprit peu de' jours aý
de- s n'O U y C 11 eýe d a Ç,ýC ý4[i ër 0, 0' q4



Maximer desIrqu. 9W.~oit fauvé de Manathe, & la, difl&ýntiori

ta. quian etr les Angloiis &les Fla-.
,rage eu ndi etr
Ut Le grand repos dans lequel l'on avýoit _

1.éédans les côtes obligea le Comte de
1.Frontenac de redécendre à ÇSýebec j.uf.
e.ques a eaotu récoltes; il fie fl'ri quon -lmi
4.envoyeroic quelques Troupes e Fran..

ts.cles forces du pais commiençant à biegt

10 il eft difficile, Madame qu'une- bona
î ce fur Mer ne foit'fuivie de l'Oragei mais
-,quoci qu'un Vafct af oeexoé" la

fureur des vague, l'adre e d'un Pilote
!Z. cîperiruenté le garentit fuetd e

_:e menaces. Cette tranquifité qui -faifoit un-ï'
'ipeu refpirer, le peuiple fut bienq'r r1rn-

IX bée ;la Chaudiere-Noire -qui ê'o it le le.
ros des Iroquais- sennuyant d'attendre les,

e Voygeursqui-devoient décendre de Mile
achilimakinaKi avec leurs Pelleteries, -te -ré
p pandit avec fix cens hommes vers les ha..

b. itations des-l>rairiea, à peu Rrn' conmmC
S un Fleuve qui, fortant de fon lit inonde un

pgs& neft arrêté qeprue forte di.
tï ge. Le Chevalier de- Callieres en etit avis,

* il donna ordre à. Dap1effis-Falbert anciert
Capitaine, .de couvrir, les Forts de-la n..i

' v iere des Prairies 7de Ilejfs&delia
pL



H:iff oh'e des MU&urs
Chenaye, qui font vis-à ai e n e auc be:res, & de nd point s'engager à r a fu~lor
combat dans les bois, i il n eU'pût que fa1ie ét&e
des efcarmouches dans les bleds:- le Che. rav
valier de Vaudreuil joigi cedérachement .
avec cent, cinquante -hommesy mais il ne qui
pût at traper lee enniemis.-iL revint à Mont. fiÉe,
real & en repartit, quelque temps aprés Le paf
la'tê,te- de quatre- cens hommes tant San.. tie
vages que François.. Apré r'~ orsd u
marche on aperçût au de«lus duiong Saut là--6
de la grande riviere uni caîîbr qui traver. b
foit- du Nord au' Sud.

De Vaudreuil laiff'a cent ho0mmes àa-
garde des canoîs & des bârteaux, & le re- E'L .
fle marcha en li6n ordre. Des Iroquois qui
coupôienr du ý boaisaperç.ûrenz les .Frau.-i
sois ,ils firent de grands cris qui: reteniti.- <o
zrenr iufqu3a leur camp> qui n'éetoir pas êlOi.

gunos Sauvagés en» firet de mêème avec a

un.peu trop de précipitationi, de Vaudreuil
voulut les. eniveloper;5 comme fa gauche

avoir -un grand circuit aie yleuàr -droite i
demeura découverte, ce qui lailla un paf. fb'
fage qui leur fàcilitoit une-retraite. Les MI
Iroquois qui -fe virent furpdis ifrentbeau..
coup, de reiflance%!2,, oni leur en tua. une n e
vingreine fur la- place _ la plufPart feje. '
teret à leau* & fenaycert; ton prit cinq
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Max* tro;es d., irollûOïse
ýOMMes, neuf femmes , ci n-q enÈans
ron delivra -neuf prifonniers ui àvoient
été' pris 'à la Chenàye peu de jours aupaý-

r trois àutres ténô'ient

plais long-ternýs_. La dérouie dès 1-roq U-OÎS
qài è.toient au n"mbre -de deux cèns'guer.
tiers fat PrIefque en- tiere , & ' tout auroit.» t- .0 je

paffé au fil., de. 1 cpee "fi ces cris précipitez
te leur avoi-ent donné le môyen àé- s'en-'
fiîr «. le Ë-edoutabld la Chaüdiere-Noiré tea
Mcha du c6té du - Nord- . fans fe- méttrê'p en pýi»n-e. de,beaucoù 'fa-femme-qu- ro-d
zàena au Saut. Nous perdîmes onte
mes , parmi lefquels il- yr eut quatre -OP

-Peu de jourt sprés cetilé e±peIltio' I..«
fignan CaÈtaîne rêfor-nié 'eu't* àrdre-cle

-duir6 des bite aài T'ois- Riv a très
fl fut àtt-aqué-,à foii rètôlar dans -les-'Tflde

rac fiaint Pierre p a-t un parti d"Iroquôis,î -dý'éhàt(rel.fut' t c premie e Là
MoÈe-len-*e'.- Lîèiý-fènà:ht fâdtinf ùn féii Èàt%ý;
cmiet àvècý

fblda'ts,- qui" voyoient- quatre" dý-èý leuks-
Ënaradès,& tuez petifi-ren't-l-tr"ani<ýritàne,ý
ka " déux btùres de eém&àt tr-cý*ù7ié.ýpltes

re nt F1Uý "a' ptopos deý Fâiré, une reriàitit

F



lez Hijoire des 2tours
Le Comte de Frontenac monta à Montz c

real le treize Août avec trois cens habi- p

tans pour faciliter les recoltes -, elles ne fe rl
font dans ce pais que le fufà à la main, d'
il trouva deuix cens cinquante Outa. r
o s & autres Sauvages de differentes c
Natiohý qui y étoient arrivez avec cent t.
cinquante François ; il les remercia d'a. p
bord d'une cinquantaine de chevelures f
Iroquoifes qu'ils lui firent prefent, il. leur.
propofa une gr4»de Chaudiere. Les Sau.
vages du Saur & de la Montagne refpi.
roient depu.s long temps à faire une en.
treprife fur un des Villages Iroquois .les
Hurons de Michilimakinax & de Lorette,
les; Algonkins & les Abenaguis avoient
fouhaité avec beaucoup d'empreffement,
les Outaouaks qui ne demandent que le
commerce de leurs Pelleteries fe trouve.
rent allez emîbaraffez dans cette entrepri-
fe ,ils avoient d'un côté une grande im-
patience pour s'en retourner chez eux, &
de l'autre ils dirent que tous leurs guer-
riers étant en guerre contre les Iroquois
il ne reftoit que leurs-femmes & leurs
enfans avec les Vieillards , qui étoient
pour lors fans apui.

Deux Chefs Goïogonens & Onnonta
guez gjui ét6ient prifonaiers ayant . fçl
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t.' que l'on tramoit contre leur Nation, pro-

Si. poferent que l'un d'eux alla chez eux pour
afe negocier quelque accommodement , ou
à du moins'qu'ils fe faifoient fort de fai-

ta. re revenir les prifonniers François. L'on
tes commençoit déja à être accoûtumé à tou-
a tes ces rufes , l'on fit peu d'état de ces

a. propofitions. Le Comte de Frontenac fe
res feroit trouvé affez embaraffé pour l'exe-

atr eution d'un pareil deffein.
Coimme il fe perfuadoit qu'on lui en.

i. voyeroit des Troupes de France par les
premiers Vaiffeaux, il fe confoloit de la

es perte'qu'il faifoit infenfiblement de cel-
e, les qui étoient en Canada , qui devint
at bien grande, mais dés-lors qu'on lui eut
r, dépêché un canot de Quebec pour lui
le donner avis de l'arrivée de neuf Vaif.
e. feaux qui étoient à Tadouffac , dans lef-
-:. quels il n'y en avoir point, ce fut un mo-

i..» -tif affez puiffant pour ne pas engageesr e
c Outaouaks à cette expedition, qui fonr

afTez méfians fans leur donner encore une
idée du peu de forces que nous avions,.

rs Peu de jours aprés fon arrivée à Qebec
I le Chevalier d'O arriva avec deux Abe--

naguis de Lacadie. - Il faudroit une Hi
nfoire à part pour décrire toutes les avane
tures cjui lui -font arrivges depuis que c



Comte de Frontenac 1 evoya Chéz
Iroqtrois avec quatre; deÈote;z-' d-*Auriô U-a

lè rifque- qu'il. à. ë6u*ru* d'ët-te ýbrd.ýtë p
-Rùb, rés, Ide -dur Ïét if

x1ahale, -delà ê;iii des' Angý6iý. fà fuité
je cétte» » Villè Jl r ïép:tilltéý à l'a K.6àvelle

-Loncties'-- ehfiff fa- ffi-e6,ére dont. il foftit
d-e de. , 'ire

kcftéso-jé, fais ieeé,



maxWes des 1rû*qwý;s*'

V L E T R E
,U#it cens Iroquois jýnt des eosr

de Montrealw
Prire de troïs Forte -des > dans le

qoele on f,it troie ceni, léirn
'? mers

Le- canada eft menaclé, de- tostes parts,*-'.
Jýri1VéC de desx -cenf cànets Outas 'k.r î

i Viennent faire Iov trait'e de leori
Pelleteriesfi

Les Abén-a - IS de L ote*td ont de grande
jiyorpàrltrs avec les A ,ngj 0; S

C N S_1 , CR

je -nauroi-s- eu garde dé vous- int52'tô
.re au milieu de vos grandes cccu ations,

je n etois perfuàdè que vous l-effemblee
àux Grands' fJýômmes qui«ne.fýe delaffcnt
d un traivail d-'efpiit que pa-r un autre-,
1cýrs iqýi -Iles vous laitTenr' quelques;

?Ollifirs « o-us éroyez ne les mïeux e.mplo-»N iver'-,qu a -vous, entretenir des- matieres quÏ
vicnn-eni des païs, eirangere. le Vourqrie-



lied -e dis
Mo.nrieur -de vous en dérober qu quee 1

Ulis d,%,,.O ces aïamens". par le dé'ail que faie
119honneur... de voug -eiivoyer, Vous y ver-% tri

rez la vivacîië avec laquelle les Canadient,
ont donné des preuees de leur zéle Four

de
la gloire des at-mesdù RoL

Il A biéü difficile MonfiètrÉ. d-arre..P fier un tot'ent qui C ié - panci avec rapidité
dans D e , la confuron

-und vafie ca- P-aani
Ie defàrctre Ice rutnes & la'4effru4ftion dé
tout ce qu'il rencontre'en font lee èfets.
L'on peut dire avec -quelque juftice que
les cètirfes é6ntin-tielles qtie Aes froquois

&avoient fàites jufque's àlorsý' àcing ce
Fais a-voie'nt catifê tme Ct ý eande revola.
Èon qu*e l'es férces commençant a cati-
toup diminué«rl"**ny vo-ýÔii avec Crduteuf

ce torrent i rffpetmut de earb-ares s y pré.

CI iter le fer & le feu àý la main. Comme
s»apercevoient que 1 6n s"étoit îe'u fu

la défenfive ils -jugerent de la foibleffe du
eduràie des Franýois ou de Fimpuiffance
de leurs Émcés-e Deux fcildats qui* îqoient
ëte pris trouvereni le' rhoyen de s'enfÙïr'
dé Quebec ils ret-ýeànfrcÉent- huït cens
iroquois croient en-'arch-c pjýar faire0. - -

srru tion fu r- nos côtes,*. een fut aftez pour
ani -met dâvantage cette Navon qui nig,P.

piroit que le carnage. fugitifs
me Dt fi bien inftrw*Cs du fort & du. foible



des froqito;.rol -ý;)p
la !.Canada., qu'ils leur doninerent toute;

s 1 .. bles lu-mieres' poffi -,-on couru t âpr -es e4
l'on offrit trente piftoles -à ceux 'Ui les

trouveroient. and les. Ir.o.qu.ois eurent
apris qu'ý1 n.etoit point veriu de troüp.es
de France i15- fe fep4rerent auffi z& -e.4
deux band-es . les uns devoient venir pa;
le lac CWmplàin, & Pautre p ar celui, de
faint Fra-nçois ý oÜ la riviere des Iroquois-.
Cieuir qui prencie nt ce tre -muté cfévoienç

fe cam *-,er auprès du Saut' & fouï pretcxÀw
te de. negociatio*n leur- deffein étoit e'atti4
rer le Pl-us de Sauvages qu'ils ppurr.oieiýr

de leur caffer la tç^te.
Le Chevalier de- C affieres donna ordre
tous.les habi.tans de fon gouvememenc

de fe retirer dans les Forts -ces for.ces n7éý
tant pas fuffifantes Our aller au dev'ancp
d'eux. Il jé.-ta:ý,è,p11ue de monde. - »il-put-
du coké du Sàùtý pou-r*.en fpùtenir les Sani.

vages. qpi avoient proýmt% eufer des, mc.0

més âratagèrnes qqe les Iroquois fe- lý'
toiént propofé ýýà leur egard, Le Marquùs

ýe Cri-a Ca*pizaine fýrti dýu_n e* des illtr* «
fires -Ma-ifons', dItàlié, 4e Monaco &-de

Grimaldi . çommandgit tous -les-Fran- i#
qui y étoiéni.

Enfin -ce Parti 4Li devoit venir par, - le-ngois pa la y du Saut.&fint-Fra rut* a ue
jpa Vagendit -,de pýýd fer üae on, Ic -reçgz



ïre des meur1
evec un feu de moufqueterie qui ,fat VI*

Oloureux de part & d"atitre... -ils prirent
loir du meme jour le çhernin du lac fairg
I:rançois pour fans douce -y chaffer.,- ils dé,

eacherent de pétits Paiýtis qui. furprirent
quelques habita-ns ,,.ui.,font. toûjours trop irc,

-ernpreff=-â-, retourner. fur leua. terre;
quand ils, voeyent -les grandes allarme; ro

paffées. Lafename du redoutable la Chau.
-Aiere Noire qui égoit prifonnieré , avoix
envie de s"évadýr.> - hatha -Koùicher' Chef
des Onne -outs du Saut qui.cn avoit eû

.£cýqpîoa1ui,,caffa 4a tête,.& attacha une
'hache fur la porte , invItant par ia les fre.

.-xes :a ýla.mème.,chofe contre ceux qui'fe.
soientinine de s'enfuîr,

Le parti qui venoit pgr le lac Champlaieu
^t, P, 1OFS qu',un

'Moirtout, Pré a aire fon Cou
jeune* fran-cois - &--, de",-Sauvazes. s en fau.

-0 «, &J foi
ver'-nt ý-hèureo-fe -.L,"' afi'ii.cl"unau.
tre qui fut -deux jours- auparavant -les em. gn

baraffa -fort 3l' ce qui.-les i.bligeà- d.e tenir
plufieùisýCo;ifeile,.car', ils Weeoien--bieii

quells.'é'toien.t decoùvertsi, Ils vinrent cam. ciui . C_ du -lac Cham.er A 1fle du côt'ans, ie,
:É4ini, ý comme. -à - fîaîfýôn --eO M-m en colt a Pr.

etre avancee l'on ne fe mit pas b.eaucoup
en peinede leurs *mene-és. -Le.C.helvalier
de- , callieres. fir partir pax-.prdreý-du Comteà ta

-,Ftoneenec - UL.çp id. 1ýX- com
pie$



Max;mes Aes
ur Chambli avec une cinquen.&pies PO >

cziiie de Sauvages que L'on deftina pout'la
découverte. D'autres fejoignirent à ' ceuxo
cf > & allerent fur les bords du lac Cham.

in pour çà.iýher de furp rendre-''"*' elqueç
iroquois qui y éroient,; lô n caff* feulé.

la tête à un T-fonnontouar. &
trouva dans des paquets qui avoient ête

gbandorincz les. chevfJures de- djeux ha...
;-bitans de Sorele

Ventreprife que*'I"on'avoitvou-1-u faire
preceente fur -les Onnontaguez

javant Pýý reu ar tous les obftacles
,qui furvinrent 9 le Comte de-Fro'ntenac -ea

projetta, Nionfieur un autre fur les Aniez
dès qu"il vit les ' ehofes dans ulie- meilleure'f . . ».p

fituation, çefle--,Ze etoit plus d..eclatpa-r lés
ýn,,reir1ons qu3elle fit furies Ano'llois ' *
r 

0 qU4
ont leu * rs veif1nsý

Les Sauvacres du Sàul* &. de la Mo-nta.1
gne.ayant ait humainement tout ce quls
porent pour inipirer aux Aniez leurs freffl
res de- faire enfemble la Priere., & ceux-M
çi de leur- c8te S'étant fervis detoites f0r-,ý
tes de -ruf-es potu les -attirer chez eux . lesëf -d-'cn venir - a% djautrespremiers re ýolurenr

extremitez,.: il fefit doncpour cet et un
-paçti.confid érable de Sauvag,ý*s . d'àHabi--ý

tàns & de Soldats d'élite: Màtiter, C0Ur,ý
xemanche.,- ja Nouï fare,4t.choifis PC.



des Meuri
,commander les françois. Monfiieur dt
-Champiani » donna tous les ordres necefe,

f.aireg . foit pour les munitions de guerre. br-de bouche que pour les raquettes, traï.
necs , & autreschofes utiles a de pateilles
'expediltions. Les Hurâns -de Lorette le;

.Abenaguis du' Saut de la Chaudiere de.$ M,Algon.kins & des des Trois PU. ce
:Vîeý>Cs s » y Iffr.irent ip a ta fr ' . il fe ' Et Aonc un- ntpetit corps d'armr.»,e de plus de ' fix cens dr
lhomnies.,fans compter une trenteine d'Of. trfciers * ineme,éloignez.des Habitans de &

quatre.. viner lienis de ntreafy vin.,
1-e 

, ,
tent auÈe",Enfi- chores Atant en état l'on
paftit Je vJ*ngt-ýcin % ci Jaiivier de la prairie fc

,,de là Magdeleine, on- àlla camper à Chani. Ar
,bli o,ù tous les.,François fejouenerent deux
iqurs jufques à Par'ivée de nos Sauvages J_
qui fé joicr-urt2rit a eux au retour de leur -Cîle left prefq e 4ùjours le'r co.èha car £' u w u U_
.tume d.en, agir de'merne -dans ces forte.5

d'entre rîféý. Après beaucouý defatigues
l'on I ar'riva le feize Févrie'r fur le,.foir à la
:Uë d un des petits Forts des Aniez Man.

,iet & Co-urtemanch.e .,fe fepýýcrent de la r
-Noué.pour en attaquer un autre' qui etoit

.un quart de lie, ** plus loin., La Nou*« f
rendit m-aÀtre 'de ce Pr=ier oÙ- il hetrou.

e.que:cinq -:49mmes-,, plufieurs femmes



M4aximes- 'des' -iroquois.,r.
e énfans Maertrouva moins de- refi..

13ance au fien. qu'il ne l'avoir cru~ l'onr
C rffla ces deux endroits. Courternanche

relia avec un dérachement pour gardetr
tous les prifonni'ers & plufieurs autres que
l-on avoir fait d'ans les bois., Il y avoit ur

-iroifflëe Fort de plue granld econCequea..w
ce , Manret & la Noué~ qui y* arriverent -la
nuit du Iixk huit furent flirpris, d'y enten-.
dre'beaucoup^de bruit, les T-roquais chani-
rtoienlt pour lors une chanfon de guerre ,,
& l'on crû~t d'abord que l'on avoi> été dé.
-couvert, màais l'on 'çd dane la- fuite que
C'étarit unhe quaàranteine de -guerri«ers qui
devoient aller jo indre'un gros parti qu (
-forrnoit à Onneyour , l'on trouva1e fecret,
drou.,vrir les pre:on fit donc. main bafe
tour a cou?,- mi mie le fetiT aux ca1,aher.,
Mux vivres > aux pieux du Fort, & Na tout

-ce que l'on ne pûtr emporter. Qu~and l'1.
vre ffe die nos -Sauvages ,futr paflée on~ re-.
joignit Coîùrtema:nche ;-nous en perdImes
une trenreine qui furentý tuez au premier
abord laz Hache-à'armreg à,la main , ot
-qui pereu Par leur -ivrognerie.' L'on fe
rendit, ma'itre de triscens- Iroquois, dont
le tiers éroiene dèis guerriers.6 Les troupes,
les plus noMbreufes ne. font pas. ril jours

ade~ere~.uiexe,ànplus que les grands
-Corps q>ui fonr pour l-'otdiaïre fuj ors au~



ý77z Rieore- d -es M SwrY
_Plus grandes maladies, clui coûtent bea*
coup prlus-cherà nourrir, quiontpiusdc,

- 1,difli'culrë à Fe remuër',,& qui donnent plu&
làrge vifée aux coups d-es ennemis.

C eut elté une belle défaite fi les Sau'a.
ges du,. Saut avoient voulu eitecurèr leýr- -i'
pro.mýflè ;- le Co-mte de Frontenac avoit: ie

fi fort- infPiré ces fentimens aux Chefs fc
,qui 1-ui'en avoient donne Voures les affu.a
rances pDffibles-,maie cette Nat-ion j>t-ýotnet
volobtiers ce queon lui demande & ien

referveiar après lexécution -autant, que -le-
caprice ou Pinterêt, qu'ils-ne cOnnoIffýnt-

paS tc"' urs -beien les m 'nent -*on- ne ph-
Ur e el

d-on'c les. réfoudre à le'ur câffer-- la tête,e,ýles.'p-if-onniereon parrit cii býn ordr
au tniliea,-& les Franipis IeSý- 'lus'aller"tesl'i
foutinrent. lArriere- garde. Les trouM
font atigmentée- s de, moitic p-ar rexperien.

ýýce des Capitaines & le -è Ouragýe qu-i s PS.
cctem -à la guerre., Après deux jours de mar.

»I. ch è *un Sauvage vi n*t donner -leallarm e fur
lavis qu$*l avoit que lesennemisIes pour-

,fuivoient--a toute diligence.-
Les Commandans Français* voyoient 1 1

.1rop d"inconveniens à fDûtenir un combat
general- ils fe tr ' ou-iai-ent extrérDement

em'baraffez du grand nomb-re de prifon;-
n & J -que fe t- iers. s aprehendoienr d'ailleurs.
-Igi##ant dàns les. bois fuffént affam



git.

Max, hnes -des, lroqûoiso -1 7;
Jans la fuite. Ils folliciterent Plus- que la.
,,nais les Sauvages de précipiter la tnar'-

,che ;, quelquese raif-ons que lon Fût leur
aporter- ils ne v- oulurent jamais les goûrere
il fallut donc, fe rendre à leu'avis quelque
'Pernicieux queil fut. Mantet ne per'dit pas
,de temps à fe retrancher à la; Sauv2ge

.fon fit u-ne- -rnaniere de Fort à qu3tre ba.
"ifoils Y entàflé d."arbre les uns fur les au.

entotirc de pieux, mais 4-uanid -on
aprit qý%e les ennemis a-voient fait halM
-krriere les rerranchemens Y plurieurs -ýSau.

-v.à,ges & -François fortirem d"a-n propos
Jéliberé pour les empêcher de fe fortifiem.en 2 A temps'. de 1-aiffer unegarden eut que le

p-our les prifonnièr-s. & Pen fit -une arta-
que -Ci Vigoureufe que 1 S -cýn pouffa les cn-ý
nemis de l-dur Pxe m-iere ambufcade

ques a trois fois . l'on battit 'la retraue.a
conzre-rernps ce qui penfa caufer bem-coup de defordre el-iious- Y0' e;ûmes une quin«ý»
Zeine de bleffez & - nous perdimes huit.
hommes. - 1-
- L'on repr-efýnta encore aux Sauvages

l'embar-ras- eü Pon alloit. -fé trouver Tar
les -emporter["

P 49b] effez aprés leuriet-It C'te Pleinler..
ment con-v-aiýficus,-qùe,ý-les enfiernîs qui-ca

toient ýdé» a., -au dt--ýfeot cens ne
- L

MaUqUCýzO1eRz pas d -alyoir -du ren au"



174. PIieoire des Moeurs
tant qu'ils le fouhaiteroient , ils confenti.
rent à la fin que l'on décampa On partit en
bon ordre en plein jour, pour n'être point
obligé de marcher la nuit dens les bois,l'on
paifa la riviere d'Orange for les glaces:
heureufement les ennemis pourfuivoient
affez lentement, & ce fut un grand avan.
tage aux François qui fe trouverent fou.
lagez par là dans le tran(port des bleffez,
qui étoit fort difficile, puifqu'à peine vingt
hommes fuffifoient pour en porter un feul
dans un brancar. Lors que Von fut arrive
vers le lac faint Laurent, plufieurs dé nos
Sauvages nous quitterent pour chalier;
quelques prifonniers deferterent, & d'au.
tres Aniez vinrent prendre parti avec
nous. Les vivres commencerent à Man.
quer: l'on crût en trouver dans un endroit
que l'on avoit cachez, qui furent tous gh.
tez. La mifere devint fi generale par ce
contre-temps , qu'il eft difficile de vous
exprimer, Monfieur, tout ce que l'on fouf.
frit dans la fuite du Voyage, & la feule
reffource qui leur refla fut de faire boiiil..
lir des fouliers Sauvages. Auffi- tôt que l'on
eût pû gagner la r.iiere de Charzi, qui
en à feize lieuës de Montreal , on dépê.
cha au Chevalier de CaIlieres des Exprez
pour le prier d'envoyer des vivres ; il y
poutyût avec coute la diligence poffible'



fentj Chacun prit, Con parti quand -on fe vrit prof.
tten che. des côtes , mais Courrenianche & Vil.

point~ ledonné reftetrenr feuls avec les b1efftz.
~,'~ Ce coup qui fut plus- heureux & plus

'Ices»Q glrexdnfes conirnencemens ,ae lait- r
aet fa pas de jetter les, Iroqunis & les-Alnglois

van~. dals. une confternation, generale, cita.
fo u. que- Nation aprehendan: un même de-

4 ez, faatre) la Vi&oire eût été parfaite i
"nr Mantet n'eût pas été forcé de condécenÉ

feul dre»aux fentimens. de nos Sauvages.,~
.rive Perigni qui avait été détaché à Lacadie, 4
I1O arriva un mois devant le retour de ce Pare

Ter n, il ra porta queý l'Efcadre co-m mandée -71
au.. par leChevalier dà Palais avoit fait voile
Vec vers Terre.nretive, qtu'aprés que deux Na..fd
lin. vireg qui verioienr de Quebec l'eufl'ent
oit joint» dans la Baye de&.Efpagnols , en l'Ifle
gal- du Cap. Breton -il avoit pris la route de
ce Pentagoiler. Cette nouvelle fut fuivie de

)Us la prife des, deuxg fugitifs, A nglois qui a-
voient déclaré le fort & le foible de Que'

Ae bec,,& qui avoient fi bien infoméè les'An-
glois des moyens- les plus feurs pour s'en

)n zendre mairres.,
ui Sur Ce que l'on aprit- d'ailleurs par des-

prifonniers que l'on faifoir un armémnenr
.z confiderable en laéNouvelle Angleterre

y le Ccmmte de Frontenac, jeuta les yeux fur
Baucour Capitamne~ quti avoit beau coup de



II.fitéie dus Mesors
genie dans, les Fortifications ; il travà,aig
âvee a licationi à réparer les défiauts dt
celles de Quiebec. Ces ttavauji M'éroiett
pas encore fi preffez que l'ot ne dt peil.

ae à trouveýr l'expe'dient de faire dée:l.
cire les Pelleteries de Michtliffiakitiak :la
quantité pro4iigieure qu'il y en avoitpa
roiloit d'une grande imporrânee pour le§
y laiter , ce-pendant-la cr-ainte oùà l'on étoit
de l'iruption, des Iroquois rnettoit hors
d'état d'yr pouvoir envoyer le nombre de
haànçoig tfhfianr pour «les tran <'porter,
outre que l'on eût été Lbien aifè que deux
cens qui y éroient décendiilènt.

Toutes ces, raifins csbtigeretit le Comte
de Frontenac d'y -envoyer Dargenteuil,
Lieutenant réFornié avec dix huit Cana.
diens ,pour porter des ordres à Louvigni
qui y comtnandoir :, Unie vitigreine &-de
Sauvages du Saut & de la Montogne s'of-
frirent d'ê~tre de la- partie ;le départ fut
heureux, mais le retour fut un peu traver.
ft En éfèut phafeurs Iroquois qui s'étoienr
jettez;des deux c6rez- d'tun rapide qui eft
au haut de l'ide de Montrea:l ,firent leur
décharge fi brurquemenit f'ut les canots"
qu'ils Èurent trés maltraitez. La Valtri,
Enreigne d'une Com.pignie, le fu-t davan-
tiage , parce que fun~ canot coulant bas



& Md-titnti dei Iroquoîf. 1 010f
ieffirs avec titi de fèg geils. Il perdit qutil d

illes Français-, & on prit Uti Sauvage de
là. m (111ta£ýt1e. -

Los difficultez eittràorditiaires qu'il y-a-
de faire la guerre en ce Pîs lpàt la quatiba
tité dd bois impraticâblee dans 1eýque19
on eft catitraînt de livter des combatq, e
(unt Ca-ufe qué l'on fi-'etiv e que de PeàO
tits Pattis, que lon détic e de patt &
dýàutre. lLeg mdroits qWil fý-ati..t encore ne..

cedairemeiit côtoyer rut leq rivieres font
fi templis de dange paf le§ courfes'cot>

ýnUe1leS très troquzs , qu'il eft extrémes
ment difficile die tie P- as totriber dans quela
que% ambtitca'degirlés plus brai-cg en fomt
fouvent la Viaime il eýUt cePef1-ýabt PaCe

C-er par d*ftus- t-outes Coli ride tâtions.
Irous ces Petits Pàttïs tir. lai' .1elit pas d r'm

ne util'eq-,parte que l"mi tjiellt,- éli Gri'd'é ron.
ennerni & qu'on le harcele 4.-la dépenfe en
hoit à la Verité cotirtderaMe qt1Oi-ýqnc'
le Sauvage fait liata-refflertient porté à- la
pente, i1ý lie Veut cepéiidaet- lamals
cher qu*avec- 6dauc-ottpr de vivres & dcý
munitions i rbn a, Même de la.-Peine à lui
perruader qu'il fait la uerre armant pour

foil il1terêtý que pour U
Le Canada étoit menacé de. toutes parcç,

il n'y avoit âueune fureté dans le deuvu
depuib Quebec juro -Montreal ,@;c&



79' des Mcèurf
A -. , Pl , " D *%#ouverne ' meiitci qui 'a toujours -ete.9 gvolv,theàtre de la guerre lie pouvoit être zýOpgard Sorcibien Chiamblý*q'ui le e0u. Irern,

Vrent croienr lés poiles les plus imi - portanse,
Ie'Che,ýalier &è faint an.A' lean qui. comm y enle-d'oit au*'preniler- reçut un renfort dý'horn.

mes qui réparerent ce qui n'.éroit pa-sp- A e d 'fen fe -,-D * fbe rg"e re s q 'i co m ma n, les eerat e e u1 qui eft à la tête du Fais le,doit celui- c* elle
mit au mtilleur èràt que I"eýh- poùvoit foum, -q-

-li*a'irer 'il y employa-tour ce, qui Pô u-voi't
fervir "à 'fa confiervation !e il rendit- inhabi.

.ebles-les'Port'a'ge.s- par lefquels fé,îenne.is oblicroient d "affer'egez- e 'P. grand-
ý.corps,3:dem-aniere qu"il leur fàlloi-t'* enfiler que

des rar'ides -d"oÜ A eft ptefque impoiffibLe
qne dès' cia''ots puifient fý- faùlier,ô*. il letit

unudu.For Caý»vue
non les auroit fort incommodez'. de

QPand on eût pourvu a la furët'' dë ces,
n i ea riedeux- poffes on ne.., égli 1 n pour cel.il'-le.de M'ontreài -, 1 0667 fit îire un petitforf

Ur un coteau -qui com tbAb& la Ville)'
C eft un, qqarre * lorg.-a gilý>tre taftions

garni dé Fraites &-de Paliiraeee'- - revetit
d'un petit Èoffé .& comme il eft impoffi-
blé auï ennemis d)r artener du canon

-Yon peut dIre q-ù'il eft imprentable - toutes-
.fes rués- de .li C-Ville Potïr- en perfpeétive,,

If . '
46 înatnere 'que li elle etoit prife 4wcu;w,

gemiene--pourroient s'y loge



Maximes des -ir7uDis. 7
-De -tous les Partis que nos Sauvages

-vietfaits , celui de la Plaque réiflt
ýretnier dai cg^té d'Orange, il furprit qua..
lorze homnmes dans les bois , parmi lef.
quels il y avoir un Franýoi.s qui avoit 'été
enlevé aux Ifles. faint Pierre de Trerre. n*eua
ve par un INavire Anglois *, il aflura- .que
les ennemis devoient faire voile le -vinigt
d'Avril de Baffon pour afEieger Qnebec>
ýque les Pr'éparatifs quie Vo~r avoir faite
-dans tous les gouvernemens étoient conm
iderahies, que l'armement feroit de dix
mille homnmes, par mi lefquels il y en avoir
Lix Mille pour le débarquement. Il ajoûre

qele Commandan devoit marcher par
le lac _Ch amplain, à la tête de fix cens Anm
glois, -fans comnpter les Iroquois, afin d'a.. ie
mufer les troupes'-qui étoient vers Mont-
real ,& faciliter par ceý moyen l'entreprift
de -Quebec.

Le« Comte de ~frontenac avoit déja-re.-
ùt trop d'avis pour. ne point s'attaicher ;a

la confervarion de la Capitale de ce vafte
.païs ; il ddn'natdus les ordres neceltaires

&paffaà 1>11 d'rleanis à a cêr de Bau.
pré, & autres lieux circotivoifins,1 il dif.
-pofa routes C.',ofes pour la fureté de ce$ t
cotes*

-Les ennemis qui étoient bien- aifes d'$a..
vir Un Efi*on che~ les François,- en&4..



H;floire des- -MSart
.gerent Tareha un des prinéipaux Chefs
d'Onn-elyouts d'y venir examiner 1 état deaaffaires.', Ce Che£ adroit -prît 1 é1 e pme1te f ef

de.cherchèr un de fes NeNeux.ýq-ui étok W3,
prifonnier -au' -Sa-ut , quil -vouloit avoir

,la .place -de, faint'A mour , la-bitant de le,
Pôinta aux-Trembles, qu'il ratn
'r 

1 _çna pou;
çet efêt. Il prefenta- au-.Comte d - e Tron. -Yý-

-tenac des Colliers il 1-aiTdra que -les on, kir'.
reyogts 1 avoient en meme temps conjurë

Ae 1-ui demander la Paix que fi jufquesý
.Frefetit Ïts -,n avoienz ,air,.guýune,.dç'Mar.

tc-he la douleur où ils.etoient d'avoir ir. 1.0
rité Ci mal à -propos. un Perc,ý -les avoit ob.
jÎgez de ne poinzparSrre.devant lui : qu-
yant bien voulu rýfquçr de ýve'nir -feul -il
e atoit en fpn. parziculier qu'il ne rece.

v-roit aucun ,châtiment de fa maîù . que
tout- le Village fuivroit l'exemple_ des ca«
barles pour qui il parlôit,.qu"il avoitfaý

avertir toutes les Nations quyil Yenoîtýen
Canada pour voir'fen .Pere,,- tâcher de de

ra.cammodgce que 1..eu.-r mauvaifefoi a. « t'il
xoit Le Pere Milet efuize , prifon-n . S * c1u-ýmieu depuis cinq, a Oui g-Voit donm
4cýs lettres. confirrpQîtXýt.-çe que difoit

_ee Chef, par ýfes.Ço1l1îçr5ý, 'Leý-Comt'e'de6 V&Frontenac quýi,.conno'ifIoit affez les four-, le - - rberiels---des -Iroquoe.-,, 1u'ifit.re o4epr Vid



4faximes des rois-
collier Y dit ce Gencral, qu'Onontio

Tare-ha eft pour dire que le'jupc
p-'il ade.11,korrtble-,perfldit que

Onnontag',ue% ont.faire aux' Franço-sp
avoit permIs d'accompagner les Iro«M

Il avait -ramené de Francee qS Au.
loor avait enlvoy! ont aox croaom

s 2 ils ont exercées.deîols-, astSýi.-
'Nations fier ceux

.defies enfani- font toMhe>4 entre legr&Ç

*ains rait dîe î obt',ger a oftr dit repre.
failles fur 7-aréha & à--,rej«el!ter 1£S Collier-$ e

de 1 trois
treir,nt,,z a P'art des

Familles les plus èO;efiderà1es7ý d"0o;neyout.,-

fians voulo'rCcomter aucune des cliofes qu 1
diteýr.,ft la,,tendreflequi lui reft-e en. là,A

core poor des t» 1-.a- toujours axmt7,,,
'a et Il W 'a jamaîs fait qwe -bteny 99

.0
avoit porte. à-,effa -e de leor--faire-

;rOuver quelques moyens de tioovoiý rejet.

ter le, PoiAn q14 Jb oet- avalé: & de fortir

de 1 reffie où ils -fènt depîi 's fi long-tem
.en rentrant dans leur bon os e fè remet,

tant dans leur devoir.
dWil, qu' m"e

la eclarerear et toiller ut fi les Oxnon.
taguez', Trnnontouans Goyogogins

-dans ces di
'Veigient entr£r Poft *ons où

%
roiffent 'tre tes Onmycgts , ils ayent a m en.

efamment &414 XVoyer inc -denx



'des
-;dés p1tu \,ro Cie s bJVatien dont je fogb'aite" « 71 tg
rens de ombre _qfoit ý 1 'Perce 1 Jil ýft de Vc

nne onnoiilàncej four*Me marqoerl4 diedouleur erit-dte & le regret fincer*e 9wil. f,,Oi
»nt de. t0otes- leurs faotes pla e Fes_ onze

rg; ce qtt" s voudront "'e d' ýa - dejîus,ant- age, entier flûrai!ce qs'ýs venirPoorrogt Venir & 5 . ep retourner, en tourt
retè .0 qu elque iii 1 lendt

,roqJIs do ains
Ment d2aotant mi en dooter qu'ilsJe 1 taon,favent qu'onontio n. a jamaoi manque a 14parole qs-'il eft ixýapak1e de le faire avecC eiÎ -ra'x à confglter fôr la refois- fOýtion qu'ils doivent rendre jarce que s il; feiox tfisfê n t d-entrer promptement p.ar la parts Nat

,que le's Oimeyaots ont *ommencef
e r

or
JOla de fé boocher les &prel plissentendre aoc9»eý pro,o ione d'aecommodement & d. leri t ý' e . -f - pour. - avcfigivre joliqo-es à leur'nt-iere exterwinatior, u . nSoixante A m-icois qui venoient des e les,.,yirons -de Tron-tenalc p.our t'cher de fu-r...4 îe -prendre des Iroquois' . raporterent que les fré.N r .niens a e pu ilsepifi.ri i v ec léfc 'e Is etoient par. de-ýis e.n guerre -, ayoient faitiencontre de les1

«gois canots lioquois , dont ils en avoien.c de_ýde ait un.. & qu'ils a'voient repris le nom.. Ibc_Mé le Lac Canadien & Lorani - -un des NO-conÜderable.s de 1.a Moucagne c i avoirlu.



Maxi?n,, es' des froq'!
etc bleffé à La même eccafipn que la ' al'

Von aprir auffi &es n'ouielles- de , ate..;die -par, le, Pere Bineta'u fuije ite , qu
favoir quuri parri dAbénaguis "oit prie
énze Anglois ai üpr-éý dé- Pemkuit & qu-es
à flute Anglefe avoit mis à lx voile' Poue,

en Qýebec- Saint Mic-hel àrriva Id
lendemain de ces nou lie' dé chez« fle-

iroquoîs;. il fut Pris:dàns la riviere dés On
taaaaks- en--- un combât "Oùi la -G'ernewyîe'
tomnnandoir Jl fur conduità Onnà1iýagù

aýCC la Fref-iicre H-aatl«-Enfeignc6-. 11
fOr que dans uh-Confei-1 g*enerai en -avoir'

refolu' de lé faîre brûlér pour lebien -& LÉ
Nation qu'il n"etoir tout'_-à*-fait

pos-de letiir d-o-nne-'èet fatisfidwi
& il trouva- le fee'ret d4e S«,en-fu,èo,

Il Aura arri.vlé'e que Wý Xliglo'ls.
avoi=- confttuit-ý chti les On-n-o'nr'aguez>
uli Forr à huit- -eàftlons-, àè troie dôUb1eU:ýë

res. de pieux >qu-iý d-e-ýo*it ler-vir cita retrai,.'
tý ati-i-- Nations I*oquoiftble en cas, que kcsý-

Franý_ois -Înfféiitý'chéz eue-.- Il difqu'ileee
devoik décendrie kùïr -etns Four trobbler:les reèoltcws-ý ce '"-aýeha av ilt,-que cnt d'

de la pan dta,ý On-neruts POUVDit éire dé--
bonne foi C -mais que les au-rres Nations-nepoint- em e ai-#OUIDient endr' -p - 1-er de Paire

-jours- aptes -un canoz-



Ilieeire des MSors
de la Baye d'Hudfôn, qui rapor a que r,2fiamine les ayant oblî ' gez d.abaiidonner 10
]Èort £aint Anne- il reftciit feU'lement ci'nqperfonnes pour le garder parml'lefquels
ïl y avoit Un. Miferable qui -avoit affaffiré,
le Pere Alm as' Jefuire leur -Miffionnaire, pel
qpi lui avoit reproché fon crime au fu-Ar

d".un Chirurgien qqýiI avc>it tue*
La fainte Anne de Bordeaui'*., le failnt

Jofeph. & le Pontchartraîn'errîverent peu.
de jours apré' . & plufieurs- autres Valf. fer

feaux-,qui am.enerent des- rroupeýs de Frane, pat
ce pour le paîs..

Le Chevalier d'è- Callieres ayant aPte qu-en ce tempý-là_-que ' nos Sauvages avoient
dé f couvert aux'Cafcades de la riviere dee -Cet
Iroquois fept â: huit- cens' de cette Nation.,, tio
en -donna avis au Comte de -FronteÀac..,,. PéCe- Genieral fit- partir ' le Ch-evalier de V.au.-.. _As
dreuil avec cinq Compagnies, & cent cir,. li )-a
quante hommes des nouveaux débarquez.
qui paroiffýîenr fe mieux porter-.. D'Un au.
'tre côté. le Ch"àlier de'Callieres qui a.y ' A-voit apris quel On avéit crir voir le Camp-
des -ennemis - à fix lie.uës dans l'Ifle de àè

Montreal, maîcha à la tête de huit cens -
ho- Mes Éoqr les prevenir -..Il fut jufque S*

aux Cafcàdes fàns rencontrer qui que ce
'foit ;-ce M Ouvement Et un.-affez- bon é'féte tera. Ifc1ave du Sa'ut pré, V oyant bien



Ve.
Maxtines des lrol* Uoi S.-

que Fon alloit etre en- etat- de leur tenir
-tete P'las que *Jamais. ne'rnanqua *pas de

Sj'ýchxper, -Lè-Comte de* Frontenac qui fe

Préparoit auffi a monte a Mon-treal prit
larrivée d-e deux- cens -caifots chargez de

PelIcteries qui étoieint décendùs des OU'.
touaks. - La '*ë d'un fi grand rombre dé,*ýChCfks é fa-un*e'ibr-uýniverCan fý-A1e dans-

pais ; ce ne fut > Menfî eur', qa>'acc1a.ma,ý.
b.enediâions l'on donnoir au,

tions quw
-Pere du peuple &,air cmifervateu È de zl-e
patrie. Il fénitiloît- pour lors- i on -m-Co -ola M.hhoir les^ maux -pafféz.par la nf xi

lit qu'un ààCun pou.%foit- av-01r dé *P-Üiýf dý»U11.

bien qui leur avoit..paru d-e fi JiWdtë àê-_
tez.- Les principaux"Ch.efs de chaque Na,

tion qui étoieùt arrivez -audév-- erde ce
Père Co W-.rh'-u-ti jufques aux Pt-ois- R îvicre.s,,.ý
ýS fitem -leurs Hàrangues Àqui ta e1a%1ýartw

t'-aboutirent,.,qu,àlul-fàire"coyinoitre lu les
ètoie-tit',decendýùs pour ýebettr-fa -v-'c>lx

&n.ý* ie deflein-' à 1 o-rdr-e- 'CJÛ11î.tuf-ý

Lès Harots q' ainîo*ent- Pl a' ýire"
'-k leur Nation >-Itli firent it r-eint de toue

lès Partis--quil' avoient for'mee,.Coný.r"C 11,.-1 » -AmqUois & des- avantages- qu ris a-voien't
ecmpomez ur. fit l ü- a

te) l'on ex--.arn'l*tia pen.at-,,ir rétnPs leep



Mii;edes M&oarç
rner4te des Sauvages les plus -corfidera M'-v
-bles, parce qu'il éroit abfolumerir neceL fat
faire d'en faire un difcernemnn -Pour les ra
recompenfer felon l'inclin-ation dans *la.
quelle ils avoient été ,. mais l'on fut rotl. miS
ché quand on fçûr que les Miamis avoir î cw
reçià des -pre-fens des Angylois par là entre. Fa
inife des Loups.' Le Comte de Frontenac ~
qui en f'avoit, trop la confequence fit mat. Fr
eher un plus grand nombre de foldats Ca. Mv
nadiens & François qu'il ne fe l' étoit d'a,. l
bord propofé, pour chaffer l 'es Anglois de tÏ7
ce poffe.s'ils "s«'en écoient emparez, où du ci
moins les empêcher d'y eéntrer.' Les prin.

cipaux C hefs Outaouaks furent régalez à
la tabe du Comte de Frontenac,&lo fi
fit enfuire le Feftin ' general , oü chacun a. uI
Fenvie l'30un de-l'auitre chanta la guerre&
raconta fes exploits :ils eurent lieu d'être
-eontens du bon acueil qu'oni leur fit ; ils
s'en retournerent tous, &les François fous
la conduite du Che;valier de -Tonti Com-
mandant & Seigneur des Ifinais >-*avec
Mantet., Courtemanclie- & d'Argenteuîi.

Perrot étoit. du, Voyage :l'en tiere con-
uioi(fance -qu'il'a de toutes les Nations du
Canada ,&l'afcendant q u'il avoit fur l'ef-
prit de tou& ces peuples ,obligea, le Com-
te de Fronitenac de le 'choifir cointne pour
=~ttre pue bairiere entre les Ànpglois le



& MAximCs des Iroquois. r87
.A Miamis & les autres· Nations. Maramer
e. fit donc le lieu de fa demeure qui éCtoit
' rabord d'une infinité 'de peuples,

h, Le Sueur fut auffi envoyé à Chagoua.
am nikong pour entretenir la Paix entre les
lin Sauteurs & les' Sioux :-c'eft le feul endroit
e par où l'on puiffe paflèr pour fe rendre à

ac cette derniere Nation, parce que fi l'on
r. prenoit le côté du Sud les Renards & les
. Maficoutechs ne font pas difficulté de pil-

e. kr les FrançYis, fous prétexte qu'ils pot-
le tent des munitions aux Sioux leurs an-
a ciens ennemis..

Le Comte de Frontenac qui avoit 5
bien-reglé les afaires des Outacuaks ne

I fongeoit plus qu'à décendre à Quebec.
à J1 aprit auparavant fon départ que trois

Navires Anglois ayant hiverné au fond
de la Baye d'Hudfon, s'étoient rendus

s maîtres du Fort fainte Anne. Il ne leur fa-
loit cependant pas de grands aprêts pour
Y réüflir. Les cinq hommes dont je vous
ai déjà parlé ,Monfieur,. foûtinrent la
premiere attaque contre quarante An-
glois. Ce nombre-ci n'étoit pas encore
fuffifant : Ils firent une feconde tentative,
mais les François voyant qu'il débarquoit -
plus de cent hommes ils abandonnerent
le Fort la nuit ,. aimant mieux penetrer.
plus de deux cens lieuës à travers des



Prfloijoýè des,'M ùrx«.
bé *1",afrctttic pour ýfe rendre à'-Mo-n-ieal'

que de demètff er'entre levri mains- là,
perte monta à-pius-de cin'q*tia'm* mille pcm.
en Cafto'-ri. fans èo' mptet le-s-wu=Ons de

g>ùe're -& -de bouchev., fe
villeb*n. q m con-rma-nxië à faint c

U . - j
dàýis La ëadie --fit auffl fcavoir- Monc%ýur
que les- Abenaguis amoiene ëté t-raiter âü.
Fort -de"pen)lâlrit qu»am-ant qu'ïl-Po-u.. CFvDit'juger il "n'y ",oit-tm-cme- ritn à aý-

ehender polir le comvner - ced-> * La - haine- -Il - le -»meconciita-bi-e -OMI.- con-tre Ies An.
91'is-,-étoit-un préjuge-- que tes pourpar.,j -, - 5'lefs--ue--ténd o-*i-entý''û u t.irer d"e& marchan.

Aïfes -ýans-en ývenir à-Àd>autr"e* ---coýhelufions.,
villebon mànduh-- ýa-ii qù'il évoit, -biený

menace du (ý;cýta-1 -I-fiipý qui dev o.'it par-'
t-ir inceflàm ment -a-vtc -Iiiiit-im* ns" A'n',orlo;.s-

ôu'Sativâ(yec.ý,, PtFùr -.13a-fEtger.) ýq ce .
neral' aYýoit fort defaprrouvé le dé ar-

quement-qué Pýti -avoit,.fàit à Èeadbaffin «
terre qui -aparrient" a la 71ý'a»P.iere> Cap.1-
-raine dýè&gar&s du Comte de froryt-enaci--
où 1-es---Anglois f-arentTepr?ýnffez -a-yec per.
tt qu 11ý ýéroit_ arrivé à eAon

leces, -de can-on,,,.qm -rtmen-dienf de Ia.ý-= fcitt'=a * v ***sartinique U ai crac que
rkar arm'ec y avoit zte- 6attué , .uýl'Is y

aYQi=t.ý -perdu. Ugis; ilïdlt hvýârùcs,.UI



4xiines des froqu!g;s.
jed-Z gros Navires de coulez bas ; que la-oit faire .1General d' B' ffon leur Èif

quaranteine aý caufe de la pefte' qui Y*.
étoit , &'qti'aufFi.t&t que les equipagesr
fe feroient rafraichis . il fé fla'toit d'avoir

rè temps de prendre.- Quebec , ou- du
Moïns qu Pil e'nvoyeroit fés «V'ýaitteaux aâ--
bas du &uv* e faint Laurent , pout etilev-er'
les. n-ôtres qîu'i devc>ien't-repaf-ter en-- Fran.
ce -qu'il ywavôit.un-e tnes inreingence enàw
re le Gouverne' Mr de 9-afton le Ca.

pitaine Farfax, que l'es Habitans de cette'
:Viýlle'é'toient bien las de la gtferre'& de*

rinterruption dé leur' pêcÈý., ayant--deja7rd-à as de *in ntePl Vaiffeaux- depuis--
atre ans...qu

L'on aprit dépuds , Mo . D- rieur .- q'ile, les-,
Abenaýuiý avoient eu encore.des pour.

éý-rIers aveé les' Anglois ; que..ceux.. dee'
eenebeki.avoie-nt fakune Paix,: qü.,ils- ne,'

0pretendoient càndiii' àeI!è.ý C'eft-af--«..e
îéz le- ca*raaere dés Sauvages d»en acrit.
dé- rbê.Tne :-ý ils s'acc'omm'od'en-C au -tenlps*

fâon. l'eurs vuýs & 1 etar. de leurs aeaires'.',.
Ceux ýde Parîaoýtianiefk-e &'d!AtinirK ' axari

nîtoient pae entreîfi avant- dan's le trai-.,,
i6 qué les à utres :.leur ýUt, Wavoit

lie de re-tirer leu ' rs plus confider -ables qu'-ý-
etoictit, prifonn-iers, Toutes ces iiegocia,;ý.
,ri'fis -'là ne. laiffàicnr-, pas k* nous



Riftýire des
La - difette -de màrchand"Ce

qui regnoit -alots -empéchoit cetie grande'
ôùvert ure dé traite & 1.'Abèn-aaùi don.D d.

mcà -dans' ce q-I lui convenoit le plus. .Ils'
affüre-rent cependani ny auroie

ýFoint de- foibleik dé leur C(^>LC? & que1, 1Ilis recornmeniceroijlmp* la gqeLreýplu' que.
jamam au Printemps Prochain,,.

1'-arehàý Chef Oine ' . -ne pùt-r"""ffi*r'
yo ' ut eu

da'ns'- fa'negociatiob- aù'pýe s d'es. qiiatre auý » -
iresSations Irc>qu-oifý9. Les' Anglois quf- 1- . . 91 - Y
aprirent qte 1*0û, avcnt tenu p-lufie*urs.ý

-Confeils pour la -pýiÎe tkhere-t- de'
rempêchèt. Yarehà,,,I dis jd , ap' cria -

tore à, Owo>4tie pn- Côl.iýer: dé la Èart Aee'
iroq "ol*. Ce Collier, dil'Oit','M'on.Cieur

que la- craintc que - Ce'ùx-'- ci a-v-oie"nt- eu, -d
de tom brer etiiýt-e lesý inai'ns de nos Partis.21

de ceui d e*'n'-o's- AU a-voit empeche
les cotfiderabl-es daa hàq*ue M-atioti -dé
,venir le tro'uver;ý- e ý'iI ývôàIok envoý-;

yer. dtux.,. ranýoîs càÈaýIes dé- îéýIer
aff,àireg.,.: il ks condW»'104t,ý,en ffiieté la, M.

ani lieu- -ta- devenu- faxbr ' de,b ce e nt
la Piix, de -laî- -guerre -, puifan!ils Va-
,voient tranfporté' .d"Onnontaa-uc. Lé

Comfe de Frontenac reibtrà éýI ý Collier i3e-
repéndir' -à Ta"ri2ý,a que puifiue le-- Iro-»»ý

quois n avoient- pas aècepter. cî



IMxisnes des )0rq-ois. *9

qulii leur propotfoir, il avyoitr des moyens
pour les cornrraind re _' fuivre fa volonté..
QC Chef en prefenta un -autre de la Parr,
*des cabanes Onneyoutes, qui -le rerner-
cioient de la receprion agreabie qui
,avoir faire à Tareba, & de la liberté
.qu'il avoir accordée à fon N eveu,. l'aiTau.
Fant qu'elles ne participeroienr point auz;
xnauvaifes affaires' 4es l .roquois.e

Le Comte 'de Frontenac qui répondit e
ce Collîer,lui promit de ne confondré n'y

luWny les fiens' dans, les. entreprifes qu'il +
7 préneditoi; contre les Naxions Iroquoifes.-
il le renv oya ave.c.des prefens aiTez confr'P
derables, & il en fit à la vieille Sufanne "u
qui éroir partie avec lui d'un propos dél..
beré pour vgox -le Comtýe de Frontenac,
.dontelle avoir tant entendu Parler.' Cette
9Onneyoue ethimoit les François,. & leur
avoir rendtt* de -bons ofR-ces pendant leur
efclavage.

Depuis le départ de Tareha la pl^part
,des Compagnies qui devoieènt hiverner.
dans le gou-vernement de Montreal y
arrivèrent.

L'on apxi; que lýe fameu'x la Plaque
.ui eroir patti avec ix de fes camarades
avoit -fait coup aWfez pré.s d'Orange où
il przit deux Soldats de -la Garnifon. L'un

'S



Hifloire des MSors
.,d -haches à trois de es Sauvages
dormoie - nt-,..'&-leautre qui -fut amene

*ffurai que les Angt6is -de -Bafton e de .là'
Nouvelle Yoix & de la -Vitginie, fe Pré., aroient ýpcur- venir à -Québei:- pir terre

.- à.u * Pr intelups & que les -Sauvages -1 . eurs
ient pa -ir d'Orange p' ur

ýAIliez devo* rt
cendre à Montreal. -Ce nétéit que grands

-Iprojets qui la plûpart Au ý temps âbôut'f.
-foient à rien. Tels furen*t les mouvemens

.tqui fe paffereiit cette année. 1.1 ne me Lei
Xeffe plus qu"à- vous . afTurer que Fon'.ne
peut - erre ave.c plus de paffieji que je ic
fuis >

C
MO S IE U-*R Pr

.W.Otrc -tr s- -humble &ce

-V



EU

1,s Abenalois dA-,
dit, Comte de

oifes envoyent deux-
s -do S aye de faint

euÉ » aCC&wp.ýg»é de
,arole de&--

ife S.
Ootaouak-s

1 fAit la Paix avec
e

rt 7efoitie EfUave

ntenac' de -la tart

*& Max;eej des

Y L El
Grands ýrûjè1s de la j:eý
» des.*

'41»baffaie de la part d
Wk ' aij- -de Laca

Les- CMq
Députez, aox Irquot

Loiiis 'de M-'ntre-tl-,
Te anifore "' Amba d

,9 ns Iffa
dix autres j, porte laj
cinq - Xâtiens .1roquo

ejugé toal fa' d des-
jolîls croyent qjfe't'o

Arrivèe du pere Mil
chez es

1.ir- au Comte de -- e-t
des

A D A'M E'a

L'Efprit eft une émanation. de la
-'nite macs il eft fu t a S' eaaremens

5311 n'eft guidé par lafageti-c par la rai.
7ome. LIL



4 fliftoe des MÀWrl
f1~ ;.vous avez fcû les unir enfemtle di to

,,votre pl-us.reidrejettinefle. TOUS ces char. Ae
,rnes . ces attraits, ce port fi gracieux ,& trait
,cet air nable qui -vous rendent fi aimrable, met,
font moins 'inipreflion qu lavru&Ç-
le. mente qui vous ren.dent 1'admniration
,de.tout le mnonde. -Une réputgtl*onde fa.da
geffe &,de probité vous a attiré l 'es -bon. po

,tez dej ~lus ilfuftre * -Damie du mon de, le S
Vôtre.e (prit vous les a confer vées la 'titi
konté, la nobleffe, la- generoté de vo.

;reccur atjuilifié a toute la -Cour que de
.N.usencrezdigne. Vous devez a*toutes

cs perfeâions l'honnieur que le Roi i
,vous a -fait. de vos confier c qu'il a dl é ie

,lus cher. Ce-Prin.ce fait l'amour, les ki
tdlie & fperance de la Franc.Pil. j
t'iI -conferver tota1ours, le deiir que vous
lui infpirez touîs les jours'd'imiter un'jour èr
les vertus, heroiq4es de- Loýiis le Grand,

Vous jugerez,1 Madame - par la lettre&
ç4ue 1 ai d'inu de vo.us ç'crire, de la L
d.éli*cacefl'e d'efprit ,des Peuples Alliez de ci
la Nouvelle France, & de la 'bont'é de r'
leufr cçur. Leur fine conduite dans les L;
éaociations ,leupr a&reWfe pour .rompre'

les mefures de, leurs ennemis,_ cette- fide..-
ité & l'attachement inviolable aà tout

f e qu regarde le. Roï qu'ihe re.connoifen;

I



tOýfnMe leur Perie & leur défýn-fec-r font
T., dee preuves que ces eeuple5 que 1 o*
& iraite en, France co-mS- e des Sauvage*
> mentent que oiy ait p*ur eux- d'autree î

A
,î 

wett pas'toujotirs -a prop6s,ý Madarne"w , '71-d'aigrir refprit de -foýi enn'eini lé -,de-Ce.f.
Poir où fi trouvé lui' fàit',faife- f uve-n

d'iniers eWort' faut dDiic U'f'er
tirconfpè6Èon' d'en veu le détrui-re.

Les froqùoïs ai-mént" été -ff -maft-raite;d,
toutes parts dèputs,,- quatré aàs- * its->&
ent perde tânidè Chefi & de quer-M

. C7tiers qu com, 'encpient à eaffoibli
mais etoir-difficile de IeÉ-,poiuffer plus,1J fans-1es iendire -en, quelque* mahiere
Invinciblés.

Tarerà Chef Oi-ine'àùt- nc
un gratid'Waiilie-a, un accommodetient de-

Ëàix avé'c* nous., Les -. k-nglo*s oyoient
& -mauva".ifes fuites de-,tous-cei pourpar. ÂZ

mîrehi t'but" êri -uf'.-tge pour caffl.
cUci 1etit fýibIe& à Vrroquoisý, 115 fe feý-

-roienýr rneinec foif P'u - fouciez de devénir
lieurs Efýlaves- , pourIvu qu'ils lee euffent

_rend ù-s- nos enneLnisý irreconciliâbles. fLes
-prefens- continuéis qil 1 S-- Ctir fàifiýiëàC T_

éioient encère un pùiffant motif pour les râ-
g-

entretenir toujours dans leurs interets.
dis (lui font -fi -vioifins



I i -oire des Macri
des Iroquois étoient donc un grand obf be
ele pour pouvoir faire diverfion. L'On ter
eut, Madame, attaqué volontiers le Vil. -'un
lage des Onnontaguez qui étoit comnie la -air
tête des autres Nations Troquoifes, mais tre
il y avoit de, grandes difficultez pour cet. de r
te entreprife. On fe feroirpeu foucié de leur
la bonté de leur Façt & de quinze cens de
guerriers Iroquois qui lauroient défe;,. e
du', mais outre que l'on favoir qu'une mnai.
partie des Anglois de ces quartiers de. avc
voient s'y jetter , & que l'autre devoit gen

-tenir les bois pour nous harceler, c'eft que des
nous ne pouvions avoir fur pied que deux avc
rnille hommes tant Sauvages, qu'habitans me
& Soldats, nouvellement débarquez de es
France ,qui n'étoient pas encore filez à Po
la maniere de la guerre du Canada. Yat

Cependant il falloit correfpondre à ri
tous les bons fentimens des Sauvages AI. les
liez, qui avoient promis d'agir de leur cô. pý
.é avec fidelité contre l'Iroquois ; il ne let
falloit point les fruflrer de ce qu'ils at.
cendoient de notre part. On s'appliqua ce
cependant à faire conaruire quantité de in
bâteaux plats à, Quebec, Montreal, & à at
la Baye faint Paul, pour tranfporter les c'
Troupes. Tels étaient ' Madame , les
projets d'où dépendoit le repos ou la ruï-
fiC du Canada, dans le temps que deuX c



Maxtwes dei liroIrMOISI le7
.Alienaguis d'Amirkangan vinrent prefenffl

-ter au Comte dt Frontenac un Collier
-d'une grandeur' & d'une figure extraordi..
,aire. Cette Anibaffade fit bien conncî-

'tre que cette Nation-êtoit veritablement# 0
de nos amis CF ils lui -tminignerent la dou0, î 0leur où- étoit.-leur Nation d-"avoireteforcee
'de donner- cles btages.aux An£yiôis dîns
the wahière - de Paix qui s p è 0 toit faite
mais tiýýms"*Iconfideroitladifficu-1t'équ"1*ls
avoie-n*t, eüë de retirer quantité de leurs,
gens.qui étaient prifônniers & de joü"''t
des chofes: neceffàires- à la vie qui leur
avoient manque , il devoit entrer- en mc^..
Me--' . te . M ps, hns leur affliailon -; que, touo

-#s ces demarchès, n avoient ce lendint1 oitit- effàct.!%- de leùrs clacure lýeïirne.ý &
q-« S'ils al.voient-pôur la-14ation-

Fran fe -& que bien loin, dý'àVëï_r alterié
les reý1Otiimens de -tèndreffà* qu'ils -alvoienc
Tour lui .ý ils' meditôient" un profet contre

1ýS Ang1dis. ' donv il entendioit parler.
Le Pére 13*gOt - jýfUite, -Mi!Ecwnnaire- dt

=-te Nation marqua-,, Ma-danne , trait
mois *aprés-, qüe*-Iés AýnffloWvîendîcgien cý
au P-ien-temps affieger Qjebecl., ComrÉe-
c""toit'l-'eûî.côürume d'amufer- les Sauva;.

res ipar dé vaftes 0 *et$,, -qOi là
n'aboutiffloient, à, rle* i'là 'avolient

0

IL

ýc.



Hifloire des M Surs
rent feroit tout couvert de Vaiffeaux, & rio1
par une exageration ridicule ils leur fai. ça i
foient acroire que ne voulant pas tom. le (
ber dans les mêmes inconveniens qui leur fen
étoient arrivez devant cette Place, ils fe. de
roient mettre des bordages de fer aux fes
Navires qui feroient le plus expofez à tel
notre Artillere , & même que c'étoit une gu
entreprife du Roi Guillaurme. Ce Pere -fi vc
encore fçavoir par une autre Lettre qu'il pi
fe faifoit de grands mouvemens chez les fa
Ariglois ; ils'aifoient donc de grands pré. .dr
paratifs. Il fembloir que ce grand fracas q
n'étoit que pour abîmer tous les François le
& la Nation Abenaguife . car on difoit a-
lue mille homrmes devoient s'affembler r
a Pefcadoüet à la fin de Mats, & que
d'un autre côté les Chefs Iroquois qui r
devoient amener un Jefuite & tous les <
Efclaves François, avoient réfolu de tenir
un ConfeilGeneral pour traiter de Paix,
dans lequel ils commenceroient à poi-
gnarder le Comte de Frontenac & tous
les plus qualifiez. qui s'y trouveroient,
& que leur Armée qui feroit prête acheà
veroit de détruire le refle. il en vra(,
Monfieur , que dans le mois de Février
Torfxinm neveude la Grande-gueule , l'un,
des principaux Chefs du Confeil 'd'On
iontagué, acçompagné du Fils de Ga-



&maximes des- Iro quoi>. 19
.:rioye, qui s'éroit retiré du Saur, comimen-

ça la Scene. Torfacim n'ayant point trouvé
li C cme cde Frontea Moncreal, r.
(p enta au Chevalier de Calieres un Collierj
e. de la pa t outes les Nations Iroquoi.

lx (es.. Il s',çff fait, dit-il, au -retour de Ta.
a reh-a une Affemblée generale'à Onnonta.

le gué, dans laquelle nous avons réfolu d'en-
?!vyer Theganitobrens àOrnontio, & des

il plus con'fiderabies de chaque Narion,pour
'Lavoir les -Mefures qu'il Çouhaitoir pren-
dreè Nous avons réfolu la Paix,. marque

,fs que nous venons dans cet. efprir>, c'eft que
ts le Pere- Miler & les Francois feront ici

ir au Printemps. Nous nous mettons. fort

l, pe 'npeine des'Anglois , comxnè' ils ont
fCa que nous -étions dèadnee et-

mens, ils ont envoyé Pitre Scultre Major 4
s AOrange à Onneyout, que lesngeot

empêché de veni ufqe àe Ononag:
lequel a fait dite aux Iroquois qu il"éroit
indifferent aux Anglois qu'ils fiffent la

r Paix avec nous. TorfKim fit acroire que
ceux qui devoient le fuivre n'étoienr. qu'à
fepr journéres de Montreal ,& demand'a
en Même-temps S'il y avoir de là. feureré
pour eux. La Plaque & le Grand? Çiel vou.
lurent -accompagner ces'd*eux Envoyez
pour rendre .uni compte exa& à Onentio.)

ILes IrecIuois, furentr du temps. fans en.

-;AÏ



dei McÈjýrS*
voyer ces Chefs & ft dou'tant bie.n Ira:

Pon aurok quelque foup.on de ce retar.
dément . ils- firentL partir dOrange 'trais-

view( Aniez', qWile chârgerep't de trois,
Colliers ew C tio

dont la tenomur étoit écrite en
François par un Miniftrt.. .et

ED17-10M DÉ T R 0 1- '-' qu
Ex P S

Colliers qse deux e»vo.je-;;ý Iroquois por.-
tent aox Kay;goj4jjijýs'e o» Indiens Ca.

Moliques du C a'nadà- _, filon ce que les
A.gayandre's -, eeft, à- dÏre les principar. XI,

des cinq Nations,.,> ontdetermine enir P eux,
a Albante- ic neuvieme Février 1-6.9

L FI P 1 É, Ni j-, f. . x: C d 1. _11ý ÎE 1ý 0

D Ilt què l'es A"goiyâncties, 
I'roquôie dcs,ý

cinq Nations. ne, peuvent pas veni , r
en Canada au I-)ri'temps,..towrn.e ils ont-,
fait-favoir- par-le dernïe'r M-effager d'On.
nontà uë jufques- axày-en
Gouverneur de cet-te Province -a -fai*t'àpel
ler -oùs- les-1roquois & autres Indiens de'
venir exprez a Albanie ' au m . ois cY Av ffl ce
qùe les cinq Nattions--ont conclu defaire*"

LiE''SE-- COL 4,1
Cr NI

fi c i &-c , u s ran.0
Iiii- que fî les Ka "Ï-4 le S

ja o i ra inq-
is ont quel4ue cho UX" à

'ils taveu, èuù am



& Maximes des Zroseois. o 
les. Ce Collier leur ouvre le chemin pour

aller & -revenir en troute fureté.
is LE T10o rsI'E .9 ME COLLIElt.

Eft pour faire favoir que les cinq Na-
tions , comme audi leurs amis , lieront
leurs haches de guerre.jufques à ce qu'ils
ayent resa réponfe , qu'ils attendent dans
quarante jours, mais à cette condition que
durant ce temps-là les Karigouiffes & les
François-ieront auffi leur hache de guerre.

Ces trois Colliers étoient adreflez aux
Iroquois du Saut, qui ne voulurent pas les
recevoir qu'en prefence du Chevalier de
Callieres. Celui ci n'ofa point y répondre
à caufe du Comte de Frontenac qui étoit
à Quebec. Ce General écouta donc ces
deux Députez fans vouloir accepter les
Colliers, & les remit entre les mains des
Sauvages du Saut pour y répondre eux-
mêmes,ce qu'ils firent non feule ment de-
vant lui mais encore à Montreal, o s 'é-.
roient aferablez ex-prés les plus confide-
rables de la Montagne & voici, Mon-
fleur , leur réponfe.

Les Sauvages du Saut sétonnent fort
de ce qu'aprés qu'Onontio a refufé le Col-
lier que Tareha avoit aporté de la part
des cinq Nations , & qu'il lui a déclaré
qu'il ·auroir les oreilles bouchées s'ils ne
Le fervoient de la porte qu'il leur étoit oLi-

ïef-

jA



V.erre par les- Onîneyoùrsýen lui envoy*'f.
Th diorens & du- naoins.' deux' Chefe

co=bléý de chacune dée cinq 1ýa,-
Vons 1. ils- fe foient'avifez- di! leur envoyer edèu» Aniez a-vec trois Collier§- pôur fori.

(fer, léuis éprirs & tetiter leur fidelî # * fui
itee* qiconinie SMS pou'vol»ënt-ý avoir d'autres- fen,ý eu"

timimis & daurre efprif que.celu'i de leuf ai-

RAP iE PRiEMIER-1. CoitiF.P,.

Ils leur déclâtent donc que puifeIl )ils
,Èeont.pas fatisfait-à la parole, q:u e* Tot fK] M-

le Fils de- Garioye ont a PoTté- à Onontio,
d'ë la paýt de Thegaiiifférêns & des cinq.

Natio.ns & qu'ils ý ont-.prc'fé,é''l' voik de le
C . ratide Fléchd ( c"-éff le Goti-verneur de

Maliâthe j qui n"eft que, leaf É*rere* a.cell.e
de leu-r'v*e'ritable Pere e, lis no pû Obm.
tenir d!Onontio aut-ré chofe »qàe la permib
fion dé leur' faire favoir que ri ftý'hegànif-

ferens,& lés- Chèfs des autres 1-ýàtion-sý qu'e-pOn'dntio a demànd 'ne -ienne.nt'ýlafaini
J'ean-'(. comme ils- 1 $ àvoient 1 promis lui.

tcaioictier* a-vec toutes- fôrtèe d'e- famif.fionÉ le. re r e Ligiet quils- on ' 4ý 1, » rs, fautes
aff ëes-, ils-ne d é-vent-plus -slatit'die'qu7il*ur refle au n y, qp"1,5mýcune prte ouverte

puiffeiii plue rien cclouter de -leur part:que
eeft Puài -Ids-- le' îr pui&nq4z confeil- -qu



Max'ies des froqo;s. ~
PAa LE SECONWD C:OL-LJEa.

Mi ls leur font favoir qu'encore qu'O-
~Pfs

sontio leur ait auffi promis que les An-
a iens des .cinq Nations& Thegani€oreni

ervenans enfemble ils auront une entiere'
foreté pour venir & s'en retourner,
quand même les affafres ne s'accommo-
deroient pas.; mais auei ils doivent leur
dire de fa part que comme il ne les veut
point tromper, ils ne s'avifent plus de

faire ce qu'ils ont fait, & font prefente.
nent en envoyant des gens pour porter

des paroles en l'air, en ifant feulement
que les Anciens doivent venir fans en
voir arriver aucun, parce qu'ils feront re.
tenus par Onontia, jufques à ce que les
Députez foient effeivement arrivez.

Ils déclarent aux cinq Nations qu'ils
n'ont pas befoin de la. fureté qu'ils leur
-effrent , & aux François, pour venir chez
eux , parce qu'étant tous auffi fournis
qu'ils le font à la volonté d'Onontio, ils
ne peuvent avoir aucun commerce avec
eux que par fes ordres, & qu'ils ne foyent
rentrez dans feshLonnes graces; qu'à i'é-
gard de la hache qu'il les convient de
lier, çomme ils offrent de leur côté de
fajre la leur, ils auront toûjours -les yeuxc
ptachez fur zelle 'Ono»tio pour l'aigui

-14K



Pifloire des MSursfer, quand ils verront 1quil affilera fî1 e lar fefien, ne, qui 1 leur ad" e e ne voutoir lier*,que lor eputez. q 'A de' andefque les
fero"r arrivez & que les cinq Nations

,feront rentrées.par là dans leur' devoir. c
Cette re;ponfë pa*r-*ù--t---fiere'à-d e s n s q ui

crgyoient.nous intim-ider e"X-nièm'es ; on
trouva lè Meyen de'les aMufer quelqu Y
temps à M'Ontreel jufques à ce que nos
-sauvagýs fuflent revenus de leur chaffe
&,que les fýernences euffent été faites. Où
ne laiffa pas de détacher auffi quelques
Partis pour 1 fýavoir des nouvelles mais a
le6n aprit-peu de ehofe. Enfin -heganif.
forens & deux Députez des plus -confide'
rables de. chaque Nation 'a-rriverent aitois de MaL.Le
aùt au m. ere Bruyas Su.

des jefuites les conduifit. a Ue.
_.Eerieure-ce L on ý:îtt ..quelquu' rs aýré-s un-fei.i folem«nèl *dans la-con I:ue du Co-nfeil

-Souvcrain , oÛ Fon - apElla tout ce qu il y
avoit des plus qualifiez , les -Ecclefiafii.

ques, les Cômmutiautez ReligieU'fes, &
le5- Ofliciers. Cette AmbafTaýeètOFIt d U.ft

ýra-nd Jf éclat pour n'y pasý_ fair * e entrér..Aù-
riou 1 ac., la Plaque , & les pýùs conIfiderà- 

rbies de's* Sauvages. du Saut & de la Mon'-
tagýqe,, avec trois vieux Aniez qui.etoierl.t

c'encore en Canada.
On dt).ntia d.-abo"rà à fumer a ces -A.m.



lV.axnioe des Jroqpeo;s. ±c9
y ýIffaeurs, coru me c2eft la coûtume,. ils

ier fe rerirerent enýfuite u-n peu àt l'cart, &
ide dipfrttpar ordre leuisColiers fur un
)ns xp1s.' Theganiffforens le fidelle ami- dlu
r. Comte de ^Fr *onrenac porta la parole J
lu quoi qjue Onriagoga,le Chef le plus acre.

on 4ir-é du Confeil de tous les Iroquois, fut le
qu premier Arubaffadeur;, mais parce quàifre

los favoierit qu>Ononnio avoir de 'eftime
S pour, lui, ils voulurent lui marquer par
_ cette 'd féferne qu'on le Lui avoir envoy&

les comnme la. perfonne qui lui ft la Plus
ai . agreable. Il comnmenîa donc fbin diL.,

w ours en ces. termes.-
e- PRE.MIER OLIR

ait Theganiforens -Ambatlàdeur Irofluois
mon PereO,2onti*o Par lereou d Ta-
reehia que nous -vous avons envo#& l'an.ý
niee- derriiete pour -preffenrir- s"il y avoir

~~jfureté de venir vous parl er, nous avons
fcû que lorfque j'e viendrois avec deux

ai 4es plus confiderables de chaqu e Nation,
& vous voudriez bien encore écouter les
un propofrions -que nous vous voudrion

faiter& que qu and Même les affaires ne
ra- s acommoderoient pas, nous pourrions
n. nous en rietourner en route furete. Sur

>lit cette parùle nous nlous.femmes mis enl
chemin, & nous, volI ainenant arrivez

M0 fur votre natte -pour. vous ,parler.de Paix

.IT omcin,



. 06 Py;goire des M'Surs
gu nom des cinq'. Nàtio'ns tr') es uc

meme déla G"aiide FI^che Gôuvérn'C«U"r
.gencra4 dé là Noù« elld Arigleterrèi & de
Pitre à4gr Comrn'aildan3
dOrange nos Frër . e-SU 0 U

S F_.C ô 11ý,C) L-r. E RO fe n
Vous nous per'ibèttdt de vô dire, qat

Mon Pere qýie cé fýnt vos Predéteffe Fut1 . .01 . 9qui 'Ont donne occaÉen 'à la Gué*r're ce3 ilsorit chatie-trop' ru'd'ern'é-n Znfahst Vôý -* . . ) e<-fai »-is 0 ' àtientez ils,,cela a t qu 1 e font iaip ýe-
,on; en q.ýe1que fàcon, perdu l'ef t fer.
D.nt fati les coups- dont noùs à,ýons Main.
tenant regret. AinC je viens vous dire que ils
ç 9 eft 1; Pgi* qui- m"am.énci., ici ma'rque drAque je la dérüandé fincêrement c"eft que ît
ai çr-é- la hache q- tý è* j'av'ois donnee a tous
tneý All'*ez. -je oust'ppiid qu3îls ne'l'

reprendront -plus par.ce quýî1s ibs obë*lffenti
je doùte C"vàus fer'e7 04C*9 de-meme de

vos çnfalis. ý_q0uý,.avièns jettè , ncitré ha.' _11ý
É4e de guèrree 'autrefois -au Ciel ' 1oif'ý'U'Cý

.je vouý parl4i'a Mqýi#rea1 . ôùý y a atta-, d
clié une pur, rove oh -1 ý a t e t i rýe, N 0* '?

1"avp*n' dan>' la rï'vïe»re* IàFa.mîný,t qù' iie la'CroyaD -p poùrroýtp4,rI& ', C
gn l'a retiree ppur no'ùs*fraper i c A ce'

.qur nouý,a fait re' dîe les noe't'res',,Nôtis
les retirons mainrçnant,'&'nouý les. jet.10

ons ýaas le plus _ý'rdforid de l'a 'cerr'e afin..
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u 4uon rie les reprenne plus, & qu'on ne 3

.Ur les revoye, mêmre janyais i faire fe peuti
de PAf.tLE TPRoisiE »mE COI.IE.d

lt Onontio Pere des Iroquois Cef
tfous a qui nous parlotis ý nous vous pre-
fentons ce Collier pour. vous faire favoie

-;que nous aVons ado'pr"èles Sieurs de Lan.-
1$gueil & dé Maricour. Capitaines >' la plaa..
Is ce de feu- Mr le moinle leu*r Perc' pour
J, nos Enfanàs ;& Mr. le Ber por notre Fre-

te. Nous les prions d'être dans les mnles
feniiens pour nous qu'avoir leur Pere

&de porter tcûjour9 Ono»ti a la Pair:
ils n'auront rien a craindre lors qu'ils- yien-
dront chez nous, & ils y feront-bien re-.
sûs quand- ils feront envoyez de fa part.

PA- , P LE QIJATIIE MF COLIE1t.
m'defe.ça pjarole àvotiS Sauvaggs di*

Saut q <ue j apellQis autrefois Iroquois,
miais à prefent que vous ee enfans d'o-.
qw1ntio c & que Vous priez Dieu, je vous ex'.
Liorte, s'lveut bien nous donner la Paix,
4de-preidre-les marnes pçnfêes que lui &
cie.nous les'faire entendre, vops rions con,
noiffez & favez ns maure dair: ent.
.tre;enez.l' des deux ~e,&@rrztu
les fLjets de brouillerie. Nous ngos fom..
mes entteuez le.s unis le atre.s ;oubliez
ce qui s'eft- p.aflé -comme, nous youloris

laire.deé notre c&a, preqedVous dio-



2 0 Aifloire d'es' M icotbeliffez pas à Oýiont1o > celui qui eft la hact
qui eft lé- maître de la- vie -v'ous pun-i.ý

roit- encore plýus''fevererbett'-qn-e- nous
vous y ccyntrc'ven.iez «,výous qui êtes r.'jhre-

CIN(:)ý"UfE"M«E- COLLIER.

Il dit l'a Même-chore aux sauvages dc
la- Montagne, dor

P-Àr LÊ SiXIE 3 ?£E c aIL 1. 1 E It. ce

evous le aù -nom des ciàq»- -Nat'*-o-ns.., £ 3e-
J #,_ terVous avez m'ange tous nos Confiderablies, makl n"-en rtfle prefque"p- Iùs", je devroiis 'avoir

du reffenriment pour nos morts. e -o tii y
J

diï pet ce. Collier que hous les -ou lions -
&.que pour marque. que nous ne voulo ' ns

eus- les venger nous *eïr - on's - &1- cachons,
notre- hac4p--fau-s t&,arre.,aýfin -qu*'on,.iie.la

_Yoye j.amais ý.: ncius' ne"-pénfèrons pl-us aux qu

morts.,Pour conferver ceux -qui* fefont en
vie. Et., carn me- -vôs-'en fans, d'enhaut les
B ârot ' is . -OutaouaE:S, Illinois & autres en

favent- -pas encore. que nous fomtnes dé,
cendus. pour à que, 1 sParl. r de Paix,
-manqueront pas -de -tuèr m-es -Neveux,

,,,2uànd ils en détruiroient-tin grand noM.ý'
N' fatre jufques a c,ýt-qu"ils en foient avertis >

cela n"empêcliera pas que nous ne Conti-
euyons a% être --dàr!s'1eý m- efries fentimens

de-Paix.
Mes.- F-ercs du Saut & de la'Montag'c



Maximes des Iroqois.
koutez bien ce que j e'dis, & vaus M- oct
pere Onontio nous vous expofons feule,.

; ment nos penfées fans vouloir penetrer
dans les' votres.

PAF, -LE SEIP-'IEME C01L.E me
Vous avezfans doute reçu lumen des ous-

trag7es, notre Pecre, vos enfan's V.ous onz
donné bien des fujets de -vous fâc.er,
ce Collier -efi« pour vous -refaire l'efprir,
-c eft une Medecine -pour vous -faire rejet-
ter tout ce-que vous pourriez avoir -de
mauvais fiar le c<xmur ,. que vos- enfarcs
y pourroient avoir a1Uffi no"us -fou hair*ont
qu'elle vous faite l'éfet que nous nous

p O os
RP, IL E 'HUITI.eME CCI-LI7.0

La-terre eft -toute couverte -defang juf.
ques au -Fort de Frontenac, & particulie-.
rernent'dans ce lieu-là « iius prendrons
une pioche pour la fou'ill-er bi-en avant&
en cfacer toutes traces., &nus ietto-yé-
rons la natte'de ce Fort afin qu'il ne r ele
plus aucun veftige de fang , & que--nous
puiffians y traiter de la'Paix avec notre
Pere;- &'-nous y voir omtne.nu awo
fait pariJe Pa:&,'

PAÏ,j LE 'NÉur CeLTR
il -n' y av oit -plus. de chemrfrîd Pair,

les bois & les rivieres éto2ent gâtées c que



I
tt JiCoire des Meurs

à Onnontagué, je le débouche par ce Col-,
lier, afin que notre Pere quand il voudra qui
nous faire favoir fes volontez le puifle avc
faire en fureté , l'affurant que ceux qui ne
viendront de fa part feront bien reçûs, ce.
& que je prépare par ce Collier la natte $o
à Onnonxagué, qui eft le lieu oÙ nos af, ce
faires importantes fe traitent . qu

PAR ILE DIXIEME COLLIEt. vC
Npus étions tous dans la nuit, on ne au

voyoit plus le jour tant l'air étoit cou.. V2
vert de broiiillards & d'obfcuri-tez: je ra. V
tache le Soleil au deffus de nos têtes pour or
difftper tous les uages , afin que nous les jI
puiffions regar r, & nous fervir à l'ave.. s'
nir. dti beau jour de la Paix. y
PAR qU ELQU·ES . R A N * CIr F

DE PORCELAINES.
Pour marquer que c'ea tom de bon que

je viens, mon Pere, vous demander la
Paix , je r'amene deux de vos Neveux
François, & une Iroquoife de la Monta.
gne je ne vous demande pas que vous
,renvoyez ceux de nos gens que- vous pou-.
yez avoir, mais je,vous prie s'il y en a
quelques-uns qui veuillent s'en revenit
de ne l-es pas arrêter, & de ne garder que
ceux qui -voudront reffer, vous affrant
que de notre c&té nous renvoyerons de
nos villages tous les prifonniers qui vua
dronit £evenir.

i
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Croiroit on , Madame , que des gens

qui ne favent n'y lire n'y écrire puiffent
avoir autant de délicateile :-les Iroquois
ne font' pas ce que l'on s'imiagine en Fran-
ce.. La -Harangue ou les Colliers que pro-
monça cet Amibaffacteur fut fi conforme a
ce, que le Pere Muiet'reteniu prîfonnier,
qui avoit affiaé ep à tous leurs Con feuls ,a-
voit mandé -par, la Plaque devoir être dite
au Comte de Frontenac, que l'on n'y rouý-
va aucun changement. Ce,- General. ne
voulut répondr'e à ce'ý Collietrs que deux,
ou trois jours après ý il les régala à fa table
jufques au jour du Confeil general. On
s'affeinbla dônc comme auparavant, &
voici de quelle -maniere il leur répondit*

.LE 'CaGMTE D£E FR0 N7-EN4C>,

PREF.MIER COL-LIER.

V Ous avez ei'- rafon, Theganiforens;
& vous a-utres, Confiderables .des

cinq Nations Irequifès qui l'a accornpa.
gné' de 'venir me parler, fur l'affurapnce
que Tareha -vous a dQnnk de nia part d.i
ne entiere fureté ,1 pouxIVû. que- v-ousvin",
fiez dan.s la foûsnilion & d4ans le-repentit

5nUc des ezIfan doivent avoir qad i

gs
i2

4C.



iiiHifore des kfourt
ont COIIIITis deCs fautes contre leur Pere,rô
auffi grandes que celles que ýVOus avez yill
faites. je fuis bien aife de t.air par ce que fant$
vous -'vzdique vous ctes dans ces hab'-
fentimens, & que--vous fouhaitez une Pali tres
lincere , en m',affurant de lapart des-ciniq don
Nations Iroquoifes , & des Loups VODSAi e
liez,> que vous avez abandonné tous leCs
Tefferitmens de vengeance qule VOUS POU.
,vez avoir pour les perfonnes -de toutes dei
vos Nations qui ont été tuées 'tans par les
rnes Neveu% que par nies Alliez, afin de IV
confèrver ceux qui vous reffe nt en vie, die
Je vous promets de mon cc d'ule ina
auifli tout le pafTé ; & pour' vous mieux ýV
fLire juger de mes fentimens yeux bien Sa
fufpendre nia hache qui étoîs toute prte j
Ç. tomber, en arr6tant, les -Partis qu Ve

soient en marche pour aller en guerre con.
tre vous ,& en difrrarir l'execution d'au- s
tres deflèins plus confideuibles que j'avoisi IV

SECoND CO]L]LIER*.ý à
Pour parvenir à -cette Paix quevs

me témoignez defrrer, &,que je prétends
Ctre tant avec moi qu.'avec les autes Na-
tions Sauvages dtenhaut, -qui me font AI.
liez , je fouhaite que le .Pere Mueèt on- ç
1jnelqu>autre vienne, avec vousu m'>a.
mnener dans quatre.vingt jours , acornpter C

,,k d vor art-ck Mm*sreal, tou& lesljrim



& MXjowJC deitlroqoîoit. û
Ci tônti'es que vou pove avoir- dalis voe

-'Villages , flait hommes , femmes ou eni
fane, tant des François que des Sauvages,

CShabicuez parmui nous , & de toutesie u
tres Nations'detý hat qui lions font Alliez

qdont les interets me font aufli chers que-
leg miens prpres, tans en except<er alucun,
pour me Fairte coninorre qu VýoUs voulez
tout de bon queý l'ot raeach ê' le Soleil aude

'deffus de nos têtes, afin quýil difflipe tous,
les nuages & les obfcuritez qui pourroient.
vous empecher de joi.iir de ce beau jour
de là. Paix.quevous (ouhairez , vous done
nant mna parol qu'aprés les avoir*os
Vas, sil y en a quelqu~es. uns d-e ceux.des
5-auvag.es qut1ý veulent retourner avec -voue
je leur en laillerai une entiere liberté,,&
vous promettant de vous faire rendre roue9
vois Prifonr2iers & de faire ouvrir les por- 4
tes de toutes les ÇabanleS où ils fe trou-d
veront pour retolirner avec vouas b'ils 1ar

je veux bien mêeme par avance,&
pour vous témoigner la flncericé avec- la-*

Ïule e veux agir avec vous, que du
Planti que vous n'avez jamaie.dû regardm
der comme Prifonnier s sen retournle
comme vous le fouhaictez & vous rendre
oacore dès à prefcn. les deiux Anicz avoq



ïï4 îýiýo1re es-MSwef0 J* .4eux tem''tne s' quoi nous ont-cre amencet
-depuis peu de, jou ' rs p4r n'os derniers Par.

týîs ; mais je demande que de votre c^tý'*
ýtous me laiffiez deui de vos gens afiti
de pou* è1r' Pei-fùader aux Nations dýen.

,Èaut 'ue les Propotýitiàns'. qâe vous êtes
venus me feire font iïn'-eres . leur faire
plus aiféinent fufpcndre leur hache, en IeÉ

'colivJant de -v',>,nir euýi.àl^MeÉ- à être les-
tcmoli)s de. ce qùi fe conclura à xiotre re.
toùr d-an§ le temps que je vo-us ai Il -mite

quils n'ayent pas.o-ccafio-n de me £a1r(ý
des reprochles d'avoir trop,* facilem' ent

a)outé« Foi à ýos par6les-,-,.
Q.U.4 T R IE E* -C 0 E.Ite

Pour répondre mes Enfans a ce que
ýyoos -avez gliffé dans -ýos 'par.o.les tôu.
chant les Fliar-and*s.ou',-nglpis,-jev
dis par ce Collier la-gueïre que.jý.4t.1 commun avec celleavec eux D a rien de
que fai avec ,qvo«us q-ue ce fom des

chofes e'ntierémeiit feparées .1» Ci nean-mcïins'Is veulen * - - POýt venir îne N&irè quelques ero'
ftio.ns vous Pouvez« les affuref- de, ma parc',Is auront la--mê-- qu i . me furete Pour venir

& s7en retourner que-celfe-qýe fe. vous ai
donnée ., P'Ourvû-, que cê foit dans lès qua'à

tre-.vïtigt 1 : ours que îf-je vous ai marqué &
que ceux Wils -voudront c'nvo*Yýer loient
des Pcrjfbnnes. auto'ifées- de kurs' Chtfi



Max;Wes des fraquoire . i-ttis S.ils VOUI, ierit vous Cha roletce# çaa 0 C de quel'
que C mmifflon de leur. par'. no> l'acceýà

A
111P ptez ppint s les oteilletove parce qS j auroi

.bbuchees a toutes les Éi6poýfitions qug
vôus me vo.udriez -faire là deffus.

tes Ciliq...FlïuF. COI-Li > E ite
Je fuis- bien-aife de voir par ce que

lei yous di , avez dit _que toutee vos Natio4s
vos AI z faient dans'les fenxime' s.d'

.e.M vouloir net 0. * 21: le fang qpi.aete repandadg paft & datis,.e Forc:Frontènat
. 4ý à Iý't r 4.le & aux-environs itez& que vous fouha"

19 quyon y replante ce bc«I arbre' lo
4aquel vi:)--s fumiez au.trýe.foi.s fi paiýCble'-.

ment, &,où Ipôn faifoit de-fi -bonnes affai..;
je res. Pour v'o'u's temoigner combieh CQla,
1. Wèft agre'able: je vous affÙze par ceÇ-ol"'..
is liér ctue j y trayaillerai auffi de -' oij côtë
ii ýau p t,.& d .titie maniera -que ' Ce s *àci-0

& CI' quý
_i ;Îen ne era plus capable de,.I*e r*,

Si X I.F. m:i
apro 1 Uve la Parole que vous avez a..

dretîëe aux 5auvagudu Saut & de Ia.ý Mon_
,r tagne-Àls voùs répondront: lorfque vou;retournant,,affierez à MontreaI en -,yôu

Je fýis aufli -trés-content que Voùs M'«B
yez îàit , faýoir qujý Vous avez, -continuç

didopter lé Sieur-le- eer & fýs Neveux e$
a a



èÎ6 -, R;ffoire des mmu.ri
place de Monfieur le.Moiné leur Pcýe. Si
ýaIIS la fuitej ai quelque chofeà' VOUS.Fai.

re.ràVoir, fen charg(!rai Volontiers 1911n
,des derniets , PUifýue Vous M'aff4rez
qu'ils feront bien reçûs ) & que Ison aure

corifiance en eux & que vos cabancs le
. , -Ke

S-E-PTIE$ME COLILIF
Comme vous m'ave pi7erciitf un.COl«ý

lier pour. me fervir de portion cordiale,
P-Our tue fairex 4 =t ce que e
po.uvois'av'o'r* de niauvai ' s fu r le'

je Y.ous donne aufr ce ..dernier -coll'èr
pour vous fervir de contrepoiCon contre
tour ce que les Anglois & Flamands vou.
,droient vous infinucr polar effayer de tram
verfer les bonnes dIfýo,(iîtions dans ler.P 4. Aquelles vous me temoignez etre & m'o.
biiger par là à perdre les fentiniens d*",a.
mitié & de tendrelle dont je vous do-nne

tant de Marqiies,
te Confeil filli 0n pondui.it ces- AMM.à 6baffadeurs chez Monrieur de Champignit

qui Ieur d.onna . un grand repas, où Ce trýou.
a le Comte de frontenac les plus -con

fiderables ju Pa#"S,,
.Onnagoga & Theganiffqrens ayant fçùtltl,Onantio foupoi.t.ce jour,.là*

1. t . ehez''le.,Che.'
vali ér de Vaudreuil la VePrierent Mr Týçu

,eý_
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Maxim e e )rquoi:;l i3
,ex de les -Y conduire, sparce qu'ils vou~.
loient le prier de les écouter en particui.
lier.- Ils lui prefenterenit un Ferret ou C.ol.m
lier fouis terre. je M'explique.

Q.uand les Nations fauvages veulent
paflier de quelques accomrnodernens en
particulier,, ils donnent un Collier en fe.
c auxc Perfonnes avec qui ils ont à trai-o

ter$ Ce Collier fous terre étoît de la patt
de Garagontié. la ýGrande Gueule$& Thom,
fonti fati qui -font les trois C4iefs les plus
tonfiderables des Onnotitaguez. Ils* 1u*
denmandoient la continuation de fon efti.
rcle prianit d'être perfuadé qu'ils feraient,

t'our c qudis Pourraient pour engager
nion feulement leurs Parens à écouIter fa
voixj mails le relie de leur Villiage.>

Le Comte de Frontenac fut trés fatis«w
fait du bon fouvenir de ces trois Ciefs,
&, leur envoya auffi un Collier de renTer..
cîztment. Il voulut faire les chefes de -bone.
ne grace de3vant leur départ.

Les prefens font des a-ce-rairs qui font
ordinairement -quelque impireffon fur
l'cfprit de ceux% qui les reçoivent. Tous
ces becaux difcaurs -qui s.'étaient faits re..
ciproque ment,) regardoient -à la verité le
bien des deux Nations ,il fa-loir encore
l-eur faire voir en particulier que l'on fai.
foic état* deý leur perfonne. On les affenk

7'ome Ill. V
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Hi'ff Oire des M&Ur:
bla dans Ja même fale, & on leur do-M

.4es Juft ' e-au-corps galonez chemifesgar.
mies de dentelles: chapeaux.& plumets.-
avec d'ausres hardes qui etoient neceffai-
res ales «couvrir i au lieu qu'ils, n aýroien
,que de fimples capots de -cuir fans chemi.,

de,,trés ma.uvaifes 'Co.uv-ettureser .
T4crani-fl.orens etoit propre ment, habf1lé
il aVoit.ýin grand .,cape-t rouge galo.n'é ' d'orýIfavec une couv-erture . d2 ecarlatine ; cez

iha-bi-Ile.-men.t".ne lui aygit c-oyté- quun' re.,
rcie.rn-ent qu".il avoit fait au Gouverneur.

Nouvelle Yorzcqui le lui- avoit envo.0
le- détourner de- venir à Quebec-po.ur a J*

pLetendant -le lier..---par la a.la cab'âne deeflamands A. ttach1:',y tenir toujours
j-,empêcher dc tourner. les yeux du C

.de.s,.Francois. Pour moi. répondit Thega-
nifloïens'à ce -,General . ma réfolution eft

r. e vais voir Mon Pere Onont-io. Je
xe renv .oy e î o-n C ' oflièr & r - omps les liefis
dont ;U voudrois ým fervir,, -ur, me retew

pi-r 1. icependatit je garde ta £ouverture
tcn capot je fuis n'-ud , il ' s me gararitironz

,4-u froid pe.ti.da-nt le Voyagt. MetTieurs leîf -..A. .baffàde-urs e.toient ýcharnaez de toutes.
I.ts lýîb%_'r-alitez qu'on leur fi£. -.On leur donir

ra le letidemàm le - plaifir -du. m- ortier &
AAtl,-cànon. Ce Jeu mi*litài-re 1-éur-pl.ut aflezli

rtieée de flufieurs-.füfées,
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ne pouvoient s eteindte darit-.1-"eauquoiqu on eu ntdans la bou-' les ff C" n.
S foncées à plufilurs- reprifes. Lés Sauvaccg

font fiature[lem-ent fuperftitieux >_ & crOL
Yent toujours, qu"il y» ýc de 1."ench-a'tA...Menc
dans les- ch-ofes q-ui -leur p'roiffen-'t -extra- tý, k 4Cordinaires ,ou qu'il y r e quelque

Le Co'mte cle Franfenae ri'%-" uva:n'f
?empêcher de remercier les, trois famil-

el les Iroquoifes, q'ui lui àvoient envoye uàuir. -.Crut e UrCoflier fous tèrre àue-oblige de le"Olé
rendre W reciproqùew Il leur m envoya

ûn auffi, d-e m&m.e les affura-nt quil feroirA.ce toujours une diftinâion particu-lieÈe- d*e
leurs fâ'illes, quil le'u*r coiitinuc*'roit-
h m &,me amitie il kùr avon accord6

-11 eut ma&,= Flüfféurs C--o-nvee;r'fé.-.
'tions parti cul i cres-avec Ohnacroga, Theý
ganiffibre.nsý&,L2'frerc d-e Tareh-à,.pendatit.
le fejou*r qu- ils firent auprès' de lui _e neJ
doute pas qu"ilr -ne- leur fit -cohno't:tre zi'&

ru le trop -de ménagernent que* l'es Anc;
avoient pour eux etoir Plùtôt un efFýt- dé
leur interêt propre que de la paffion litsqu

avoient d*e.ffib-ràCer le -leur. 11-leur repre.
Se. fetitapeut-et pourroie
zi raernes -leur lîeti-m%, dans'une'*"ý' uerelle,lait, qui lcmr -avoiz déla couté tant de mondie,_

V



Ï0 Lriegire des MSurs"
-Les troiscens FrAnniers Aniez que l'Ni

avoit-fait dans leur Èort etoient- encore un
reproche qWil faifoit ' aux Anrylois de Ics leu

peu fo' s une à Ca-avoir ri utenus dar. c ' flou 'Vit-la moi-tieID« ils étoient de plus forts que:P U
eles François qui n toient au plu, qLll*

quatre cens . il leur rendoit aparemme i,,t
encore fes bras comrrïe un bo'n -Pere coû- de
jours pret-.à les-.recévoir, lorfqu7ils quit.à 01 ils toient, &lecroient 1 egarement oue
leur ouvroit laporte.pour les faire rentr,0511 les
dans PAlliance qui -avoit em autrefk>is en?, faa
tr eux & les Francoi'.1î te

Le bruit & la Paix que te& rïoquois wa. tao
loient -faire avec.-nous; fe ré-pan'dit parm'i ver

iý,routC e les Nations &enhaur. Le.s 0'uta-
ouaks e ar"hes voulurent

_jaloux dé.ces d'm'
fâvdi r ce qu en étoit 1 ét'i tit foz
furpris qua leur infçule-Comte de.ffon'. or

tenac fe racommada-avC'C'. leurs ennemis
.1rrecorwiliables fans le -le r fàire V - Il
avoienr fo 'tenu les in-te 'ts d' la NaL rie Z..

tion Françoifé avec tant d ecl-ar , quý ils, lie
ouvoient compýr. r 1-à les

P. end'e que 1 on vou la
là, -*fi n Ç,cri - Cr fi a contret,*Jmps., Ils' d 'cendi.unt

rent-donc que. pout-, faire, des e toch-.S
ang-ans. L.ouvigni qui avmW-IýPrIs tous fer

'lés refforfý que les. Anglois faifoîent j'ou"Cr
,jparmi.ces. éuvles a n des CF,-2fs1 , ý 0'

vciius traiter, de PaiX ,ýéfêcba
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Manteî pour en donner a-vis au Comte -di
Frontenac,- Il aiTu ra les Nations alliées que-
reur P 're 'e îï-tauable de les rendre des
Iviffimes & engagea- d-envoyer d à
leâh.pri-c*paux Cliefis pour en connoirre
la Mantet 'u*.é'toit parti expres-a-

,vec eux rencontra Maricout à. fePt lleuëé
de Quebec, qui conctuifoir, les Anabea-
deur-s Iroquôis à-M.ontreal. -cette co.njo-n--
aure étoit Madame trop délicatd Poe

ks laitIer paffer outfe il fé rendit 'iv'cer
-arnm»ent à Qùýebec pour aver't'ir le Con:>
te de Frontenac de l'arrivée des Chefs Ouà.
tadliaks. 11 en repartit auffi-tôt & fit-ré.'
venir dé fa part* Théganiff -ens & queP.
U es autres de fa Nation.,

tes Iroquois auroi.,cnt eu- trop crimpz.
tience du- retard'ement- de leurs Chefs.,

Yôn fut ob1igéý d'en &é-pêicher quelques-
uns pour reur faire 'part de lealliance cor*7
mune que Pon vo.doit faite avec nos Al.

riez - qaï ttoien;- venus e1xpresýaý Quebe-
il étoit d'nc« jufte. èfe diffi-per leurs .foup"
îons- & de les g.Ilerir« de leur crainte, - Pon
Vînt expres nn- Colifte ilpour ux fans y ap.-

pellèr-les rro* U'Oie, Von ne fit qu'y repe.
c 'it, lés Cètl.ièrs queiUfer ce que "onrenQ . ;iý-ïvoient p"re feni-tez. Orien-.titiý un autre ou -

ceux- urdbtapeHeï.' Thé-g*'niffàréný reï-P
eraý. ce qu'il avoit dit, ,ýuand les Huren5



PRIftir des' MSurs
&'les Outaouaks virent Cette conforrrite
.de fentimnens,. ils aWurefenr le- Com'te
'Frontenac qu'1ils éroient déttompez ' d e U
tous les mauvais préjugez que leur Nation le ty
avoit euè contre lui, &lJe remercierenrd fais
-les -avoir compris dans une affaire publi. tes
que en laquelle ils croyoient n'avoir eê fe
aucune part. Le Baron Chef des Hurons gre
*royant quil mianquoir dans-ces atTernbleesC&
un des plus grands Chefs d'Onnonragué O

qu'il connoilloit . eut quelque foupçon i f
de cette entrevië fifncere Nil demanda % ce
Theganifforens d'Ou vient qu'il. f,'ctoit pas

décedu avec* ux> Celui-ci dit qu'i 1 pr.
mÉalade lors q1uil partit de fort pais. Ce Cu

chef uron <fui ne- manquoir pas d'efprir t
s >adreffia enfuite aux -Iroquois. Il -feinhle,.
leur dit- il.que vous vous etes bien. oubliez
d'avoWl tenu u-ne conduite pareille à la vo.
tre, & d'avoir avalé fi facilement le poi K

fon que l' on vous a donné,-qui. vo'us a fait
perdre le -fouvenir de l'abeïffancequ
v ous devez à votre Père.. -Pour nous Nu. K

rons nous n'a;Vons iaùnaisvoà1u manquer C

-a notre devoir, & nous fommes. refolus
de centinuër à ravtni à écouter.toiijours &

-a parole -&. a y êe oefasilfleva E
aprés> & tirant un--Collier1d.edansfab.

~ieilb&auifavàyoix & dit~



m4tXime; des. Irù 9lqxots,-
B aro'n Chef des' Hurows.

Mon frere Iroquois , nous VOICi tous
deux fur la natte' de notré Pere - Ono

touvre mon cccur,'ouvre. moi le-ti en
leis Voir que tu 'n.e garde plus. dé méch -a.n.8
tes affaires dans ton vent-re je n-lai plus

de.,pen-fées ny de paroles que celles de no-M
tre Pere & je ne reprde plus du
c6ré de l'Anglois,'dontla vûc**-m'eft infu.
portable-. - Montre- moi donc-au-ffi fi tu -eft
E fidele à Onontgo que je le fuis - * O-ilà tout
ce que. j.ai - a, te dire prefentem-ent.- 1.Thegaiýifforens De..Voulu ' t paînt repoti.

il 0àre àke Collier -qu il n"eût p.ý-tle enparti-
culier à 0iinagoga & aux autres.- Ambaf.
fadeurs*

Foie; la. 7éPO»Jrcý qn-*-il aoffi-tot»
Thegg.nifforens au ' B ' aron, Sa4'barhètti,

Ceft- le norn.qqe ID on donne aux Hu.
rons de Michilimaxinak nous devons
nous raffembler dans. P'a»t.ýe- vingrk JOUIrs a

)4ôntreaL je ioerirai mon ventre.,-.
tu avoueras que mon cSur eft, aufri. fin-
cere & auffi. fidé le 'à, Onontw que le tien*

Les. Iro à furent congrdiez enfbite
&-partirentavec Maricour pour ' -Montreal..

-Les ",principaux Che£ý du.- Sautý & de la
Méntag*nes'-afkmblerent, Madame ..chez.

lè Gouv erneur
ïf ppar répôndre aux-Col

bitiTaAà*llre,



114 dezs MSors
prefentez à,,Quebi2c. Feu de jours acprz-

-vant le Frere de - là Plaque -qui "adVoit fe -de
fýmnne pnfonniere- au- Sadr ý vintla'troui.

p ilver d-un propos delibere . il donna avis.
que lesAniez fes freres- venci nçle -- en Part-I
contre - nous ; on en fiv de grands repro-. 'VJO
ches à- The-ganifforens en lui dir, que gar

cette rupture ne vencit que des follicitat -ret-
lb.

rions- des- Anglois qui, cémmenc-01élit àý
qui avoitfàire leùr léfoIrt pour troubler- ce *JP. er

,été deja- proieté. Oti leur- conféilla di2 fe-
bien. fervir dû ce'rdial que- Ie Cômte de
Frontenac- leur avolt - pa'r le dernier
Collier. d7e fýes réponks pour rendre fages;
les. Ahiez.

.) iLin-; gran -f 'UcTheganifforens ' aflVa d- & ang.
froid. quil iie croyoilt peint qué les -Aniez.

daffent faire imi 'coup dé-ciýtte nature-
qu'au Imefle s'ile s"amufoient a porter ob;-
ftaéle à- la pàix fî- les CYuraouax-,s fe deý..

4C aroient auff1ý contre eùx . écl.a n"emp
c lierôit''pae I*ès- qS-tre au-tres. Nations- de
Ja, conclure.

1-'heganifforens,- qai.prévoyait toû ours d.
rés- chdes de loin avom prefiýntç en er,
tin Collier au3t deu3t Capiraines dû Saur-
pour.,les. exhorter d'apuyer la- Plaix ::.il IýIes.

pria en- mêine- teVnpý de- leù-r donner avis.. Ir
des, dîf-pofirions- Oîù'ferýiE leu" r Père en cae
de chaii Se na en te 'Le î Sauv-lasps &r Saut Opr



M. àxImes des lroqwois. >If
iývoient averti le Châvalièr de Callierè's
A e ce 'Collier- -répondirent qu ils pou.
voient fe fier entierement aux paroles que
Oilontio 'leur a-v(:>it''dýGtinées i maisr qu ils
prifint bien gard'e cte leur côté à ne point
violer ce qu'ils a-voient promis. Enfin The,-

-ganifforeas &les autres A-mbairadeum s'en
retournerent- fort fatisfaixs'de-la ma*niert-
avec laquelle ils7avoîen-t 'été recùse

Si les -Iro.quois..eur,---nt- lieu' d être cof>-
Otens .,les Crataciuak-s & les-Eurons ne lé
fure Int, pas moins on leur fit de pàreils
prefeiis 'à leur départ-

Un.Chef dés Kikebaus Outaoaaks. de
Nation ayant vù que perfonne de fa Naý-
,tion.n"'toit décendà pour écouter, COM=
les autres la voix de leuz Pere fe hafarda
Malgrr' toUý les pouvoir effa.
.yer dàns fon voyage:-de venir 1"affarer cLe
Faracheme-rat- dé tous fes enseon lui-dit
-liadame,, qu'o'n'. lui, étoit îen olyligèr -des
marques & fon urachcmý_ent à- -la Nation
Françoife quil apr'end*roit dans qua.»

..tre, vingt -jours Parle grochet & les -Chefs

.,,des Ootaotiaks , ce qui auroit 'été conclu
pour 1"interct.comm-un,,

iL etoit- à propos d' -fýire fàvoir aux
autres Alliez les négociations de Païx, q-ï«

faifoient . Von , profità pour -tet'efer
du. dé art- des FranVis -qui alle'



ther leurs Pelleteri'es'à MichiIimakin;aký
les,te B'aron ne put remonter-'a' fa Nation a

eaufé de fon grand' - àgreý il charcea un de
PaLfes gene de les affufer -de tour ce qui s etoir'J'f . blepaffê dans les Confieils- -q ui s etoient tenue

a, Oue&ec,"
Quelque poritiq-üè* gtiayént pu avoir tan,

les I-roquôis dans les mefýres quils ont
prifes en tenant traiter èe Paix , il efi toûý. gu'Il

j . u s g!orieuii au- Com- te de Frontenac d.9 a. les
, '0 _r. - POI,voir obligé la plus formidable & la plus- J"
fiere de tôutes les Na « rions de I'AmeriqueN a:luienvoyýer fes-Che- fs les pliug

'bles, & cé &eoi-C 'être un craël chagria
aux Ani,&Iàis de voir que la-Paii ou la ouer. qa

--re n*6us était fort indifFerebte ; euï d-is.Ieý
qai vodoiéhi'n êt-re les---Nîediateurs-. Nb-. Po

tre Gênéral' ne téîmoignoit n'sy --foibleffe-
n y empreaèrn*emt'pour la Paie,- il lieur-efr

ChTrefchvinit Mê-Me, les conditions, dt-Sur- Pavis que trois: Èfelaves Éranço*s
tel-ücn*s, Ohnotitaguéfes avoient raporte a-,

piés I!ar-riv''ée de -rhêganWèýrens,- que Ice
Anglois fair6lent un grand arnýèment X le

rrMa nathe .,&àns la Nouvelle, Yorc oà 1"on. 17
prenoît les gens ar force- pourS difoient.

lis 3' ýenjr -a-Aýjêbec.-,.Le Comt - de ' From.
fenac d*Onna ordre qu'e Fon-adheva la Re.ý.
doute- du- Cap'au Oiamànt',-& que 1 3 0M

mit d-ans- fa perfc6Éoa la. platef-brrae c* la,



& Maximes des frequoi;. ~i.7
'on avoit trempé au Fort Frontenaç

les mains dans le fang des Iroquois , il fali.,.
kit les laver & y replanter cet arbre de
Paix qui leur avoit été autrefois fi agrea
ble ce lieu eft un entrepôt pour les Par-.
tis qui auraient pû marcher contr'eux¿
tant de notre côté que de celi de nos Al-
liez, on y aurait trouvé des munitions de
guerre & de bouche ; on avoit déja choii
les Officiers , les Soldats & les Habitans
Pour y monter.

Tout étoit donc difpofé pçvuQ cela, lorf.
qu'il arriva trois Vailfeaux de guerre pour
1'entreprife de la Baye d'Hudfon , celui
quien était comme le Chef avoit pernif.-
(ion de la Cour de prendre des Canadiens
pour fan expedition; il fallut y obéir, &
le projet du Fort Frontenac fut par là in..
terrompu. Des Corfaires Anglois s'atta..
choient à troubler le commerce au bas'
du fleuve faint Laurent, ils fçavoient le
temps que les Vaitfeàux Marchands de-
voient venir de France en Canada,.is pri..
rent le faint Jofeph qui valloit bien cent
Mille écus : cette perte étoit confiderable
pour le pais qui y avait de grands interêts.

L'on fut bien furpris, Madame, d'a.
prendre la Paix entre les Abenaguis-& les
Anglois. Edzirmet & MetaoUando, deux
Chefs, s'aboucherent au Fort de -Per-



Rfloire des Mourit
kuit avec le General, Guil-'-aume PhipýsI Par

0 ences dl t e C ansNos afFair' e L-acadieautoien"' "rdk
.. un mauvais Ictat'.. fi Villieu Ca.p- itaine qui ju'

'cômmandoic-aù Fma de-Nazciu**at fur- la téc
raviere defaint jean.,-ý*WcÜr donne un _41MIf 0 0 - lerx- de cchcc à zouté s ces. nt,aociae Ïons-, Il rarrxibla les Abenaguis de-Panao U"eani ficau,
qui, n",iýgo- ient pas.. encore;entrez- dans cet.%'te Paixpourýiafai*re rompre-a -ceux mêmes
qui l'avoient concluë. Les -Anglois fi ieùt e t

il qaune tres. grande- faute en cet-ce occafioil'de fo' - 'de dilig' IVle eu. iný & ence q'u"ilscurMz r=vo s ayer, les Prifonniers, aprs,
cet, açcommo . dernent ;'cette négligence qi
Ièùr fur fatale. En'-éfet-, Villiéu- leur fit

Àenconnoýirre avec efprît qué les'- Anglois n'e
faiýfoientqu'e leï, amufèr- & Medo'âok qu
Chef d un grand Parti qui-ii etoit point.da4 ý,. A ' ertDut porte a. la Paix -- gouta cefte penfée.

ceDès prifonniers Anglois'qüi'n"at'téndoien*t
-'ils p . ^ 1

ram ce'qu 14renc
-de leur côté -pour en arret'er -Je coup..
Auffi'.'tôt que la délibéra tiè'n fut prifê

âÏller-W i2rre , -Vi-1li"du fe mit- "à la tête 9
de Aeu'cens c'ffiquante' Sauvacres- -n"a. p

yant qu -un Fxànç'oi*s 'qui -lui fe'rvoit-d-'In.4
terprcte ils al le-rent à la -xi'i-onre. de- -Pef-
cadouet oÙ -tout éto*u.dans-une orrand'e a.

-,;/.tranquilité.-- ils -ie iepar.erent cn deux-bàn.
après av-oir-fornié 'Igfieurs Fetj-'u



& Maximes -des -roiuois.« 11.y
Partis pour, fàire les -attaques en diffierens
endroits. Ils commencerent le vinat-deux

juillet.celle de deux maifons fortifiees.011
iéCdoient les Seigne'tirs- de ces quartiers

Ils en pillerent & bi
'qu2ils enlevetent. U_

lerens., foixante autres . tuerent cent qua.
tante hom M«es & ý firent fept Pri At-

fonnîérs. Tanons j Chcf des,.,Sauvages de C5,
Pentagoüet qui n avoirppint eu' de part
&toutes -ces negociations , ne- trovya pas
.que fon «Village eût a.flez enle-.v' de che.

1 
ý1 .. ý z ý

3; - fait affez dé prifotiiiiers , il
ve ures . ny
s attâcha vets -Baflon'e Il en fit pluflegrs
qui raporterenz que les Anglois, - faifoiient
,des levé-mcs confiderabl's 'enaçoient
encore Quebec- -'qu-e'-I'on, conihuifoit
quantité de. Bateaux- plats.pour- décendre

a.Mo'ntreal-pa le l' Champlain.. Villîl.

,crut qu"il-étoit-de--fon-de-voir d",avertir in.
ceffam-ment le Comte de Fiontenac des
démarches des.-Anglois. Quel- -es guer.;
ziers Ab e-nagu* s Paccornpagneirent, qui
firent pref-ent« de lufieurs- cheveluies Anq»

crloifes à-leu'r arri-vce. C"e-ft.-le plus.crrand
prefýnt que les-Sauvag-es.puiffent*fajre»,&

ils prétendent-faire conncn-trep- âr' là l'atta.
chement - u'ils ont -àux inttrêt«:S'. de ceux

à q refent
.qui ils le p eht., c"eft atiffl-,
efpece -de troi phèiz qtii-les'r"en- d. recomman..

dable- dans leii.t.s Niationse Yanf-atiak?iitt#.,



t3 le Hiloire de Maori
-mn Chef des Na 'tions Outaouaitfes, arrdva
1pour lors à Moncreal , il dit dans I'Audleri, ce
,ce que. le. Comt:e de Frontenac lui, donna ~
qu'il ér.oit venu favoir feýs intentions & 0O
kcourer &e voix ; qu'il aprehendoit fort
quelques trabi$i(os, ýde la 'exr Ae roui
qui partoien: de:Paiýx. Le Rat, Chef.des&
Hurons prit.enfuice la parole. je-vous de.f
mande excufe, un on Peère fi 'ne -n'ai point
apoté de Caftor, e fuis venu pour ecQue
ter votre parole fur les afaires- prefenres,
., voir- fi les. Iroquois viendront commre
ils -qus l'ont pro is, jtends Icuir arr:.
vée n 'étant venu que pou cela, je fu:ý nua

-e& n'ai rien aporté ý ma >euneffe. a baillé la
Jiache -& eft prête de la reprendre quan4
vous le fouhaiterez.

On-les remercia de-leur bonne volonté,
on- les exhorta d'aizendre qeqes jours.,
parce qu. l-e- temp qe l'on a-voit limité
ý%oit- proche, & on permît aux uns, & aux
autres de faire. la traite de- -quelques Ca.

(~r<Ajuriouaéè arri-va -fort à propos avec
d-es -Goyogrouiers ,qui -ramenèeneit treize
prafonnes entr'piîçres Hertel, la Fr^"

-giere,. Officiers.
Le- Canada -rdonc, Madamnie_ > dans

1iypaience du ré fultar~ du -Confeil gene.
raL-des Nations lroqaoifes. Le Comte d;
_Frontenc donna gnA c e~e oû rou



te qu i y avoit de ' Perfônties dé dilli-n.
IE ion 3 Fcclefi-àftiques _& Offi-ciers 1. fu-rent--

ýonvoquez.._ Les' Chefs- -des «Outaouaks
Haron-e Naiio-ns -élo-*g-né'' :5. Algo-kins.-Y

2,ýbenaguis de Lacadie - -Iroquoiis d'u- Saut
& de la Nio'ntagne'.,-y. fUrýeùi ipellezeputez deUn des Dé s -oyogou ns pré.

fenta d'abýord trois* b1ranchts- de Porceù
ne en maruere de Ch-àpelet, & sàdreffatit
au Co . Mtè de Ër-o-ntenac. -J é v'ti-s parlè ï
lui dit-il 5' mon Perd -de notre peÎ& dé
celle d'es Tfon- nontôuans nous;v;o* 1 -a n n-ai n-
tenant'fut votre riatte j -nous -vous ra'n léj.
Éons vos enÉans -vous éý'n leurez la,0,P
te . c èft le -fýrt de--la gue'ire e Y"effùy.e-vot

Il prefeilta ta fec*hdàrb, [*aliche & dii«
telle ci eft pou- r vô'as -d-ëboùche' la gorde

e afin luè puilei PaTle*-., & la trot-. pour nettoyererne eft -la nete teinte d7ë
Îan1ý afin, -uë, v-ou's n'ay' ez- plus que d-e-
penfées'd-e eaix.,

Cd*s branâes- . de Pà-rcela-*rilc &oiént
.ýMadamè, do' mmt un 'avant- propos, p O-ur'
difporer 1eý Auà-1teufý- . lotfque ce -Chef'

prefeii-caht en-fuke un C*Ili*ér s1ý>ëh0nï*
-en. ces - termese

V r fil§ A-uribif-àé, eft ievetiu Chét-
nous-avec-, Thezanifrorét1ý*,'& hous a fa i r.
eh n 0 9 t ô q.ýfé'p> où r f ýà r e un e b on n e Paid

X_



HFjßCfre des Mcers,
il falloit vous ramener vos Enfans qa
étoient prifonniers parmi nous. Le voila
de retour .nous vous en ramenons treize, a
Il en refle encore quelqu'autres tant Fran.. V

gois- que Sauvages , vos Alliez , on e(q
aâuellement au Confeil rur leur renvoi «
mais nous avons voulu devancer les trois-
autres Nations , & ne pas attendre la dé-
cifion de ces Confeils de peur de ne nous
pas rendre dans le temps que vous nous
avez prefcrit.

Voici un fecond Colfier qui vous fait
connoître l'eftime particuliere que nous
faifons d'Auriouaê, parce que nous favons
celle que vous , note Pere , avez pour
lui ; vous le regardez comme votre enfant,
ainfi nous vous prions- que comme il a
écouté votre voix' & vous a, obe-, en
nous faifant favoir vos fentimens , vous
écoutiez aufti la iene lorfqu'il vous par..
Jera pour nous. C-eft tout de bon que vos
enfans les Tfonnontouans & Goyogouens
vous demandent la Paix par le moyen de
votre fils Auriouaé ; nous fommes fince..
res & nous vous 'affurons que c'ef pour
toûjours : que fi par malheur il arrivoit
que les affaires changeafern dans la fui-
te ,nous écouterons Aurioua, dans toutes,
fortes d'occaGcons.

Lorfgue Theganifforens ,en donnantua



M.4xtmel des Iraquoir.
troifième Collier ..vous paria,,mohPerè,

au noin de î outié S les Nations -vous jetrà-
tes dans une foffié tobtes IcÉ pérfonnes cone

fideiables qui avoient été tuêts de part& e
d'autre,vous ne lui càchâtes pas quevoùs

-où i ürs- une c
IS aviez t 0'

pe due , prête à« renverfertoute'la cabane,*
'Nous vous prefento-ris ce Collier pour voue
diie que nôe renvenons cette chàudierd
que nous lès brifons avýc hos- haches
que rious yWitrons c tout au fonUë ra

re,.Parcm queil, ne faut plus. fon 'àr que"'
la Pair,

S t -feta Ple-f«
ýprit , mon Père-,- il ývcUS- donne une -Md.
deci ne pour,-- vous, faird reý -rte r ce qui - pou r9ftj - -

' r t encore vbus rêfter- d>.2 mauii ais contre.
tous vos elibus 'nous VOUS'

ter les- yeux du coté, &es-. au nes Nàtio
froquoifes ,. elles-, d-écend-eùt comnàe lé

reýèrc,, dans.-Pei4., Sla-i -v"*ouiu- tül:di co- , 6.
gondn - & rrfonnottouan- . -les =valiéer

po.r vous marquer n îtrý obeïff n aliSr
W. remps '*e vous - nous- av-e z. prdrCit Ir
nous fýuhair--ons- que votte efprit fdijtàtiftt.
-droit que cé tàtjg* d. iyàré-tleàe Mainché
sui eft dans té Câlliér*.,,-

,ýrOUs eiurèz 'tii--in* Pët è3 fir C-d -cinqtü&m-
Me CO- Ilier ariàrit pâh ffôas àl.;-p

ridns- d rttýýiW



..2-4- Hioire des Meurs .
dans trente nuits, pendant ce temps on 10
enf allé parler à la Grande Flêche ; on Y pa.
délibere fur les paroles que Theganio ur
rens a aportées de votre part : au retour av
des Députez nous décendrons tous enfem. qt
ble pour terminer entierement les affaires. 0~

C'eft une maxime generale, Madame, d
parmi tous les Sauvages de fe confoler les 
uns les autres par des Colliers, lors qu'il CE
leur arrive quelques afli6tions publiques. B
Le feu prit au Village des Sauvages de e
Montagne par la faute d'un ivrogne, leurs F
cabanes & l'Eglife furent brûlez, & la F
cl&curedu Fort entierement confommée:
cette perte monta à vingt mille, francs.

Ce Chef qui avoit parlé jufgues alors fe
tourna du côté de: $auvages de la Mon.
tagne, en leur prefnrtant trois branches
de Porcelaine. J'efuye ,.leur dir-il, vos
larmes, mes freres de la Montagne, far
l'accident qui vous eft arrivé p.ar l'Incen-
die de votre Village que j'ai vû brûler;
& outre cette Porcelaine ce Collier eû
encore pour vous exhorter à ne pas per-
dre l'efprit fr cet accident, qui ne doit
pas vous empê.cher de patter de Paix a no-
tre Pere commun Owontie.

Le-Come*dIr Frontenac écouta ce Chef
avec beaucodp de tranquilité',mais com-
me il vit qu'il ne faifoit pas mntion de
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Alliez qu'il voyoit prefens , ne fachant
pas encore précifement la penfée des trois
autres Nations hoqxoifes cpi n'éCoient
pas decendues.

Cette repartie inopinée coniferna au.
tant ces Députez qu'elle réjoüit tous les
Sauvages Alliez qui étoient à ce Confeit
Qa1lres acclamations & quel bruit n'en-
tendit on pas en ce moment ,à peu prés,>
Madame, omme celui d'un écho, qui par
une agitation fucceffive retentit dans une
forêt ;,où femblable à celui qui raifonne
dans un Auditoire lors qu'un Orateur qui
flâte agreablement l'oreille de ceux qui
l'écoutent, fe voit en mêmne temps àplau-
di d'un chacnn. Cea fat affèz aux Sau.

& Maximes des Iroquois. y.
nos Alliez , il lui dfemanda s'il ne vouloir
pas les y comprendre ý il fe trouva d'abord
un peu embaraffé, Aprés avoir confulté-
avec les autres Chefs il répondit , que
quand' il avoit remercié la Chaudiere que
Orontio avoit fufgenduë, il avoit préten-
du que ce n'étoit pas feulement celle des
François ,. mais celle de tous £es Alliez,-
cette réponfe parut ambiguë. Le Pere
Bruyas qui entend parfaitement bien l'I.e
roquois. ,. lui dit de la part du Comte de
Frontenac, qu'il étoit en peine de ce qu'il
pouvoit répondre à fes enfans les Hurons,
Outaouaks, Miamis, Iffinois & autres'fes
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vages Alliez pouritre. perfuadet7qu*ôn les dent

eftimoit 9 & - que leur - Pere -commun ne. CbC
Youloi* pat les abandonner. COM
te Comte de Frontenac 'aeceptà* le pre.

rnier Collie-r par lequel'il les remercioit towa
4ds treize prifonniers queils avoient ramew

'nez . auquel il differa die ré-pond'r-e. Il- leur de c
A

fçur bon gré J'avoir précedé-les Onnonta. pow-
guIýZ, les Ohneybatt, & les Aniez, leur frs

hiltant la, de ?en retourner dans fa it
peu déda jours, ou d"attèndte les. Deputez. ige
des. trois autres-Nations qu'ils difoient de. tw-
voir déc-enètre. rI leur reMir.les autres CoI. 9XIý
fièrs quIl rie Voulut tecevôir .ne pouvant ffw
détruite cette gtàflde Ch- udiére qu'il te-

noit fufpenduee-,-, que les êinq ýýafÏons ne-
vinffcnt unanitnérherit Iti demander u-è av
Paix. g7enerale en- làquelle t G-us fes Alliet. bal

Lffent -cor
Le r ' ené-du -jour fýý pàÉrà-eti reftiti - tios- Pt

Alliez- commencetént à ban n«ir toure. in.,
quierud'e de leur éfpt'lt, ne fôtîâiea-nt phis nt'

igu-'a obtîr au Comte de F*ontenaýc > & fé
t-epofant entièrernentfuý- lui --ý il tro.uv.-mra-'

dïfoient--ils 1 les moy-ensÀ-b ne pas fe- laîIfý- C.
fer t-o-m-p'er pââ Ieurý d*ë'gùifdm-éns . pui -
que il s"efl aperc« dé leur p,ciu de finceritÀéè

A-près que Pon fe Ëut bien re*oue".*,pénon
ànt -deux jours , le Comte de F onténadý-4 - -1- 111Qnt un autre Coiiý-:1
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imêmes pereob ' nes qui- étoient au prece.a e _è- 1"'affembi"e fit rilence & '»-nt. Tout e > un,

clîacun jetr'oit les yéux rar lui lorfqu'if
CO-Immenci a parler ainr'..

-M es E nfgnsles'Goyogooe,;ts & 7f-ûnnoý%wtowans.s je votes témoi * illadgnat l' eux jours
la i0ye que alù0is de Vo»s- oir ici «? as pe»

1.,%. A - Ade cbofe a aluitter a ce qat le vous ai ditpastr lors , je 1 lefio 's b « n aire de vous voir danî
tes bot;s-fientimens de la Paix e VOUS lot
faCes paeoître par ta pon.é7aalité avec la
luetle OùOUS VOUS' é A tes fèndýs ici dans le4#temes que je voi4s avois marque par .7-be..e*

gxWfarený 3 en fýîvant en cela les confeils de
Mo-t-flif A grl»ouaé 0 ) en Irai tous nefixorier,

prmdre týq de confiance, WY la$ marquer
alez., 1 èfl'îýne & la confideration que Voue

aVCzý Confer,& -te Po 9W lui.? -p,;fýe* foe CCfk Olî
bon e prit qus ne veut qse votre conferva-

& qoi congoit bien que la Paix feule-.
Petit vos-s des' malheurs que vouiýFosrr;ez evine -ter fs ebous foiviez,,,,Ies per-

Neleu.'t, coýf-iis des Anglois.
eàuS ot deve4 dône, paç douter que ir,

n a7e refu avec plaifrr -les' brancbes de Pora'
celaine qoe vous -r» J avez.. preleinté pour mi
déboucher la-gorge - je 1 >ai libre & l'aurai

roejo lir-S, C efk pour VOOS te MO$gner que je..
fois dans ces fentitnens lut le 'réponds par-
ces trois tranches de Porcelaine à c-eJî; quo-
a$ iefu de vmis.



Pihoire dei iIc &or$, tg
7s p acept avec encore plus dc platrî i

le collier que- Vouis M'aveZ.; prefenté potQ*
le renvFoi de me< prifinniers> y en_ aya.nt unt
Confiderable Polir q-;i j'vî à elaf-. q"
feffon c? de l'e/limne »je fui«s bien ai/c que le. i
e'os M'ayez.4 donnèé cette marque d'obeiflan. *
Ce J & c>eft pour vous- en rem»ercier que je e;f
'VOUS dornne Ce Collier.

au isbien foubaite' pouvei*r re'powlrd '.
à vos autres colliers>J Mais <ocus voyeZ.bleide
qu'il n'y auiroît pas tu de prudence de

flaire. voyant que vous ne vous etef pas, ex. y

Jd u'affe.; clairement fur la Pa'lx que je 13

dcfi re que vous fafJ7ez. avec les Nations q
-Sauvages quinme fonit Al1liées, ou g,,e z4  J
aifèment commet eu.x qu'ilfàudroie que j'eu/-
fi perdu l"elrit 5t zy avois répondu>» puif k
que les trois Nari,,ns Iro quoi/ecs ne font pas
décendos dans le tcmnpe prefcric > C44 qu'elles e

font allée pndre con/e:! de l'..ngosi
Pie manquera pas de les déore de fire»
la P aix avec nous ~ efera le mauvais éet
de fis avis ordinair-es> il continuera de
les leur'donner ainfi t i a fait par le paf.
Fe*. 7e- ne pois demeurer d'ans I',naèion de
moon cote n'y retenir mes Ali ".,pendatnt

mqe l'en déli*bere peuot-e' re quelque chofe
Orange contre moi>. on vos entraînera mal-

gr vous dans les me'mes fentimfens >quoi
que vous W74 Cye%~ temogic te coniraîi
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la conduite que vous 4VCC tenue a 141

r j dmrchc que ivous ave; fne
r7e vOMOs deéclare dont que. je ne p'uis da-s

vauntage fmfpendre, cette grande Chaudiere
que vous atve;, voulu trzfer &" jcuer d4nt

e. fond de la -terre atv> e vos hac*es-> je dis
ames Allez,,, que 'vous voye..:&d cor4.

nuèr la4 gerres ~ elle ne flnira po:nt que'
v'ous ne' veniez,, tous enfemble demander l<'
paix ,fi 'vous y mitnques, ile fera air
de ,connotre que 'vosis n &agiJTez point dé
benne foi, que t»outes les démarches que
'VOus avezta faîtes n'on etc que pour rp"a..
mufer ~ vous 'voyez qu 'il ou et,
qui pre librement &je n'ai pas -def..
Jein* de 'VOUS tremper*.

Les Goyogouens voulurent embrafTfe'
les OutaouaKs par un rep rOche qu'ils leur---
-firent, fur le champ-, lIes acrcufaentd d'a-v oir
euÙ a*vec -eu-xides-Pourp-arlers de Paix fans
la participation d'On'ontio,

Vous ave,ý te&rty continua. il debamer
les Outao'sak., d'a'ctr e':é chez, vous .1c'ej$
vous qui leur a'vczenvoyeé les premiers de;
Dpeutez., a'vec des Collielrs peur les; fedui
rre >leur difint que j'avois abandonné les
.Miamis , cela e#t faux, j e n'en ai' jamais
ûo la penJée , ils font du. nombre de mes en.r

fs>je les tiens fous mua protetion , it n'y
Fa'jairhis dgc Paix q» e41e ni. f oi:. PM.'r



Pif aire des Mors
Zous mes Al41ie4, &Peur mije leur fç<j

,bon gré d etre 'ern<sî ici comme vous«'es~
'tJOye2ý tous s expliquer avc moi flur les $a

fPuf ans que, 7/ou's leur 4'eU ~dne:is IL
ont marqujé* en cela lb4fce9084jfJ -on par
tI&Ûjoors ei-e pour leur Î'ere, ils font venusFr
entre Tbegarniforens y eux & moi ce -Prin. M~'

n ems leur pajS efi plus éloignéý de ma c. ca
- J auxbanc quîe le Viotre >tvos gens n'en ontpur

tant pas fait de m/iMe.
Il ouýWs fe r4 inx rije da ns la fu it e de v o,«;

firvir de vos rufes ordinaires evoiila tons
mes- enfans affmbleý;., is voyeecme;
ç~ous répoçds ils çonnoijjènz mon coeur> tvons
ne pOovez;. plus leur donreer de méfiance de r
MOI:» agifez,, donc -de bonne foiefbi O
litez, quil vous ont été autrefois fi avanta. glo
geufes ne 'vous ferr'iranc plus de rien. r

Le' Rat,ý Chef des Hurons, le plus
habile & le plus confiderable des Nations
d'enhau r e ea & adreffant fa p~arole c
aux Goyogouens , leur dit -Nous voilà en.
prefence 'de n&6rr ]Pere, il ne -faut rien IV

lui cacher, raconte donc ce que porte' 1.e5
Colliers que ru 'nous as adreffez & aux Ou- CO
taouaks, c'eft toi qui as- le premier en.

voyé chez no0.,
Le Goyogouen le trouva, Madame, t

un peu interdit a cette queffion ;ilfé
r'ondir avec affei d à bi&uiré> -il 5'é"eva



Cr Max;Mes desfroqsoif.,-f(;ý rd parmi, toutes ces
, n grand bruit

> firent convm
igations & ils ne p ir de
leurs faits. Il fé fit de grands reproches de
part &.drau-tre -fans que le Comte de
Froncettac les interrompit. Comme il
Voyait -que cela n"aboutigo*t "' au- 1 a cun è.M
clairciffeinent félide li il concl=,en difant
aux. Goyogouens.,sr .

Si je n étais Pas un'iýet bon Pere q»e
le ais» -je ne voits aurais point do tout
teoure , poifque vous n'êtes pas revenus ic&
0.5 nremble : il me reffe pogrtant to-core d'd

I'amt*ti,é pogr Ves , fa* contf4 on de vo
s.re rnifeÏe & je ne pois vous voir njids

vous ave36 afé le peu de bardes qoe les A;>

glois pefivent vwis fournir -pou . r me veni
troliver ra?Éener mes. prifonniers y je
vous donne Àçeles-ei p4»r voxs emvri-r du

votre retour.
Il leur fit en -même difiribuer a

£hacun une chemiîe . un capot 5 un . e cou_
yerture des Micafles ( bas à la Sauvàge
Lý=s fouliers. Mat*# le vous re;tcre ee-

core une fiais. qoeJe ne difcontinutrat, point
wes prè paràtýfs de guerre ce . got-
toutes les N.,,ztioris 1rcqsoý(c_ç aycit-t-exec,«,.
té mes dernierts Paroles » & 'le- ne faursiIs
yaits promettre qu'ils ne tournenr.p&int con.
:re Goyagoiten Tronn",t&o'an à tn.oin;
que vous ne me déélarl*t;p 914e VMIfS voiq

79M Ilia



é4a 0 ll;j7fire des- Memre
e are.;ý, .4es a»utres Natiorcs elles veule'q)Cbntinuer laguerre. Son %.ge;ý. a ce que le vou$

dis -b & ne vous prenez » ý, A
- b qu a veiis-meme

.»Os les mal.heurs qui Po;irront vous* arri.
,ver dans v*otre Pereq»t vous
.parlé .;l ai ara t'û' joor' 1 ès bra.*Ç ouver, S Poti,
,vous recevoir quan o.; elirrez., i nce.

ÀKo os pouvez, vosts e.n retourner vogs a*
;fes -Dépotez, en toote fiortié , fl VOOS v*up

le;r4 meme le voos donne ' ras dé ma j-eunele
tour vous éfcor'er jufqo au lac fiaint Fràn'.

ois qard des, tao e l'he àý»
rews m a làÎF an nom -dei c Nations
je -les reti ený jPfqàý es ce lu e ay e d e fe's
nouvelles > je le.s, 'afure 'que je ne leur-feffl'
r ai potnt de mal"' uànd'la'euerre recommen.,
troit le ne ve0x peint ï par pri n.

jýiers ne - We ft" oint' de' blables 4u
ýw,4ntegés- je les feraipour lors retoorner

téw -toute foreté ýn *lexr PaÏs Fenvie Wep
prend je faidraé b ' té 4 n en . aller che'rcher.as

ilieu des rillages , trenez dotiç garde à
lé recorÀ Wence la guerre e je ýwettra;

ýo.us les prifonniers à.la Chaodieref
JLes Outapuaics qui etoient ouerez des

er eprocheis injuilé's-q'-ue» -1 on venoii- de leur

a' re ;r uverent fi ýiquez que le ýR
e releva.éticore une fecon"ýè-:fois .- & dire% ai co4ý' ces paroles -GO-7090uen &
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Af axi es des Iroqsais;PX 1 4ý4
tron.nont-ouan'. voîIà«ýqui es bien que c .lx

fois venu trouver nôtre Pere Onontio, Iýü
às entendu fa voi:t 3 tu Vois ici tous. fes en".
fans les Hurons ', PuIraouaks > Miarnis* Y
iflinois &tùconnoisýpreféntenientco'M_
me eux fes fenri ' mens Y il veùt bien revoi**
encore Ïci lcý lro*quols--> pourvu qu'ils lui

ramenent fes àeýveux . qui font prifonnièrs-
parmi C, ux . tant trançoi5, flurons . OU«'*

taouaks & -autres fes Alliez , je vous ex'm
horte dobc'pa'*r ce-CC)Iliet,.v-oe Goyogouerr
& Tfonhon, touan . de do'nner de l"efprit
iux trois autres froquoifes > d,2ý
fàire en faite qU'ýls vie'niient inceffammenz

êcour-er la: _- oilt*'de Ïeur Pere, & qu'île eXeý'
entent -Ieî. paro*feýs lai oni d 011-nées'.vous d-éctare rn-oi etani àïï noni
-f6nontatlier'n-6n, ( c'eft le- nom J'a Chef'

fucceffif de' tou-s'Iéý Hurons )-q'u"à celtû
de tou.tè'CCS aUtres Nati.ons que vous voqw1ý..Z, que nous n'a-Voni s d autre -olonié quë
telle de nôtre Péreý, s'il Veui, que neus faf.-
fions la Pâlx nous feron*s-; sp. il no us or. w
donne dé faire a guerre, no-us lui, mar'.Mý'
querons notre ô1ýeîeanc-e en da-grchanz ir>
cefTa'mnient.

Les-Abenagùi*'s'ne d'iCôien-t- mot jufqu»*
alors, ils avoient èéouté' fort paiCý1-enien*t

loutés Ces cohteflat'loiis > ils'comrne-b-n'Ç'Ô-l . e lit
_s ennuyer -d etre fpeâat-e'rs - lorfcll42ilé



H;jqdirt dés Àf S-uléf-
prefenterent en pleine Audience quelques
chevelures Angloifes. Pour-nou-s dirent. fils . nous allons conçinu»*r uije forte guer..
ze ýcontre les Anglois, dpCctte*. Audience fe termina, Madame,gvec: un aplaiidiflèmenf giencral de tour le
monde, & on laiffa- -la liberté aux Dè'ïu.
tez Goyoaouens de s"en r%>*tournc" quand
bon leur fe m-_ bleroir ', ce qe'ils firent aubout de cïn *q joure.

Le Comte de !ý!rontenac qùi rie refpi.
;oit que le repos & la £ýzisFagftion dèltous-
fès Alliez fon gea apres à les renvo
mais -auparavant que de les laïffier arrir
il affemblâ, encore un Confeil exprés pour
eux 7 Oâ tout ce qu'il y, avoir, cie Terfonm
ndt dé diflinâion Sy tr'onverient.

' Mes enfan » ltur-dit-!*I> je croi que vosïf
etes perroadet dr mes- tntentl*vns, qstVous cqlnofj e entement qx s i ntewTeK Pr le vpIn - - fi
rets me font chers p4r la réponfe que i ae
fa «te aux envoyq roof- ave;
vu que fay refui les collier-r qu'il-P M'ont
trefenté & -que te 1 aï dit que je ne'
fierois point là paix esix que-VOUS n',
Afflez. compris e Cr que le ne vole týoutes les
Avations me la venir demander, .7c doisA Je1VOWS avoir Ote toute là défigrire que les,-Îlfsl __ - V ir;;n- g-To-ii - 0; -. li -î
eoëis--,donner ofî a es a ce tcw je



les kdxlmes des froqeiol-St 1
fýýai mes prr' aratifsep -pour le Pr'
le V o,0 s * exhorie donc ri.-es enfans de fair;t
des Partis fùr-notec enneroi commun a;ïfi«o
tot que eùoOs feret de retour che;;!4 vogs »

qoe voos O"al-ltet Point chez, ICS S1oOx-àý
npy che;ý les Oýàees, qo&'fýnt, Alliez,. deé
Iflinois ,, coO;roe 1 ai apruf que %ýoms en avie%

envie, ;- & au, contraire qfic votis tourniez,,
;agtes vos armee contre 1ý1 roquoj*S ý COMMeAIje ferai- de mon co-te -i jofqu a- ce lut, le

troxs faffe , fatoir -qt4,lls- foiertt ',venus tout.
de bon mé derWaed-er la paixe

7e v oxs Jf' ay bo n gré de "Ù'o x.ý ê i re ré n -Jr > *dý. s ici en Plus erawd nombre q« vers n y
îtiez, encore* vvngs" paor ecout»er ma voix,;.eft ýtnc marque de 1'ob iflance que vof - U-S
avez'. posir'votrè Pere. -le ne dùeax Pas evus

l'aifer Partir - rins vous donnerý des marqfflde la 1 30 ar dt'vo;ii
fat sfa.Fh'on pre-

*005 faits cesprefenr.
Il fit donner à chacun cl-ès Chefs qul fe

tronverdnt au nombre de trerite- cinq uà
fufil dix- livres de p-)ud--re', quinite. livres-
de bales . fix li-vr.ns d-e tabac ., -deux Che-M
mires > Uà C37FOt., u- ne cce erture I, deuk
haches,'

Lon fit quelques jDui-s ;ipréýe- fe Péflî-ý,i
de guerre 2 L'on "cro*roi*t manquer a - rar

Ceremoriie>fi l'on n, fàifýit 4'Oiiiirir dèS-ý
ne IC3 Sauvages nia nt avec
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àélices. L'O'n chanta auffi. la chanfon dm ÇOU

guerre , dans laquelle un chacun le ^Caffe. Çffr'
iêre -à.-la ma. rapella les affions qu'il »ef'

-avoit faites > où fe forma de.s idées de ven.
Éeance contre- les ennëmis com muns. Le ma

Sauvuge éft naturellement d'un grand fle - fati9ýne il faut quelque chofe pour* l"animer . qu
4*efpera'tice feule quil a de porter le fer- fa 1:

Ie feu .,quelque "art, d.écovvre en mê'-' qdp
me temps -les fentimens de fen c&ur. FaIý/Tous ces Alliez -s«'èn retoprrierent chez
eux, comblez des. bica-faiis q-1 ils reçù'-

rent encore'pendant leur feýour fort PC
- cqniens de 1"affuràiice quon leur avoit na

donnée de les comprendre dans 14 PaLysf L

ie'ý.',Comte *Jç Fron " ten'ac reç A ' 'âeuxfjours. apres des nouveiles de Lacadi'e par
fein.t ý,cagin & M,.,, Thuri Prêtre > Miffiona

maire Pan' ouams.ket ; ce dernier lui fit
favoir ' e le fameux Taxons dont je -vous c
ai dela par-lé sýètaný; fçparé cle 'Vl«llieu
ftvoit,,pris -ou tue. quarante de9x Antzloisequi avoit crLe,'General FIhips u a Pa#

rneràle ivec les Abeiiagp's, ne s'ima.
ginoir pas qu-%il y eùt des' Chefs particu.

.. Iicrs-dont les Villages n.«a.oi*ent--jpoint]participe a cet-te.Alli ' Xe. it donç41 toutletofôrt tra-nq 9parmi 1 es- An dois loifque
Chef Ab=azui výnZ fe lm'4drc -toù
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çoup ýroche de ta te P' uple fut ici
çffray,é de -cette irruptioli > que -Ci ce Ce,
neralh eut promis de le venger à fes pro.,
'Éçcsfrai' il..eÛC"" couru rifque de la vie. il

mancla aux Abenaguis queils euffent à le
fatisfaire dans vingt jours fur [irruption
qu'ils avoient ' faÀte nonobfIant la Paix . &
fut tout.de lui remettre deux de leurs gens
qui avoient etc reconnus daný ce mê=
Parti que s'ils y manquoient il n-e, doufflt
teroir plus u1ls ne fuffent lesAtitrurs de
Cette ru,pt.ùre & qu n etoit a Pemx:ak
pour s en v-enger inceffamment. Lesl.,ýbe.

Paguis fe- trouverent . fort embýarailéz.r.
VV état dans -lequel ils -alloient être réduits
leur donnoit 'à refléchir fur les fauffes d

maréhesve quel'-ues-uns de leur Nation
a-voientfàizes.-£Yun-côté' l'af--âion q u ils

avoient pour les, Francois de- 13'autre
Yaverfion nQurrifiient d;ans Icitr
cSur contre les Ang!ois- les Iétcrminoient
a mçprifer toutes leurs inenaçes.

ý Les Abenagnis ft'-Éâtc'>Ient depuis -long-
temps quon lçur -envQycro*t de France
4u feçaurs par mer . Les Vaitl'eaux -ce-
pendant ne faifcýent que Fuoure à. la ri.

yiere fàint - Jean ,8c faifoient voile avec
la même picapitation. Les- prefens queon
ýeur envoyoit ordina'r'ement-.,.ne ve-naient-ý

a$:ý çe qýù-Icur =oiv fgrt, à cour. uci.le

2



t
efprer-ance pôu,ýôient- ils donc avoir d'Li' Or. i r

côté du' -Canadà., Ils favoierit- d"ailleùrè blàq
par les uoups, que toütes ces Aýmbàffade§ à

dés1roquois fi"ètoieiit *qùe des affiù[emetig les,_.
pour abufer les F-ranc'is . ain'fi-qu'iii failoit par
foûtenir Urie- forté & ciuétIe güerre dë ton
routes Parcff', tiol

Après tbutes dés refléxions' létit dêffei--
étoit de rémoigner, au'General Phips qu il-s' par
n avorent eA -aucune * part ilàns -1ýêntieprifd iný!
qui s oit' fai2 pai Ta:ýôn. Cet ýaveù. ler
n , eut pas eté forr ý avantàgeux- a -1 Canaý. ier

diens qui rnenacez- à tout lia
moment des Ang'oise & qui-fie eoic:b'peif- £0
Wla probité'des Iroqu-ôie.

Monfieur Prhùry fit revýeniÉ infénfible;
-eent ceÉ ËfPrirs Ch-an-elàiis. Qýùand ôfi lei,

Ies eût un peu remig d-arf'- leur - ýaf1îc&. o.r. ni
d 1 fr 1, "de-ne faire allcu-lîd

'naire . i15 reioiurenr 1uý. freponfe -9-ils' s'at tacherehr- à faire leu'r rC- r
-col-te' a raniaffèr le grain &
rer-ent à fe- retireed-ans ra- Profýnd'ur dqý

hois- avéc feurs 5awilres , peur' être.-hbr**s
ale .1 4 'furt-e dé letireen'ne'in'-i's.*

L -Père lçlilet,4ulavolc etc Pns erf
rnil fije quatre-vingt neuf au Fore d
Froh ten-ac'5ar lýs.rro-quoi's. . arÈivâ -cnfin'
'a Qýuebec - il prêced-oit Tar'ehi3ý' qui etoit

s n eyý)t1.tsChef d-ela.4 epuratiqti dé' « n



ýqax;Més des 2 fe
eations Iroquoifes , Principalement- "d%>s-

0,nn'ontigu-ez*. Il eût une, Audience pU_ý
bâque if prefenta d'abord trdi's b*ranche*§'

de Poreelaine s'expliquant eti trois par-0-
les,-. YefrL1y'ýc vôsi. larmes M_ on pere .0nontio,
par cetre.ý premiere braýn&e. -Par 1 a:' fe
£onde je vou-ý netoye la aorge,-, & par le

troifiérne-je vous déboucheý les oreilles.-
jgnfçaire.qui avoit eté.-fort Io-ng temp a,

parmi les Tfonnontoulans, s et-oit bien- ;,,k"l
infiaué dànt leur efprit qdils le-ýrcggardeM

rent dan5- la fuite coinm-e le plus fid, le k
leurs--amis, & comme un homme qu etoît

baturalifé. parmi ee)ý -- ils eur&ht tant de
confian-ce en lui que les, Tfonnontouans
mirent leurs .-ýp-ropres întefas en fe s
mains & re ch*oiti're-nt* -p'trur' le ch
kùr députation & voici -deý quelle ma-

:nier J il parla au Co e de Érontenac err,
1ýi pr'efýcntant- trois quets dë ci'q.ý,loa-
tres chacun.

P_ lt F e I * IC- eA (ýU E

je-vous fais ce prefent, mon. Pére &e
la part des t-rois Chef3 des deux Villagee
des lCo-nnontouans' Gayara6tiagon

Cariotariol &-Sagot-larakon-,, pour eo"s;
dire que nous-embrattons la Paix,

SE CO 14 D- P AQ U F. T.,
Vos Alliez M ont-Ébe je ne me fuig pe

iéfendu «'ai dit qqe 'Voulois-
Cie clue il

Si



Ë;ft'oire_ -des AýSUrt
fa Paix le vous Pr-le d'infpirer ces m'de.,CI

Mes penfées àvos Alliez d'elihaut.
R OÎS iE il ME

Nous a7vons' adâpré votre Tils c eý
lonfcairè , qùe n'ous avons' riommé Son-d *nonchie.î. Mous fouhaitons qu'il faffe,

nos' aftaires pour la r#aix , comme il faigo
foii autrefýis des afÉaires publiques,

te. Pete'M-ilee- donna e'fuire un C ol4a
lier de l'a -part de tous feg -1roqti.ois Chré'
tiens , pour pýier le Comte -de Frontenad
de* leùr accorder' la Paix. je fais avc4ç_
beaùco'up dé refpe6t

A D' A. MI'

eottc t-ré's-h-timblii- &c.



des Iroqupt'Se les

Vllé L E T T R E,
gunde abondance des ;ýé'9es eyn ý'Ch
al4er attaqMer. la Nation s nnon-

týgsC-w Cr des Ant'e;!;, ile,
400viini part à» la tété de trois 'Cens. Àb om.

Mes pour f»r?ýCndî e les IroýuoI. dans
leur partie 'de eh affe 0
aire Iroquois font brûlle4 à M'ontreai. 'i NI

Le Cfmmaedanr Anglois de P c Y ' ku 1 t ý f" 1 t
.Ual;nt des Chefs Abe* t Com-

rxercent de bonne fqi 'au ?W dero* Fort.
erand defordre cher, les. Outaoxaks > qui

refutvent les Depute,% des cinq Nat;'ons
jroqooifes pour faire la Paix, 'À

'Ondsk, é Chef Ootaosà met en déraote les

1. e Comté àe, Frontenac part a 1 'à ge de foim
eà'teý & quatorze ans avec un corps d»arýO

4r attaquer les Onnonta
p*rO de 'cette çampagnee

MONSIEU&P

Les Rois qui font -au '.ilieu de If-"ciat
&,de la grandègt ne favent paSfQdVCftý



difèÛner le caràderc d-e leurs. Courtiramg.,
l mais -un Monarque auffi & au?î

fi judicieux que Loüis le-Grand, dévelop,ý
d' ' il ceux qui ne l'aiment que pour

£a Perfonne. Le choix que -Sa Majeflé
faitde vous.,,Monfieur envous appro.

.-fi p 's de, Wen eft une, preqye,
chant de rc

.1 on peut'dire que vous étes un :Cotirtifau
fort poli,; mais toute cute politeffe eil"-àc
ecýmpagnée d'un amour parfait pour le

Roi.. Vous 1 i m-ez fa ns dguifement
r-êtl feule-mçnt- parc-e.qu-lil eft

fans ilite on
& qu'il .. ,eft digne du ç.Sur de toute la

vrai caraâ -d'un- Courtifan
France ere
ýqui ne -cherche que la. gloire de fon Pria.
£e , ýc qui n'a d'aut're occapation que de
Jui -fai-r,:a..connoilcre fa fideli & fq4 atta.

vo aflûrer Monfieur-, de.s
puis tis qutý « le Roi Jeimernes fentimens j ai pour,

ai cherché qpe.les nwyens de lu' pla7-eÉ gardentrar.tpus mes ouvral, quine re
,qu a. gloire. V us voyez dans la Lettre
que j'ai- l'bo-n- eûr de vous ecrire avec

quelle affivité . Mon-fieur le Comte de
frontenac Pa poufféchez 1 s Irôquois

age -de fc>ixa*nte & quatorze ans,
La politique.d"un Goui,erneuT du.Ca.

mada ne confifle ps tant- a- menager lef-
prit dçý Trangois qui '.font 'dans.'.I'écend ue

lai
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n'a~ ximes des froq,9Uo'if 25e

Sde- fou. gouvernement., qu'a maintenir
J 'union étroite -des Nations Sauvages, qui

lui four Alliées. Le Comte de Frontenac
ur avoir' trouvé -le fe,ýcret de fe rendre re-

Scommandable chez ces Peuples par fa va-
o. -leur, &ý Ca generofité lui avoir attiré u9 -ý,

e, *thme route parriîc.uliere.
an Ces, Nations venoient èlui cotneie

,c./ leur Pere, & lui ouvroient leur cSur avec
l rut1la confiance, poflible fur tour cequ

& regyardoir- le bien public, aufli il entroir
M~x dans tout ce qui. pouvoit -leur être--avanu
la tageux. La preuve la plus -convaincante

Sq'il -pouivoir l1eur donner de cett et.
a. Wle bienveillance, cétoir la dd1fruto

le desIroquois les p'u aidezaxAgoi
a- qui s'-éroieTt le PLIS fortement opofez aux

négociations de Paix; aînfic'croit uni coup4
es deérat que de les accabler. L'Hýiver éroic

je la feule faifon propre pour e n venir à. bout,
re parce que l'on értoir certain d'y trouver di ;
tu moins les -femmes & les enns, qui.d'
:te faits ou pris atrireroient celles des guer..
2C fiers, ou les .auroit obligrez de.venirfe ren.

~e dre à nous. L'abo -ndance des néges qui h.
.a Yint fit changer le deffèju que l'on avoîte

d'y aller avec -uncorps d-e Troupes confi.
a- derables, parce qu'il fut.inipoàffi5le dM fai'-

t- e _paffe.r les habitans de la.côte du Sud à
le, >I'lfle d'Orleans, dans le goarivrnemrnu d

Tome121* - Z



Mio're des MSurIf 4. e e 1 f roiQuebec, -le fleuve ayant 't' abfolument
ýùnpraticab1e depuis le mois d'Oaobre. Pifti1 . - 01

-'o -1esyetýx du côté des Aniez e C ri
,dont Vexpedition p4ý1ýo1ffÔit* plus aifée
rndis comme les.choýres ' d'éclat ne fe peuq-b de
;v;ent.faire fans que la renommée -le fafre en
retentir d,.» toutes parts , un Efclave Aniç fep.
qui en eut conneiffanc'e jie manqua pas fa r
cle.fe fauver, qui en dônnaTavis de for,, ter
te'qu'e ce grand projýt avorta encore.

Ce n étoit pas l'eni.barra&ý"D-"ù Pon auroit Mi(
pu etre d'e-fe.battre conne ç,ette Nation ter

qui nous 
auroient 

a,

ks'Anglois tr 'n dus de ho,
pied ferme ;--mais les mauYais ternps qui Mc
continuoient toujours4e purent perniettrç

tde faire une fi loi" traite.,
Comme Fon ne voiloir pas é.tre dansr *

Vinaâion 1«""n detacha croîs cens h-omm à de
d,?élize qui unarchereht du côté de la langue
dg terre . eqtre la rivier'e des OLirao'uaks
& celle des liý-ciuon-,---lié----.ordinaire oùeý d' faim, le* r chaffe.'erniers viennent

Louvigni qui coninnandoit ce Parti fut et
A dan * f Ptarriete s fa inarc-e par une -nege qui1 dura treize jours. Le Chevalier de Callié- &

ires en ayant etc averti lui- envoya un
aNrompt fecours de viývres -p.?ur fapléer af ý . :ý .. , b - e -01ý P F I;eu.x qui. aYoïent d "ja ete -confàmmez,,

Von continua la S
e- de Gananqnkoui a fix lieuës du Fore



Maxïr;es des iroqudis. ir
r6nténac , l'on y remarqua de vieilles

pifres. Louvigni jugea à propos de ne
décacher que des Sauvages.pour les fuivre
& d'attendre avec les François le rerour
de ceux qu'il avoir envoyez au Fort pour
en aprendre des nouvelles. Ceux..ci aprés
fept jours de marche; tomberent le foir

s fur une cabane, dans laquelle ils trouve-
tent trois hommes endormis qu'ils firent
prifonniers. Ils en prirent le lendemain e
nidi deux autres , & le foir ils en trouve-
rent encore ntie , o il n'y avoit qu'un
homme, une femme, & un jeurie hom.-
me, qu'ils prirentaprés quelque refiffan-
ce.'Je ne parle pas de trois de la même
Cabane qui furent tuez à la chaffe, aprés
s'être défendus en braves gens. Q¿.atre
de ces Onnontaguez pafferent mal leur
temps à lecr arrivée a Montreal; car il
n'y eût pas moyen de.les garantir d'être
brûlez.

Tiothariron Chef de la Montagne eût
en partage deux Tfonnontouans , dont
Fun fe trouvoit heureafement fon Neveu
& l'autre qui étoit Petit fis du fameu:
Garagortier, Chef des Onnontaguez, qui
avoit toûjours été fort affe6lionné aure
François , fut donné aux Sauvages du
Saut. Ceux de Lorette quii avoient ét
de ce Parti eurent aúfli une Femme. Louw

m.M



eiqoiýe des' U&uýs
vigni. au.roit pouffë plus loin fil les bois

.dqUi avoient fept pieds de negcs , avoiciitA ̂
Ëu etre praticables. La di,-fet'y.-e des vivr.-,S

étoit d"ailleu&-s un trop grand- obilacle
pour y refiller plus long- tenis. W.Le Chevallier de Crifafi nnourut à peuP - quprès dans le, même-temps. Il étoit non.i' celt
feulement recommandable par fa-naiffaii- nicce, . mais fon merird. perfobtl , joint à fa: racvaleur& à. une prud;ence conf-6mmée, a-
joutoit encordýutrautre, laffre- àý cd q't]ý-- la3Nature lui. avoit ac>ordé. Lon apreiioit_-- Lde temps en tem-ps dés no-uvelles de nOe
'Partifans. L'on aporta deux chevelurès, tic

d'un Anié- & d'un Analois pris proche d'O. fc
range. -ýCe Partiqui étoit des Sa.u-vag,Qs dw de» Ir .Saut >' dit que les A-niez-s croient. retirez,
dans leurs Fàr ' ts . dans Paprefien'fion que d,
nous Wallaffions les. refiffer- Deux. autres,ý c
prifonniers de la- même- Nation qui' arri. c
verent deux jours après: déclarerent que7

les 0-nnontaoruez, Goytogouens & Onne.
youts . -devoient venid. au mois,de Mai ea

fort grand nombre vous- a='.'quer pendane
ks fený,àe,.icesfp

-Icothariron quiavait tué' trois A.nalois., apris Corlard & amené d-à--prif-on.ni-er' avec 1
]pi -fut détourné du deflein qu'il-a'oit fur,
le village des A.niez., pair la defertion dufr

dc fes Sens.P'L:oii fcût du moins--que les-



& Maxi'wes des fols. ext7-
Anglois & les Iroquois fe tenoient extrè-
mrement fur leur garde. Ceux ci deman-

3 doient du fecours aux premiers en cas
d'accident, & ceux - là qui étoient aflez
embaraflez d'eux-mêrnes , firent réponfe

t' qu'ils ne pouvoient prendre trop de pré-
caution pour s'en garantir. Enfin deux A..
niez qui s'étoient détachez de leurs cama-
rades furent pris auprés du Saut , & a-
voient enlevé deux François à la Chenaye,
proche de Montreal, & bleflé un autre 2
Longueil.

Pendant que nos Sauvages de ces qrar-
tiers étoient occupez, nos Abenaguis agif*
foient, Monfieur, avec aftez de fermet6
de leur côté contre les Anglois.

L'on avoit projetté de faire un échange
de prifonniers de part & d'autre. Saint
Cartin devoit fe charger de la part du
Comte de Frontenac de cette négociation;
quelques François devoient porter au
general de Baffon les Lettres, rnais com..
me ils ne pûrent l'executer, l'on fut obligé
de fe fervit de Sau'vages, qui en rendirent
une que les prifonniers Anglois écrivoient
ahu Commandant du Fort de Pemkait. Ce-
lui ci n'eût pas la bonne Foi que l'on doit
avt ir quand il s'agit du droit des gens.1f
les attira infenfiblement fous le feu de fon.
Fet, fous 4>rétexte de leur offrir ce gni

Z 3



R;goirt des MSarf-
leur feroit neceffaitepour la trâitee- de .

Tax- on, Chef confiderable donna. eeýý borr
'iftivenient dans le -pan-eau , quelque re. pou

raontrance qa orifài eut -faire fur les Irtý,*.
conveniens oà le feroit tomber fon incre. par

dalité > il te fýpara. des fiens , fe r.,etirant Bric
dans.les bois avec le plus de gen . s.qui püt la

am2ner . pour pouvoir profiter &e cette te
offre queon leur -Sai foit,

Ils y traîterent à la veriré paifiblement V"a
pendant quelques jours mais lorfque'le& dile
Anglois-virent les principaur Chefs fous sa

le- feu deý la: tnoufqueterie,- ils frîent tou.ý.
;à-coup une décharge. Edzern-jer, fameux es
Chef & fon fils.futent d"abord'tuez-àcoups-
de. piftolet. Taxon fut lui-même faifi par ý'I&
trois Soldats & quell'ues autres de même Mc
les uns. furënt entrainez dans le Éorr Cc
d'autres. qui n'àvoient point d"armes fe le,
battoient 'à coups dé coûteaux . & ruèrent. fa
quatre Anglc>.sý.'D!un cik,é- la. moùfquere. fe
rie en jà.mttoit- par terie & de l'autre on fe. iu
débaraflc>it le. mieui que l'on pouvoir. TaL d

xon fut heureufement- fecoura par un des- ét
jeens & - poignarda dt. fon coûteau deue te
A ngloi S.

-Quelques Miicm'ars & dautres Sauva

ZIrs informez-de cette, foârberie, fe jet. 11-C
terent dans des Mes v'i's_à- vis le Fort , & jrý
furprirent un dé'tachc=nt dc la; f-uuni"



& MaximXes -des lroqg*ois. 1±-f
de Pemkuir, dont ils tuèrent vingt trois
homnmes. L'on fit tut petit armnement-
pOur croifervers la Nouvelle Angleterre,'
l'on détachaý pour cet effet deux Soldats
par Compagnie pour s'embarquer fur un
Brigantiýj<ýc une Fregare, que- montoit de
la Val liere Capitaine des Gardes -du Coi.,
te de Frontenac,,

Peu de temps après la' partance de ce.4
Vqaideaux l'on fongea à cette grande chau.
diere ( pur me ferv**r des'termes de nos-
Sauvages ) qui avoit etc tant fouhaité de

Alliez. Quèlques Ambaffadeurs que
~es Iroquois enLient envoyez pour traiter

dePaix 3' quelques proteffations d amitri&
;& dalliance qu'ils- -oulufitnt faire avec
nous,> & quelque bienveillance que le
Comte de Frontenac pût- conferver pour -
les Peuples qu'il regardoit comme fes en-ý
fans, il leur fallut repend-ant-fufpendre fee
fentimens ,de Pere. La douceur ayant é.té.
jufques- là inutile, il falloit donc prend'reê,--ýý.
d'autres voyes plus effic aces. L-occafion-
étoit favorable, ta fit-uation du Fr rn
renac erigageoir -ne pas differer davanma-
ge cette refolunion

Il1 pourroit être un -afle pour les- màa,
fades de l'arrmée ;les vivres*& les muni..
rions de guerre -y auroient- été en abond..
dance> leé&i u Cntt les p réparao



MiI]? ire desA M&url
tifs de *uerre à qui l'on av'oir pourvu~ pea,.
dant l'Hiver-, tour ce qui éroir en un mot lu
uieceffaire pour une expedîrion de cette &
confequence fut prêt dansle mois de juin-. A.
La milice 'du- Gouvernement de Quebec, q
les Abenaguis du Saut ,- de la Chaudiere, >r

& lesHuron dc Lre.r, partirent en bon
ordre pour Montreal où il& fe rendirent la ~

* vingt- deux du, mois.. 1l arriva' trois jours '
* après des nouvelles- de MàichilimnaKinaK*,,1

qui- nous informerent de- pi-ufieurs parti- i
cularrez.di

z~ La plûparr des -Natio ns de ces quartiers,, c
du mains les Hurons., ennuy -ez de prendre et
rinos intrers,. reçurent .agreablement les
Déppute6%2z des Iroquois. La politique de
ceux.. ci qui ne fe rebutoient point de nuIs
e bifacles qui futvenoient dans toutes leurs
renrivesfu fi-grande qu'ils s'nfnuërent
ad*roitement dans l'efpric de plufieurs de
nosÂAlliez, -qui ju-fqu'alors avoient- faitrpa.
EÎoîre beaucoup- d'empr effement. pour nos e
Intrecs, ils connencerernt a tenir leurs

Confe'ls 'en fècret farns.l omnqe
au Commandant de Michi-limaKina, &

*is recevoient les Colliers des Iroquois,
La paix même 'étoit prefque conclue,
»Ifques- là qu'ils- envoyerent. auxi foquoîs
un-Calun3erde pierre rouge d'une beauté
& £'une g.rotltur extaoditaire,, par le,.



ýi-el tous lésOut'aouaks invl'toient' lee
tinq Nations de fumer dàns ce même Ca-

luniet en furnant de fe refaire l'eft)ri'
de ý'affùrer' que M-tchilitnakinaK& leurs"

Ai 11 e -Z fe fouviendraht du Collier d"Amiic;i,
qu'ils n'oubl'ent pas d-e leu'r c'O' té ce'

prefent tic leur eft pas'fâit en vain
Onafrcé Chef d'es Kifk-àkons- donna une"

idee de ce Collier il dit que les-, An gloie
etoient* fervis Nf o rli e de la voye de»
r1rïquois pour -mettre lî divifion chei

nos anii§ les Fraiicdis. - Ce Collier invite lei
dit Onasi rté, r de la viande * blan---
che & je vois quau départ dé ces Dépu» l'el

te z toutes les Nations s'y accordent ;ce.
pendant.- tu.péux'-- co-popt-er inani
geront, auffi.

C e s S a u v a a e s ' q i à voi ïé n - âp or t -ép re i f
-1elles à Motitreal donn'erent encore e
leur.terour un rude échec à nos afFaires.-

ils publiérient, que tous.les rrançois -è-M
toien.t àýorts q ue le fie"vè faint Lauren1r'ý

etoit & que -tous dogiDris- fý:aro1-Q
tre fur le grand Lac,.,-t que nous n avionv

:rý'y vi n , n"Ir eau -de -IV- le_ ý n-ý 'aiàcunes mar..
thandifes & qu'ils n-aiïoien'tý'pas. même,

U ce. qui le§ cfiagy>rinoie le pluS_;ý fi un,
Fraiidois qui aiporroît en même- tempe
des Lettres -dtr.Coui-te de Frontenec'ati-l

W

K



zî des- jy&tJrý
Com*tnanda'nt de Michilimaicinax

décrompé' nos Alliez' des faux raports de IV
-teux-ci, je crois que toutes les affaires etfa

auroient été dari ' s uii pitoy'able 'état. en a
Il fit valoir le c oup que fit linfiée pat. Itur-

fé e là, D u ra . 'ntaye fur les. 1roquoîs» au lad- quel-
Champlain ; Vân fe fervir de touies fortes- derr,
de moyens pour faire tevenir ces" efprîts lez

Chancelahs. Il ledr oilrir d * leur donnei vou.
Ce qui, refloîè de- M'archaiidifes dans lee . J
MagaC'ns* d6 1 Michiliwakinak aù m è rn e' Cha
prix que Von, avoit accoûtumé , Mê-mê à, lieu

crédik dans Pattente de no- & Vailleauy fail.;
que l'on difoit être* retardéi pâr les-' vente lem
contraires : Ii. nteret feul'anîmoit ces Peu.; Pti_

& Yetnbarr-as où l'on ëtoir de fatie. VAZI
fa leùr p*a*ffion' nàus e%.p* foit de
cruelles dirg*races cat enfin desýque ces,
Nations quitteront nos inferErs ce fera une fo n

cataftÈôp-h-e daiis Id' Ca'nada. Ils en font lè' quc
foÛtieil & le bouclier , ce fôht eà qui
tiennent Ieý lrýo*-quo'is en bride dans touS4,

'i1ý f-ont,
léur§ partis de Chaffe qu» 0

de -faire hors &è *chez eu% poûr FoLivoir
fubrflers Bien; plus ils portent jufques

dans le'centre de léur . païs 1e fer & le feu-. à 1
L. on- adioùcit dônc un peu ce efprits è_
branlez & l'on tin-t un Cotifeil General.q fer
Voici à peu pré Moinfieu-É lesý eýpref.;
fioni àon't fe fervl»t Ic Compaandant a1w ror

lai



&~ A-faximeos des: Yri.« s
jAnt que nmon idée me peut le fournir,'

Mes Freres il y a'eu de tout' remps-Ces
ns reibeiles ,& de tout temp l'on

en a v ui ruç av-ec joye la voix dm,
leur- Père. Lan méfiance' a gâté le cçeur d~
quelques - uns de vous ; mnais plufieurs on;

emuéfermes &ç ne fe font pointý 'bran~

lez ; ;e vois vôtre penfée, c'ell en vain qur,
vous fongiez 'à me -la'déguifer.

Je parle dons, à ceux -qui oiçr le CMur

neur von toit conclurela Paix pour lui feu!;
fans que tous fes Enfansy fuif eut a7ei1ra.ý
lemenc. compris ; qu'ils' faflent reflexion ~ ~

vais ce qui s'eft fait , & rejettent les maud-
VRsdeffeins, que des cefprits mal faits leuê
otfait prendre ; voyez aveç quel.le furie

il frape & fe bat au'ourd'hui, ila jet
fon corps & ne veut plus écouter les Iro.
quois,> les mefures font prifes pour les dÇ-M

Regardez ave.ç joye ce Kaffarakoui;
,(Fort Froarepaàc >'c'eLa la gran.de chaudie.
re! ou ro,t'e la terre ira prendare ce qui fera
neceWfaire Pour foqûtenir laguerre jufque.ý

l a fin. Ne vous itppaçientez pas, cette
chaudiere n'eft pas encore cuite,' elle le
'fera bien-tôt , pour lors Onontio. iinvirer4
tous fes enfans aui Feffin, & ils y trouve-M
ront deqLloi fe ratlaLier. Lespleurs lp.



fo îrions, de l'Iroqqois ne feront pu

-te Is ; ils ont comblé la mefure , la pa. a

xience du Pcre commfun. eft àbout, leu a
~peteeftiivitable. Le fidele OuafKé p .rit v

la parole.. Mes freres, 1 enrens ce que

.mon Pere me dit ;il fie bat, il n'abandon. A

Ae- point les Iroqu9. is .je le veutx .imitrr d

.,eux qui-ne voudront pals nme fuivre n'ontt
q.' deI ue pable fur leur natte, il

e.ft iniutile que vous. fongiez rompre mon f

*ieffein , je veux l'execurer au peril de mia Ir

.Vie j'gai dejlt jeunelTe qui ne me,2 quittera c

pon.je ne prefte perfofnn~ de me2 fuivre,
chcnfati ce il *l'entendra &

leu'on me laiffe faire.-C
La GroTe Tête> le plus confid erable de 1%

étoutes -les Nations, parla aufli. Mon Pere, i1

J'e vois$il y-a loirg- temps que tu prens r

-du chagrin de not 1re mnaùvaife conduite,
j'en ai fouff'ert* commre toi fans t'een rien I

"dire; mais il eft.tcImpý dete delaffer.: -je e

-te dis hautement& je nem'en cache plus,
qu*f 'ai trempé -en. quelque maniere

,dans la"Paix qui vous a été propofée ç a etc

'fans. detflein, pendant que le«s Iroquais é-

,toient ici-. Tu as p; voir -que mon fils

-Mikinak en pleuroit- il ne s'eftý Point
aeign du dépit ; tu luii vas voir -le ig

mrataché ,'&'les cheveu-.àx,' rafraichis., Son
,sqýur uae;-il Qatend "la rrrrr-, ainei
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Maieimes des îreq
âque.-tu-le fouhaite c eft ma pe-hrée Ç'eft
la fienne. eft -celui dè'cette terre qu-t
me reloardera & qui -pourra trouver maum'

ls,£e -que je îera-
-Perfo t*)ne- n ofa les contred'ire dans'cette'

jTe m'b t é e j mais lon I*oü'a toutes- fortes
de. refforts- pour -Les' d-étour'tier -de leur ena.
treprife. L3oti e^ut beau offiir quantité de

prefens à-.Ouafxe,, rien. ne pur le,,flechir
N atioti- meroc faifoit -ce qu'elle pouvoir,

pour rualaIrequ.lon lui eût,e p 1-lacaup' fes canots la nuit, il: ârtit & a
Pindre Miki-mak auýdé'troir.

.L",on - Pouvoit dire - Monfieut. - quc ce
Ch'' f "to-t,'verit-ablement de-nos aitis_ý füa ti, 4
Voyaae eut tout le -fuiccés- poffible.- En 'cf fer,

les - Iroqq-ois qui- -c haffoient fort paifible.
ment pendant ý,1',Hi-ver furent dens une

rande .1(icelligence: -avec les --Haroüs lié
lo& Ontaouaes le Commeree fut libre

entr eux dans ..4s, bois. > ils éýoioat de. enus
les Commïffion-aire'-des- Ang«16is qui- pro.

f.tër'ent a*ffez mal du.retpur d-,q.- leur- effét »
ceux-ci fe-ferviren-tde.,cette- grande uniow,
9P laqgelle elles, -avoimt fait- tant P
dernarches. Oueouirame'x Chef des Po'u_ k à,

teouateniis ý par-tit.cl..,a ur venir- eu
gu etr Ils fe renicoiitrerent :asýdeux-*

oi iretit leurs armes. -Les H-ti ns doum
-c-pt fi, xk avis-a' 1 duauf £U

Tm e j1ýrè A a



dès Aýf tirs
part d'Ouafxé ils Pherent -bacrage ýt"a1g

e fit Unetelle d1lý"een.ce jour & nuit
qu3il les atraP;ý..

L'attaque fut',fi riggureufe qu"apt's ufi
't' de part d, autre

,comba' for.t.opinia ré V4a plupart des'iroq'ois lejetterent a-1"cau
dont il fe noya quarante guerrýiers', -Ouae

enleva trente che.ve*lures . fit trentei r£>fita d'un -btiti à d'envr* 1 0 -ers iron
-._,cinq eený robes dé Caftor .- -ce (lui Pouvoit

nionter a quinze mille flaiics ans com.
ter pluaeur. andifes, qu'ils trouve-mf

rent Et mafn- baf1e.ýft1r- iquelqiqes
JHU-r-Ons.qui a.voleil-t fýi_.Vi ý, les 'Iroquois.
Ce - C c4ýp fut atuant. plus onfiderabl'

,qu 1 rompit-entierctuent- les touim-en.çç..-
aix-entr ces- Na.rnelis..de -P e les froquois

xions alliées-' Oùalré,it preftnt a fon'-r'é.
:tour de ces fans ai fede r de

-1es,àPtaudiffeýmens que'lon peu£
donner dins -fes momens a-ttnguerrier
î 1- fe n tenta de-,dîrecýës. paroles-. Je ne té
dir ai de

qqeý1 ai ait le&,Fran-
4ois -qui ont';hi Výéfrik àùSaq-uinýàn »tý'en qnt

i que ýte çais qu'
itifýrmé je cré- fi on-m a e
les br, lesja s & le mili du'-corps

' ridu des à-audi,
qu on àt ,er.eý & d'es fufilsp fý jI_pe - - flé deffas- tour"pour m -arreter- . j a4 a p

ai fàic.ta vo'
je -'t a1,;ççý4ýç .#ýqîf1
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ai accompli ta parole;- t'ietisilnoi
te prie-celle que tu "as donnée, fa»

toire de l'cati-de-,vie au% guerfiels
'ëukpas go1l en y Uter'y fuis engagý , -a -

je leur en ai promis ils ont fait ce que
tu. fouhairois ils lie t'ont,-* point nienti, ils
ont tué les G.-uýerriýers ne1eurs ments pas
fais les boire. croi Monfieur que 1

recompenfe alloit.un P%,mu trop loin ; L
jefuites n'en fu'ent Mo 1-ns, pas> conten S.

La Mothéi ayant apris- que 1"on-faifoit à-
Montreal de grands préparatifs pour-'fai.

re une expédition fàt lés, I'o-quois VoUiab
lut engager les C)hitaouats d-'êt*re de la par.
fie il-leür dit. que le -rêm ps de cette gr-aicre'
thauditare, qu-ils aivoieàt fi"fo'v'etiidemaný,

dée les invita pardes CoI.
liers dé S y -j.oind"re."- quoii e l' M

e:Cd' ie de
.fronrenac ne lui marqua point un grand

emtprelTèma.rit de les aýoir. OuafKé re-
pondit le premuer qà'il acceptoit volontiers- !f'ýý

èe boü'i'llon que fon Père -vO'uloit lui faire,
boire; mais qu'il ne poùvoit laller -voir au-

Éort Frontenat parce quil le trouvoit
.ôbligé»de-refaire fon Fort',pour mettre fes7
lemmes & fes enfans 'à couvert. Les au-

.Ère's Chefs répondireit de mê'e.ýr
Quoique Ouaflzé' & plut-.--urs aUtr"eý ne

purent donner leur parole peur faire 1 X
eaMpa&4ed"Onuontague 'ils ne--Iaidýeçenz*

Pl



'ffaire des MSiles,
pas de faire leurs brigues p oury et, voytr

.+oo..hornrbes 5 mais il arriva un contre.
temps qui renverfa ce projet-, Kiteh4i p'

Chýfdes- Ouraouaks du Sable, fit Un PaLti
Ae vingt honnme.s pour-aller contre les iro..

1 -Chef Ou-*
quois.; le Fils du.Rat, fameux
taouax-spy joignit, Après quelques jours de-

marche -les Oùtaouak-s rencontreret-la un
cànot Huroir dans lequel-- il- y avoir uný

lomme '.-deux jeunes-- gene,.'fept femrr,e-ès
ou -enfans. -Kitch,nape- rcVint à Michili-
makinak-, faifa-àt trophée des,.Ch-evelurcý

u'il aportoir com- e fi elles- euffent z
des-, Iroquois. Les.Hurans- eurent foupý.

-çon de 'ce coup & -envoyeret,t deux ca-M
nots pour s-en. . ';t.Iaircir. -, L on tint
Confeil dans I.cquel 1>on réfolut d'envo yer

-fix canots dela-même Nation & l'on ýPtZý
blia qu'ils alloient ch-èrcher les

que 1--lon difoit être.proche. Le Motte y, ft'
Éindre quatre- vin igt-d-ix Outaouaks., &

vingt Franýois le -lieu o.ù'
Ies morts avoient eté enterrez & coupez
par morcéaux. Le reffentiment- des Hw-
rons étoit- ju-fle, il -Y auroit eû- . Mon'fieu r Y
.fle c'ruelles fi:ýteS' fi.les,. Outaouaks ne les
euffent apaifez. par qiýantité« de'érefe-ns.

-qu"ils,.Ieur firent. Ce contre -ternps.dëto-u r_
na donc £ès Peuples de fe trouver au.Fcnt

te -jaç jointaux.vifions de qýelqU-cSf»ý
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-&,eaximes des* roquoi S. 269
ýnS d«entr P eux qui publiereit -dans leurs

t1illages, què le mau-ýa*S-t:CMPS qu»11 fài.
fo-it é-t-oit une marque que 'ej"as.ne vouloit

pint qu 3on, allât en-. gue * rrë. 11 ýparo4l(foit
fort extralordinali ,' qùe les Sauvagýès ýqU f*
invoquent fi' raiement ce Sài'nt Nom >
ne l'ont en'vencratàon q-pe -par caprice
,een fervifIé -t.. feulement pour. autôtifer
kur, -peu d'affe&,:i-On. ôijs diî-e aufff'elle m a-recerai Point a-V 5,l i 

leà 1Monficur,,qu'uné Pffle de Pffl' d -or ns
ùaveftie en gàrc*'n , s"ét-it venué prefeni.,
ter au Cotnte de Frontenac dèu%, joursz au'

Paravant fon départ -de Qýcbec, ayant
difôit- elle,,-desnouvelles fo'r iffi- portantes-

iýCIüi co(nmuniqàer fur le -de* B*u;
'ftonid"ot'lellcveno;.t. ÉlItel à'eoir- à -,voir v4-

àÈriver de cette iffle huit-ývaiffèaux dé-
guerre dont quatre fians ýo-iller croiw
fellent. a; Pembduéheure du àcouvé >, daÜll

Pattentè._ de quarante a cinquante autres-
qui d,,*.vôi.=--nt arriver inCCffàMýDent_à Qýue.-.
bec ;ý, que d1bevville àvtyit- ýté- pris à, la-

Baaye d'Hudfon,.& qu'elle avoýý-aidè a
bruler à-Bà*ftbm. ÈEC fô-àtenOiý avec affez-

de fermet lé ce çoit
qu'elle-avan ' ý;-eIIý difoit:

tant- de clit>fés qui - avuient ri peu d'à -vrai;.
femblance quon, -1-'exa-iin'a de prés-..

Lon e'aperc-d' qWelle étdit'Fill.Urs*rrés.m'



27F Lifoire des Meure
mour qu'elle avoit pour fon Amant qui Ii
étoit commandé pour marcher lui fit peut. X
être faire cette démarche indifcrete. t

Les affaires des Outaouaks m'ont fait
faire une digreflion fur la Campagne des
Onnontaguez. Tout étant prêt, le Com..
te de Frontenac fe rendit à la Chine le
quatorziéme Juillet, d'où l'armée partit
le lendemain en ordre de bataille.

La guerre fe fait ici d'une maniere fi

particuliere, qu'il eft atièz diflicile de
donner une idée jufle des fatigues extraor.
dinaires que l'on y fouffre. Il faut fe per..
fuader, Monfieur , qu'il n'y a point de
Cavalerie n'y de Charoy pour porter les
bagages & les -munitions de guerre & de
bouche, où il faut aller fur les eaux bra-
ver des Cafcades & des chutes d'eau de
fept à huit pieds de haut , dans lefquelles
einquante hommes ont bien de la peine à
faire paer un bâteau,.& dans les endroits
les moins difficiles on fe trouve obligé de
fe mettre à l'eau jufques à mi.corps, étant
impolible de remonter les courans avec
les perches & les avirons, quoique les
eanors foient extrêmement legers, qui ne
font que d'écorce de bouleau, où l'on
trouve quantité de partages. je m'expli.
que ; un partage eft une'feparation fur ter-

d 4u bord d'uneg ivierc à deux ou treig
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lieuës , plus ou moins , pour pouvoir s'e-
xempter de marcher toûjouts dans des
boues imnpratiquables.

Il faut dans ces momens que chaque
perfonne porte fr foi fon petit bagage,
fes canots fur tes épaules, & traîner les-
bâteaux. Toutes ces difficultez n'empê-
cherent point le Comte de Frontenac de
conduire lui- même fon armée à l'âge dà
foixante & quatorze'ans.

Cinq cèns- Sauvages- furent partagez
d'abord, de forte que la plus grande partie
fe trouverent toûjours à- l'Avant-garde,
compofée de deux bataillons & de troupes
de deux cens hommes chacune. Ils étoiene
fuivis de plufieurs bâteaux détachez, qui
étoiet conduits par des Habitans, qui
Von avoit donné la garde des vivres & dtit
bagage, du Capitaine de Frontenac , des
Chevaliers de Callieres , de Vâudreuil,&
de Ramezay, Le Chevalier de Callieres-
commandoit l'Avant.garde, dans laquelle
il y avoit deuxrgrand bâteaux qui portoient
deux pieces de canon de fonte, les mor.
tiers,grenades & uftenciles d'artillerie. Le
Comte de Frontenac marchoit aprés l'A.-
vant- garde , fuivi de le Vaffeur Ingenieur,
de plufieurs Volontaires, & des canots dé
fa maifon. Qg'tre bataillons d'habitans
plus forts cipj egua des foldats, compoé.

SE
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foient- le- corps de bataille. D-e Ramezaï, fa* r in
Gouverneur des tr'ois» Ri-4eres comman..
doit-toùs les habitans, L'Arriere garde

comtnandée par le Che*,valiet de Vaud ' r-euil-'
ce confiftoit. qu'en deux bataillons de trou_ U
pes le refte d.èSauvag-ýes qùi fermoienzY du d
la file.

De la -Dùratitaye qùi fit cette' bel1ê-,aý-- -fuc (
Ction d'ans le lac Champlain de May-, le-, au c
Chevalier de Graiý & DùtÉefnii_ -anciens;
Capiiaitits, commaridb-ie - nt les quatre ba- Mo
taillons des Troup2-s- ,-Sub-ercaffe,'-falfôit les,

fonà'lo.ns dé, Major general. Il -y*- avoir fut
un Ayýde_ Major dans chaque bàtaillon des. reic
troupes-& de la * -Milice.-Sàint Martin Ca- qui

', É, à. ý le -bataillon. Taf
Piraine -reto-me"'côznmand-bit,de -Quebee- villCraP

-a BýQaUPr Grandpr'- - Màibr des troîs-ý,
Rivieres- étbit'à-la tête dès ha-bitans.de ce: dar

Puvernement _& &§ Chanibaue Ptocu_ 3M
reur du.. koi cornma-ndàitý l' lataillon de' rerJeMontreal, Marice'tit etcit, à, la tete des,-, ce>i

1rôquoi-S'ý Jù Sýaut-'&_ d'es- Mànàùu-islý quf M.
faifoient- Corps enfemble.- Le-Gard'eur- In <'

te*auvaies''. d'ux frerés Canadiensco.m_ Ti-
mandoient ceux'! de ' la tuotltagne ;--lés Hu

'Ons de Lorett'd & Beraucour les- Alcroti- Ic

ul y av oitd-outào'ax-&. Lôrdre-débà.,- fie
teille n* f4fr. Point înscrf»Zýew Fendýwej-- la



Marche s qui avaietlt»fà;tles troupe
un jour'l"Avant- aarde patroient le
main â« 1"Aîriete- gardé. ri- fallut faireý.c-e-

:Ipètidànt-i oAieuCî»sýd-e rapides dans cet état.

Une partie de T'Armée campa le jour
du dépàtt au- dettus -dé la chûte le Buiflon

.Jè refte paffa le lendemain à la file ;.I"on*
-fat oblizé d*v feieurtier umiour:,ç>n c?âen*aý,
au deffus du-rapide, de' « s Cedries.,-&-le len-',
.démain TA-rmèe fe fePara en deux pouk*
monter celui clu -, côtea-u- du, lac', -partie au
Nord'& l'autre au, Stià,ý,,' Là mêmP cho-t!!

ýfa - z pràt1quéi:ý le jour ful"v"ànt & lon Fe
,rejoignit â% lentrée du lacfairit Fra.ncoisl,
qui a plus -de fept lieuës' de Idna . pen,
.Faffa-,en bataille ' à. laý Voileil,

AIl y a.voir toujours des-_.Sauýarres à-, h
découverte . foii pour cý)nnoître les PAzS
dans les bois ,foit pour prendre*garde aux-
arnbufcadesý Les, Découvreiirs. aperct^b.
,rent quelqu%,s- piffies qui montoient & Clé..

ce,&idoieht.- -L*on--fit au-ffil - zô ' ýC- un- détachexý'_
ment - de, Sauvâc-es de François' . po*l
-marcher quelques-lieuës devant le gro.%

L'on paA.pl'uCears. rapide s*.a,
e peine.&- .1 on fùt ob1igé de ra&

Ier plu'Ceurs bâtem'ýz,,. tiois -lieuës au - d
-fuýs de la Galete. Il Ya'voit toû'j'urs PJe -fieurs detachemens. dans le temps des p

ý9es pour couvj:l-i:, ce, ux- trainoient.



des M&ur's*
ýbàteaux*- Enfin Monffeur 'l"on arriv

bout de'douïe jburs au Fort de Frontc
qui. eft à foiianm lie-ucès de M'ontràu'al,

L!ôn's*oectlpa enattendant l'arrivé
ni-Ir, è%il crovoia-s qùe Pôn - à veriti %'a
Per du bois pour l'hivernement . faire des

MàýonnerieOUV - ragès dý ChaTpeýnt'-e'-de cinq
N -i avoit coul'-aý relever unc Barque que Foi e

ýL -fond exprès ý mais quand on vit que les'

'E)ut'adu-ays ne veinoient- point .- Pon fe.,

end j> d' la rivie'e des Onnon.p parc
taguez-6 Cotume elle eft extrêmerlient C., -

if 'W
iroite l'on détacha cinquante Decou- -

vreurs de chaque côt & Parm 'e e rnar'.0

t hb'l.t-",ùe fc1on le rap- eî r't d ê tous' le's mOuý quc
ils 

faifoiéiit. 

Les 
uns 

avo

iiémen* 'qu- icn
les pýýes ilik quaranze

apper trente a,U dor
-hom-* mes 2* lès autres uh canot qui ne ve-

. ýno1t'1 que. d-être abandonné' l'on ne put

faire dâris ' les 1 rapides de cette riviere 91le,

-cinq lie'uës en- détlx' J»our§-. Il fàllut faire le 'Le

artaae de tous les bâteaux" -canotS &des,
Co

lâard-s-., étant impoffible & paff.er- le Saut,1 fei
'CinqùànS Sauvag,,es- entevèrent fur -leurs-

épaules mté à é Èrontenac,:

le porýtcrent'dedans ýchant**nf& faifaût
% , Io

des--cris'de joiefembfýbleaces Empereurs
ko-mains c e l'on- - - 'f > - bouc-lier re

lu portoit vrý un

1jour-les faire voir a toute l'armée, les ba.. 1

taillons- , qi a*avoicnt faire Id. p.-artàc,,rei



des 1ioqýois

,,è paffer-ent le lendemain' Lon ne pouyoïc

Mo'r lors prendre trop de precautio'n dans,
la marche- pour eviter cLe tçmber dans des

ffi6ûfcade-:togr- fait dan'gerèufes. L'on
détacha là t'aitié de Parrnéc au deffias de-la
ivierequi-,va-à Onne-Voût qui fit plus.-d'*

cinq lieù-sdans.les.v,,Ifesiu uesau,.deflu.s
du,-.gelloüil. Il fallut pag*er le R icrolet, qui
ti P a pas plus d'une demie portée de _pifto[eý

dé la rac j'a Cqua''t"entrée du lac deG*ar élira
I.Ç41 cenrMc que noae étions découverts,,
a.ýc e que Vein -trouva une éwrce d'ai-br»

u aquelle éto,ii-decrit,.,-ý* -notre armée
deùx paquets de joncs ccyu- pez qui mar-4

quôient que quatorze cens trente-quatte
guerriers -notis aeend-oient- C e-ft u à ufa..'à

,ge Mo'nfieür parmf- les, -S--aUvýgeS de
donner de ces, -fortes .,d'Ifidices lm qui
eft propr-eme'nt -un dé fi'.

L'on paffa le -lac en ordre d _batai11eý
Le -Che-vali-er de'.-Calli'eres qui commana
doit cý jour a la gauchC- qUi rega.rdoit le
Co ted e 1 Eniïe mi -%.fi.t un.erand cimait pour
f2itidre de Çâire la- décen e de ce c'té'.1

même te 1 m ps que -le Che-vat
Yau-dreuil- a-ýec -la d.roite la feroix pý

Joicrn'ér x6ut au tour çe -qui pdurr
reh cont!-er d"enne mis. Cettedecentc
epee a la rifain avec beauzoup ýd-e'f

e- fcin-dètachem.,j: t,ùan*iere îu eut J



R.lftoire des Mkuew
ta circuit d'une detnie- lieuë - vint-.totnbet pur

à l'endroit-ôù le Chevalier de %'.dallieres.

'd: -àndit. LeVaffe ',relu.& tout lemondjc> M. Ur
,uaça un Fort-,qui fur prcfque* ichev e eý

Unw.jOUr.ýt . quoique 1'onfut obliué d'aller 'tant

che.-cher -du, bois '-pr'sd'une.-d-emie,,Iie
-du fNços Dédouvreufs qni etoierk dans. de. con.

tinuels'monvemens rap e ly-
orterent qu on

des chemins qui all' ient d' .-ta
Voyoit. 0 -Onnon.
xague aux Cc>-yogouens.& aux,.Onncyouts, ique

çe quï lear fit, conjeàurer que les feme . ;le c-ý
jp ý & .,$Dartn:es -& les enfans sy, etoient retirez..)

que -les guerriers -deces deux -Natioýns C_
toient venus pour -fecourir leurs- freres' l'a -1.a .. . p j? 7
Un Tfonnontouan qut avoit -ete pris

par -ce Parti que connimandoit Louvigni au
q-mmenceùient dè 11-Jiver -av' it- f t.pa. #M1 A A Icot1:01UZ, tant, -d'àtýtàc'hetnenc- à -nos interets 7

quyon l'envoya à -la dëcbuvezte -avec Ae far
Chat-O.',--,P.aotla]C. .. fux-ci, Îe Eàifirent pro- det-

if -611che d>Onnon d3uil -bonim-e qu' .:fe
bài. - . vou. elle

9;noit-evec-fa.fémme. L*'Outaouax:
lut- le's'.Iier..» --maisle Tionnontouan 5> y- ()P-
pofâ. &les rel, CI-la fýVS pýète;Ktýe qq i

a!mendroir'- À > a uýt&res. LOu-raouaK com. yo-

menca afe méfier' de fgn,,èamaràde
ffc4tivem;ent lui. dit'.pn moment apm

qu-'il avoit envie detanger -du.bl.--d d'Inde
ýiouveciu & s"éta'nt un peu ecarrepour cet

-il fit Ics, cris d' larlMes



tir
.ýler dot

pur', re détache.r ýquelques -Onnonta.
«lui puffent -coupervez qtU c

-,celui..ýci ne perdit point de ternps pour -fe
fadver. Ce dëferteur dit qu'il -y avoit au,
tant de François que deféuil-les aux arbres

U"ils ayoient-des Machines qui jettoient
-du feu entai & des ommes de fer "qui fe

,cre voient. XTh autre Tfonnontouan defer.Ptta auiE la meme nwt qui confi'ma tout ce
-que l'autre avoit dit. L»on avaiýça toûjours
-le canon.& P'Artillerie au travers de deux
marais peu praticables, jufques aux Fon-
.Itaine alées. 1-'on,;p *t le-ende ' ain à
l'a pointe du. jour en ordre de bataille.

-L"artmce croit d'vifée en deux lignes
le'Chevaliei de Callieres -commandoit
.Premiere qui -fe tenoit -fur U-gauche- duWM.Cote -de l"ennemi le £entre -etoit occupe
par. deux Bataillo'ns , d'habitans & les

deu-des troupes étoient fùr- les â-ilcs, l'arý
.- tillerie au milieu :, laiffant paffèr devam

elle les-deux Bataillons du cea-tre. La pluf-
es Sauvacres de la premiere ES

.Part gne a.
voient eté -fur 1-'â-ile- dreîte comme ils l'a..ý
,voient foubaité *il-f-é détachoirde tetnpý;
.entemps.des-enfans- _rdus pour découvrit
& effuyer le premier feu.

La -econde ligne,étoit commatfdee P9
.le Ch,-ý»valier,.de Vaudreuil, qui' re pofta

,fur-la-drSte-ý côfýaPoféedepareil non



ii7e Riiloire des MSurs
Ae".13ataill-ns. Le Cow.*e''de :Frontenaç

,êtoit porté dans un fauteuil entre ces ýeuX"
ligties, lé can»on'dèva' nt lui e etat d è

fé mettre à la týt, qu'and, bon lui.fembloit
Ipar Pi n't*er'v'àlle" des- deux B-ataillons'de mi..
,lice A-c 1 à p'rem'iei7e li6n e.. L'ord ré d» batail.
le fé romýpoiîquèl4ue-fôiS aç'aufé de Plu_.. n - . ý '. Y . 1 0 ý.

flèu.rs rzi eaux que on trouvoit. & des
.1quarts de ýconvèrfion autres évolution,5
Qffezý diffic'ile 'à exécuterdans les bois. L'o à

ýn'at'-e'nd it que*le moment d ar'iýerýdévanC'1 .JOnnontaeuè'. Toux'étoit,*dif ép-oùr for.'f C., à or, ý pof
-imerles lignes -& les re'rranche..>mèns 1. lor$p

_ýque 1"-on-' apèr ne t ut ç%roit en feu.
fort r'"fýIUýLes Onno-ntague.z etoieiit'ti.. e

N. éfendr'è jufýuý'à la 2ils
-,de fé, d mort., a.
,;,voient e&ýoye toutes Iesý fem'.më-s dans la
profdndeur de,s*bol's maîý*aprés plufieurs
,reflekions fà,r ce -ud èes dëuX" defèfte'uràe ee qýiïeur avo, nt rapprté dé' notr' Arrn
leur ir r' fi ombreufè '-ils'aime.

'ie ' 'abàn'donner"toùt aux rra
rent M lix a 1 - -nçois
qùe de-,. a tarcieru' e défe n certaine,

conftant'-M-ô,t]'fiea* *1 i r nt le
rý Iý s ps,

.]Parti Ié -plùs'feu-r'. car*1 n*',y auroit point eu
..de ça:pitulâio.d ny'dè"-qu«a-rti . er 1 pçur eux,
iout fe tro.uva donc réduït*""en--'cendree'.
ion «'-fit* un'déaàtSeý ral ýýdânt deux
joursýdans t ut,,>s euts campagnes de blè.
-dýItidè foit ar -lç-.fer*-"--'-foii gar. l' fe.1 ý -*'ý.> . -P

L'ofi fà un affez bon Fiiaee
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lit,Maxirees des lroqp-Dls.
eo* Sauvagés étoient cependàm au de.-

ftfpOir de voir tê' u5 leurs pas' perdus ecari
Is iie refpiroîerit que lè.carnage.- Un mal.

* Onnontagu' ifen 'iron cenr
atls% qui n 9 avoir jýmaî& voulu 9 » enfuir 'fU'V*
fa viâime'de fes-, carn- aïades le Ca' Îte de-

Frontenai: ' ne, put jamais lui co''nfguver. lar.,
iie. Noý Sauvage.s- lui- fiirentfiouffrir tous:

les maurim'aginables:, il endara totis. ces-
rourmens avec une égalité-,,une prefenceprit & un cou-rage 0quoisd éf digne dun'l-ý

Bien -loin, de fe plâindre il eýhorroi, ceu

qui lefaifoient mou ri r à fe -fouvenîr de fa
mort : II, en. laiffoit - dit il , la - venaeamce

à ceuiý*de fa Nation 7 Un Sauvage. ènnu'ye
,de fes harangues. lui ý,donna quelqUe COUPS" -
de coûteau. je-te remetéie : dil'-il màisi
tu aurois Vie'--4 me, faire -açheyer de mou-.
nr par le feu. À&prencè, chiens- de Fran11-ýý

çois'à fouffirir &-..vôus -Satili-ag«eg*ýle- urs-Al.
li-ezqui etes-les chiens- des- ch1ensý7 fouve.W-

nez-vous de ce qte vous devez faire quan
.rous -ferez«ýen, Éaf eil- état que. nwi., Cecte
ë onftatce & cett-c' ýra1éur-n-e tie*t--'-poinr
-de la ferocité;.ily, a dýs Ucres parmi cce
Barbares comme chet'.Ie.&,- Nations les plus:
Polic éjes & Ce-que l'on trairercît- parmi-.-

Éons cle-.b-tutarité , Paffe- pour vertu dane
a froquoi.s.
Les onn'-ontaloluez. s croient retir-ez-

B b



e;gtiire des- à
Motreur 'li'u*« dans le' boIf ' , a -vingt e es s is

aVec tres-peu de bled d'indè , lon pre7ý
fuma. qu"une grande partie' *» periroit de'
faim ils -avoient de toutes parts des De,

Èô ùlereurs pour f9avoir- fi nous n2irions pas1% ý *;S * tnefure q, e' le Comteux mai a U e de
Frontenac fe feo'i*t a-varice CeUXý- ci fe fe-
Y-oient rfetiree, & -chercher -un-. Iroquois
dàns un bois . c« A comme, fr fnn- vouloü
chercher Ë-n- dans- une ga-renne,,.

Les - - defol-a.
-Onneyouts'*;aýyýâtt-- apris laon V -i-fin-s dép^cherentau Com4V de- lèurs o', -ar -n' .&te de 'Frovtenac un Fr, qois- p-rifo ni r

un Sauvage, avec -un Ctfflier, paý lequel ilc
lui de ' mandoient -la- Paix. Notre Gen'-erala-, leu ' V A "ils virifféri, -S 's rr proMýf 5 pour Uqu. t -eÀ
tablir: aàn s ùm G

ïu'i eryoy-àff enrcin-q de- -plus-con-ýfiderablec,
P09r ôtag, es , jùfque-S a ce ýque leurs.- femé

rn-es- syy renditTenc-' ellà - Mêmes -. finon
qu 0 il leut feroit. bièm a-ceprez de _fbýr«
ices conditions-.

- te Chevalier &e V*aud-reuil' -pa'rtir -e.
rnême temps pour aller a-vec -un détache.

ineât de fix.afept'ceingýhorn-,n-es-,d.cs plusp
-àlertes. -Il -ar.,ri*va à la pointe. du I!Dur à, h

coin-awnçeît a entrr
-dans.les campa' es de blé d"Inde, lirfauep gin

les Députez de éè.tte Nation vinrent le fu.
_ý -99 .- -9ý1-ýfiièr . cie ne point. paffer outre f'affurani
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Maxànes' - des- -Iroqso;$. 2. ait

ýqWi1s executeroient. de bonne- Foi les
brdres - qu'Onontio ( le Co -te de F-r.or,,te-'
-nac avoit prefcrit,à leur premier Dë«b

pute. Ils apprehendOiený, que. nos Sauv'ci.
tes ne brûlaflènt leur bled la:perte leur

Lu- eur eté très-fenfible & t-res-p.réjtid'iciable,
Q2,and le Chevalier de Vaudreuil vir,

q. U'ils avoient abando'nne- leurs, Villacres
.- hors, trente - cinq.. a- -quarante Chefs

.qu 3, tin'. jeune. Efclave Françç>ls qui venoit
1,--d'arriver. des -Aniez ,-Iui. . donno ' it avis quep -
atlcèuxi..C-i' & les. Angl -ois - fe. preparoient aw

nombre de trois:cens pour" fondre fýr luî,
il fit brûler tous leurs, grains. Cette nou.
Velle caufa une fi grande jéye da'tis le camp
que les -Abena- ui dirent quà n'avoient

--b- efoin que, de haches -pour'fe, -de air es-
Anglois & q» il étoie inutiléý-deconfomw
taer de la - poudf e zo'ritre, dé parci 1_SýPns-

Le Eîhevalier de. Vaudreuil mit en-
lôrdre de bataille daps -le bois- peur -lés 'Y
..rec.e-voir,,:,Plu.tot - qPe- dé fe renfe.rmerdâns-

le'Fort; mais-la conflérnation de.vînt uni.
Yverfelre quand. Pýn fç& par u-n.- Anie qur

Éo d oit à*,I"erirotir'd'-5à» rtque lés-Anglois ec.-
renoient chez eux loti lé feu, & apartant,&le' ds le a l'on a-înenaý t-re
Onneyouts- à, Ohnontàee o.-S

NI' s auvages
'býule-cent,-av*nt le déparz-genéral dé Var..'p .

Pli



Hi1ecjre- dès. Moers
par un de nos.Pa-rtis.' Je ne vous patlerai
point, Monfieur , du- reétour de l'Arinêé
pa-r un détail ennuyeux de-plufieurs'l «1
dens. qui arriverent -dans tous les- rapides,
dont je vous ai déja donné une idée,&
fans-vous expliquer de quelle maniere les
Iroquois donnerent à la derobée fut quel.
ques- uns de nos canots qui s'éroîent -trou-à
vez un peu trop à l'cart.

Le-Comte de. Fro nrenac arriva, le ving
.Août à,Montreal ':cette campagne auroir
cté plus avantageufe aux a rmes d u .Roi,.
plus glorieufe a, ce General,. fi. les Enne.
rmis eulfent-fuivi leur -premier deffein,,:it-
ern auroit coûté la vie fans doute à- plu.
flreurs- des. notree. Les lroqtiois ýfe -feroient
dléfrndus en. defefperez , mais leur retrai.0
te precipitée diminua-beaucoup de ce dont
on s étoit ý'flaté. C**eft -toûjajours une a&ion
fort glorieufe à un General de ce âg.d
porter le fer &--le -feu dans le -centre des.

-lsfiers pins cruels & des plusrecFi.
ta>bes Pntesde. toute 1A erque &

de les mettre- dans,-un état à perir -clé faima
ians les bais.. Je- fuiis 'avec taffichn

)1- 0 s iEUR

- Y&tr élrnbl *

G
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îànt dýaùt'e's perieetions, don'tý,lla' nat-«e'vous a favorifé. C'eft"ce que mon
-rh'iýtpireroit'ma1s par un malýeur don
fuis bien fûr que voùs ne me rendrez Pa

COM 1 Ptabre ,» l'a foibleffè de'tnan--cgenieJe L
au deffous d ' e mon. penchant. d-,

je n'eti ai d'autre-,!-M*ad lame 1 -que celui
,de vous donner un petit- amafement d2u.

ÈeLettre queý fai l'honne a- r de-voas écrire
fur 1 e fait des Iroquois.-

O.,,.uelque--bravoure quelque prùdél#t.
ýS-,,:Madatne,,,qilé,,ÉuifFe avoir ua.-General,

'il-ne fauroit etccucer fes-deffýîmsdé-s qu il il.

manque de fecours necetlaire^s-» pour faise t
fubfifter *fèn arm'é'e. Les gýiand'mouve'-
mens .militaire-ne. fe f.peùve-nt faire-- que
par quantité de' refforts > qui ' doiveit- agtr
de concert.., Labondance fur. tôàt'en -.- eft-
ufi dès;-plùs gtandsî m eiýfes-; & fft0j't queý
la difette com mence 2 fair.e fentir.- IL
,Voit bien-t't fes. deiTeiný, écioüez.

C ornte de Frontenac qui aven foîr.
enu- dé ý toùteg parts- Teffoft de fes. enne..ý.
ïMis ýmêüae' qui avoie pôttélefer &-leý-
feu' cheZ eux fê trou4va a4lez'embarafte-
,cette année apres la partànee &es vaigeauxe
ily.-eût-une-difetregenera.lede 'rains-p

Sien - loin -dýeiiýveye.r de Partils- -êoti-fidèramor
pot
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le
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û
le,
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Maximes: ks
eniant 1- Hiver, qui eft la faifon la, plus

VFÀoýpre. en ce pais Fur faire la guerre
ron, fut contraint d-é- chërch-èr des -moyens
ýour faire fub-feer. les troupes d-aa-le pais,
L e C o m té d e É> on' ré n ae s e ebrîIDir cepen+

de fai'-
te marcher un' grand Parti fut -les'glaýdes V
mais 1*"turiv*ée de trèn-rý a quarante Onn>
yout5- à Montreai' en- d-étoùràa-',Ie* projeir-».
T hacha kotiiche ré, Iroquois du Saut. ,avait.
pratique cette re t raite. c--n es reçut par,.,
faite m>.en-t biéh.,..iLs témDlgnerýëtt par PUU,
,fittns Collièrs qu'ilý-pÉefente-ren't au Co.nlýÛ"
te de rxentêýtiec-« .qu'ils --venoient exècuter
h -parole qùýi-1s lui avoient donnée de vi>
bir ."èr-ablir* fu.r fes'terres,,qu"ih S-'é'toient"-

débiraffeïde -tukutes-2- les -folliciratiofis, d-ese
-Aniez -&des. On.tîonîà-guczý qui.tetenoierz-
le refte dz-leur Nation- à droit'& à-gauche,.l
qu-'ils efpéroictit-' Pouvoir, trouver Poid,
eafion- de Ce rendî e àM-ýnrrea1. Ils, av'eiir'

ieûJOUIS Confervé pou£. le Pere Mifèt une",*
-e ime fi particuliere qu iis! tee &--e-ma-nde-
.rent pii>.ut leut-. Mî fflionna-ire. foùh a
.pour cet efFýt quon l'ut.'dciniia' un lieu

r fo-rmer..tifi Villa'gè 51-afi' -de
coiýLrver le nom 'dýCýnney-outý.,

Les. À-niez impatièns;eaý,pren'dre-la te-,
fftioti qý e lesT fa'teanýQis avoienc i a---



P;ýoffi dés* Mèi4re.
chýryer par deux' de leurs'g"ens-- Madertoifelli V

.5.-a'ivay*e & fa Fille,-qu i s avoient. prites a.-
Sorel 1-'an'née &rnie'r'e . lë"G*u.v"a,rnedt de Yun

Manathe lui donh-ahi, u-h-' Paflépôrt PoUý rnOnV
une p1ù-ý- grande fuiet: . P fur lé

soldaLe»Côm"te* dé FrontenàC et**t"bïen-aife
leursd'avoir ces nouee'lles affifiandhies & 'ilA lemè*auroit bien 'ou«lu faire re .6 -pentir en même-

temps. ces'- déuý-gùid*es* & 1-linfoldn'e avec conn
îeuxlaquelle ils-It' par--Iere'ntý par deux Colliers*. . il a thariqu i1s'ý luf ptefthterenz qiii eroient ati. . > - moniioin de touté- la'N'a' ôn. Ils lui d%éman-de'
Mue,rent: Uon'fiýdur..., -Pai le ý p iemier _qu-ellâ'_é 9 toit fà pènfée & frle ehemin qui conýý fàït .U-1 1
nos-du-ifoit autref6isd'Anié'à,-* Mýeonieai étôfi

entizfefnènt bouchÊ.
Pàr* Id-fêdoàd qui 3 -il d'O fi n-b i t' * de fô - C- lie Fý,

ils11 recla - tnoi"fon fils- qui -avoir ère -pris-- par Lôtiýfe*ssaUvag,èsý du S-àut. L-è'Cô-,Dt ê' dé Frbn-
irenac- leu.r*.dït',- qu"a-ud'n d'es. troquois ne

fillent fflée m*er-aites dé fé » ha2ýàrdèr dans jýt rent
fuit"'e aý-pàrchr'é-dé''-ant Iu*l qu- avec u-ne ený.

de fV ere foùiniflioi«Y,>. 'qulils, - lie- ý ddvo,* ien-,t pas
ignorer qh"il'a,%rýoitý m. etiac» d.ý2 mettre a- làý'.
Èhaudiere de . par-eils-Po'tedrsrý- de'Co1liersýDý jnif

een& qü"'il-.ne- lé -ut patdônnoit' que parcé ou"ilýs*ý'
avoi . ent' r'a'ýnenezces* deux> Frando'fes-.

1l'eff diffitil « dý'alle'r en Part"aetl- travevrr qu 1',fans* p éfidre. qùel 'efois 1-làýnieý
eour re.ane.miSe En effet dmux- dc-'nmîdéý.



jýf axilwes des lroquoo
c1ijým.m.ns qui s'étoient mis en màrc4g
clans le mois dl'G Ctobre.fe rencolntrerent,;
leun étoit -compqfé de de le
Montagne . qui venoienc de faire coup
fur lég A-glois §c I"aqtre étoft de neuf
Soldats François qui s P è toiem fePgrez dé
leurs camarades. Ils s'achàrnere-iit.Ci crueLlement les u s c'ntre les a'tres an* fcn 0 U f s
,connoit.re., que- les-Sauvages blefferent

-deux Soldats' ceux-',Cl, tü'erent.Tiorha.ý
tharir'n,',.pýin-^c'ip"àJ Çliýtf àe gperfe de la
montagne. C > écoit un des« grands ggerriers

nous ayons eusý., qui avoit-toujours
fàït Taroit-re ' beaucoup d'attachement à
nos inteý,èts :: fa pertë.fut -ttés.- confidera.
Ible.,.Le refte d »- ti François qui etoir
de -vijngt*-&',un eut ÙÇ«e fin a0i tragique*
Ils fe2b-aýt-tir'ent rontzeý.p-iü(iléürs iSauvaZý§
Lôu.p sý & -Ati-*e;t ý qu2ils défireÙte

Voit re * int à la charge* ap ls fa.;
rent partis. Du ]3au.,- qui.en.'tôit le CoM'ý-

andant fut bleffé- fa p4e 1 $ empêchan'tý
de fui,ýre fon m-cmde il _fè rendit' 'à 0 rân-

X autre-5ge.aveçde'u' S'.. _p16t&que.deý'erird"
,tnifer'e-dans'.Ies ois,,'ý-les Anglois les recûl,

m- ais ils détac herent eneent. a a verité > . _, . % _.ý_ .. 0
rnê - m . e-tem-ps des Sau-vag,-ýo,,s*..qui joignirent

:bien.ýýôr les autres. Ils n"eurent pas beav-w
;coup de peine a s en aetaire, -parce C ils

prçut gtrçmement aff



e des M&Çgry.
-la - faim par toutes fort c& de fat murer-,

1ýi1 n"en r echapa que deux ou trois don t
l'en nven a même jam,,ais entendu parler
qui moururent aparennrnent dans lesboi',,,

Le' affair ,de iMichili'm;aýkina-k fure '
s 1 es nt

lien brouillées. »la defunion devint gr'an..

.de pýl:ml.tous 'nosAllim qui fe firent la

.guerre.; quelqgqs .,Quti'ouaks- & Huron S
-qui-oavoient tqujours.beaucoup-d'affeâion

,pour le Co "Mie de fronienac, vibrent le
trouver pour l'a ftu re r ýs de . la .ýontinuatiOn
'de leur.fidelité.1-s fe plaianircnt beauc 1 oup
de toutes- le s-'inlr*p'es Fecr.e-tes -dû Baron
qui tramoittpuj»oùrs.-les fil én' ëesordinairese

Le Conite.de,.Fronte'nac*,Ies affura'queil
,ne romproitjamais 1-e lien quilesatachoit
fi etr oitemènt qupil rëparercit le ;ort
que ''quel ques 2 -u-ns de feý gPees enfans
pouvoient leut avoli fait. Il leur offrît des

,,terrés pýýs proches de'- luidan, lieu qui
Fût les M-ettre'à l'abri -de toutes infultes',

dans lefquelles il pourroit leur donner.pIùs
portee ce qui--leur -féroit nec aire.
je m etendrois'volo, n*tl*ers ý ici. un peu

IpItisariloiicýtarce- eees nations.-qui-regard
ýTjh-C-onf'ýi1 faleni-nel qu Ton.tint exprésPo dans un*e'eonjbonàur'e-p;art . ulie*

Ur eux Ic
M qbýige de fufpendre encore "to't'cé

-qui s y eft paffé- de- plus remàrqùal>le paýr
iýequc Io výýs-dQ--1a Cour -que.1.011

les af

ciéû% il0%
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& M •ixmes des rroqgis. 1.1
reçût par Lacadie, re donnent de nou-
veiles matieres ; on laiffa quelque temps
les affaires des Alliez pour Le préparer
crontre les deffeins des.Anglois.

Qebec qui avoit été jufques alors 'é.
ce il de cette Nation , pouvoit au 11 leur
être un lieu de triomphe, s'ils prenoient
mieux leurs précautions. Le Comte de
Frontenac fit affembler en cette Ville l'é-
tat Major & les Capitaines de la garnifon,
il leur comruuniqua que la Cour lui fai foit
favoir que le Canada étoit bien menacé
par tous les préparaifs d'un grand armie_
aient que l'on faifoir; que d'ailleurs .fi les
Anglois ne pouvoient y réiflir, il pour-
loit fe faire quelque entreprife de notre

côré oû il plairoit à Sa Maje&é le prefcri.
re. L'on fit décendre à Quaebec une partie
des Compagnies. du gouvernement de
Montreal., pour erre pretes au preruier
commandement: il n'y avoit du moins
sien a aprehender du côté de Baaon.

Toutes fes menaces, de venir fon dre
dans la Capitale du Canada ,toient faites
avec tant de. fieré que 'on eut dit qu'il
n'y devoir refler pierre fur pierre. Ces
grands projets s'évanoUiirent de ce côté..
là, & quoi que l'on fçût derechef de La-
cadie par le nommé de Premont, qu'il y
eyoit à BaLlon une grange difette -de vt..

TÇZ,' JI)I. Cc



91-P unitions e gu'errê
.vres & de m' q

p:aroiffoit etitreu.x' une mes-in'telligelice laqu
4quoique l'on, fcût*ý' disle , ces partic*ulari*..
_Jtez 'les Angrl7oisnela'i'fI'o"ent asde-me-, nie C. ,nacer taüjours le.canada', & ýe Ife forzi. Éeau

iier en m%m'e -temps, àez "eux le p.usv.^Xce fon
& le mieux qu'211s un 1

Us réüçrrent fi mal devantIefort de -an
,Nacbo-èt,,qui A dans la rivîere faint -Jean f 19

L
en Lacad:ie'* que* Po' niepri'fnit- d'ailleur$
-tout.ce qu'ils pouvoient entre.prendre. SiX1'ý ýon

1;?L 'fi" 't cens, Analois &,'Sauvages Allie;'
rattaquerent inutilemdnt; ils,*Erent Ma VIr
Ida **è'au retour de, Nachouat unta expe.&W> res
ti'no.,il leur'mauvaife oi Pa'rut ý ils

rent-.& enleverênttoýs les .irleublès-"d ' e ' s
Labita'ns de ýChignit0U ou eeaubaffin',- 'nd.

eobRant la' neutralite -quis etoit faite entre
. . ; rer

les m- aifons de ceux qtu Co
.avoient ài -dans -les bois tu'é'ren*t Bat

A

us les -Eeftiaux qquils, purent attraper,
Q!ýe ne fi; nt-i1ý pôiiit-a i lieu.Comman.un*,Ptn' qu ils -prirènt-dans le

%dan e taimouçt JP: , , p ',r ý ftemps. qu ii. rut envu. r aire un e--îr
ýchange'de prifontîè r%.-Cè i. Officier. qui-s$e£

io"ilt ewbarquc.dans'uneýchialàu*pe aýiec dés
r 1 A - .. If - fi f
'Anglois ne pyr -arr-îverý1au jour fixe par le de

tnauvais temps -qui empEcha dt tenir. Io,
lai gýe d'uhe - r viere. titil de vio.Mp

je droit des 'ge.asý-, parce_ lue.. on f



th e rn p, s, fimité dans une conjonâure.en:
laquellé l'on fait" fes etTeorts pour fowpre.

inier -dettein-. On' Parrëta -on le mir. Mô*
nie dans'une 'ri on 16r êtroire ou Patit
beaucotip :il trouva le fecret de mander*

foh defaître aiù C-omfè -dé Frotitena't-,'fut
un petit- morceau de papier' -édrit de foný-

9
La Cour ayant mandýé"j'qlr

4n grand' arrn ai« tre le Ca'ada
Pon prit-.toute' fortes dt p'é 1 cautions pour

à Qiiebec êohêre les',- A nglois-.fi' r P. tablirÉ"Ingýe n-ielur le Vý afféui > en t ' e
rés Fortificarloils dans fa perfeffion les
Èb-Idate qui - ëtoient en garnifon -'yýtravail--l'relit -- m ' de'e les gour' ois. furent- exemptsP_.
cfonnér des-cotvées*lý,- parce q Uàiis-
rent .du bled pour la fubfiftance'ýde fix

Co"-ip'agn'ies'' hàbiraný des côteý de:
Ba . uprê dé P îeý.dOrleans . terres du - Sude
&des a-uÙes quart-lers, fôu-rnire-t' chacu,i-
un ho'm'tneý*ý pair a-iâ1fýn -pendam,.' quî'nze.ý

L'Et.e OcÇýG-Pî itifen.fibl-én-ib»-t -let- trOLf;ý
-Pes > l'on fý tro'va à:, là fih, en- état de re-
rifler aux*,-forces-que l'on-pouvoit- envoyer
de -la vieille & noù*v- é1l' Angleterre. Les--,-
o.rd.rès- furent d-wiez*'âu)ý-habit-ans du bais-

du.fleuve de.-fe -ténir'far leurs. çr-àtde*s
;Von.» dev*itcý auffi faire -pailer les beftia*'

-

Fie,



des, if1eSý > dans la profonde"é des boïs*
Le ýý,Comte de Frontenac qui favoit la.

-confequence de ii'êtré'poirLt furpris tout-
Na;.couppar larrivée d*une ffotte ennemie

-fit, plufieursdétacheme ' ns pour aprendre
'ce -qui fe pafferoit chez Ies ennemis> il
-dépêcha huit Abenagui9ý, pour Rafton ;. ils

amenerent un Anglois qui -paroi ffoi C Ci
qu e* nen pur tirer aucune

]an-iiere., Cinqua-nte S-aug-ages du Sant
-de la Montagne avec qat"lques-Nepiciri.
miens ,;accompagnez de_ý--13cleftîe:&-de R'ý-
tilli Offici ers -partirent 'de M,-ontreal,'p*o'*ur

,aller dS cât' des Aniez >» d range -de
Corlard-, & d-9Hifýpë. Ils aporterent'des

chëvelures des habitans d'()rangé & * d e
Corlar, ils- amenérent deli3t piifý4-inie"S
"au Saut qui fýrcnr ( malt'ait'éz''de couN r
,de bkon q.uel"o-n lie p ûr feïendre a Mon*te

etoienttiopirritezpoiýitr-eal.Ces Sauvacr2s ' ' 'r i i
ne fe.pas- venger- de.-sý duretezque

a. ond-ýe's,,c-ýotit-re d-e kurs; camarades qui
avoienc'ém pris eh la baye-dHudfon. Lau.

ee-prîfdnnier Cht q.u>îl è . toit V-en-U. d'es 11 ou_
Ivelles que Pon- parloit beaucoup de Paix, en

Europe, -ue lon s'attendoit-auiR que nousq
irions, attaquer ,:>rarige &ns fe týemps qu'il

oit un ',e flotte de Frànce- du côté* id-e
anat e. Von fic'donc tous- les-pi'para,,.

'£ Li.., %0

Mene
L'or
d C 0ecc
-ËeM

-para
fù t C
ks C
rall..
SaU,
-con
ci Ic
té fi C
fù j f-

Plot

l'ès,
b.e
d-e -
COL
ne.T-ër

lot-
en



& Maxtmes* des j.ýOqsO1s4_ý
mens qui fe feraient de l'ordre de la COUr;
L'on acheta po'ur cet c'fîA,t ' tous les canots
d ecorce qui fe trouverent dans le "9OU'Vct-
1ýetnentýde Montreal &-&es.-trois Ri.vîer1esý,-

jofeph- .Chef des' -Sokotis qui -font
-paf mi nous , enleva un Anglois àtiquel il'

fùt contraitit- de caffér la'tête . pour tôuý; -
1-és cris qu2il fit >-qui au-roient Pû, donner

railarme . il fit rencontre d>un'e býLnde de
Sauvages Uiips, A"Prés dcux, jours dm,

,confé,énco.% qu'ils -enient
m -e'chàrgeren , výdé-*düéâU' ColIntede Frort.

ténac que .s 3, 1 1- sý ri,-a-ptehendôient pas avec'
fôlllindipation &le chkiment qué',

ft-eritoit-un coup qu' ls-avoie-nt fàit -fainr
Fral)colgý lir nous ils -,âendroient re relo*m

Mlectredansleur premiete habitariân...
Il. le renvoya les ýaffýrer dtà fa rt . ne"3

pourvu qu-ils ýýuffeht*» être,^ acès
an-ier.%xý,,r 'le-tirs fèmrnés..&, leurs etifans - if
lès' recevroit--,encôre.' Ces Èèris-ci etoient'
bien aux trois kivierès ý-,c étOîenr
dèfl grands -iv»ro-g, « es' q ýîi aprés s'être beani-

r-oup endettez--avec"-Ieu'r- Uàt'chin«ds quilsnepouv .0il2rit plus r-efL1Pe_-ýpaytt.-,,
T-ënt -fur les ý te rtes d'es ',Anglois-,.o

L 3 on âme ' n'a u.n-e' tr', . o - quoife qui_-avtit,. îf 'p chn dé G "'I-ard- il revî- e-tm p ri e ro ut in
ën ril-êm e Uti guert-ièr du-S-aut



qui fe, paIToichez-les -Aniez il leur fft
acroire qu'il avoir quitté nos7 intreês
pour, 'Venir d'emeurer chez eux : il- ne voux.
lut jamais.aller à» Orange qees1 nfiarii.

.,ces, que lsFaands -lui. fifent., APr'sý
qu'il eut- a-pris affez de particularitez, il
trouva le moyen d-e revenir- à Montreal,
Theganifforens, co 'nfiderable d'Onnonta..
gué ', I'a[Tura que les Iroquois- étoient. fur
le point.de faire, une députatio'ngenerale
de- la part des cinq Nations p .our- conclure
.la Paix, avec nous-;. que,- fu~r ce qlu'>un mi.
niftre Anglois'quijéroit chez les- Aniez leur,

5>avoit reproché qlu'ils la négocioienr fans la
participation *du gouverneur -d'Orange
ces Sauvages avoient répondu. qu:ils imi&.
moent en'cela les. AngloIs. qui. avoient fait*

la m éme chofe.
Les Chefs :des Aniez qui étoient las de

la guerre ne fçavtoieint,.Madamne', com-
mnent faire fàvoir au. Comte de Frontenac
t'envie q.u'ils avoient de- fe détacher, des
Ariglois. Il.s prierent en inêrrie-temps- ce
guerrier *de fe Charger de-leur part d'un
Collier cj'lenvoyoient à leu rs «freres les.
Iroquois du Saut.ý Ce Collier leur témoi-e
.gnoit :qu'ils -avoient -réfolu, de venir -de-
mneu 'rer ,avec eux , qu' ?ils fiffient donc -n
forte de le faire, agréer au Comte de.Froný-

meacoais que cela -~ zi .4 fcr1 ýde
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Cou M axlr»ee dés-Ire", OIS. 2.9s

Ic . ainte que les Anglois ne vinffent à- la
travet fe les en ern-pêcfiei. L'Iroquo-fè ta'

tior.ta auffi-que- trente Hur-ons dé Michili
tha-kihak étoie't' venus 'a, Oràngcý Uf.

quels-le Couverneuf-avo-it. donn,ë'dels ter_r -poures fàire un Villecre
Aubert de Nfillevaches -Canadien reve.

nant de -9ýyone à,Quýeb-ec, prit un petit
ýàt1m-ent* Anýgl«is'qüi fut vend*u'huit mille

l'ivres i. que Dê,-Mui Capitaine arriva dé
Plaifencé avec un'e partie du dêtachemént-ii f ats- qtii avoient etecrhabita s- de old'
e n v 0 y e z 1 -'anne?,e _paffé-e Poi-Ur f'eýpecrtio11
de Saint jean en hfe d'eý Terre- neuve.-

Lesý Onney'outs qui.av.oient une forte
paffi= de »faire La Pàix-- avèc nous ac.;

puterent Oraxefte nn de leurs Chefs . "pour
àffur-er,- le Comte'de Frontenac q.uil-sN >J?
preparoient tout de bon a, venir s eta-bll'r'

parmi l'es Franco-is q-u"'Is envoyoient
d-ýavànce- un jeune efc1ave François., Ce
Chef étant dé-- retour 'chez fý na:tlýoýn Y'les

Onn'antaguèiý furent en peine d aprendre
fa reception -qg'i lui avoit'er _e, faite. Ora,
leflé leur en.rendît compte 5'ls

'f Voyer deux,re, ýlur ênt fur cet aveu denCohfiderables r dès CO11iýrspour ape.tte
au nôm de toutés fes nati -ns. Il arriva uzzi

contre-temps qui- do'nnaý un rude 'ch
,ÇC'.Pr=ler projet. Lhoqg -'l-Cou kfi'pit



e-ri d: M
à,. la v,éngèance ,, que rien au m.o . ti.d e iié'

qPeUt etoutfèr foà refféntiment U'il il.,aW
aUParav'ànt'lav'ë'ý'fes tn-«-'àiýtiý."da-tis là fàtig dé7'
quelquun. L^»envo'i de ces Colliers fut de-tourn p brdý la de u ues Fu-ý
sies gens' qui V'àu ' loïent- vanger la mort'
d'un - Confiderable de leur Nation . tué ,

par un dé - noÉ partis & dé f1_x au»trêý par,,
les Algo'-n'k'ins--

Les Anciens jugerent à*«propcis* de
voyer en attendatt'otaeflé7' av-cc' trois

Colliers*- 'Le premîè r marqtioit'la càtife'
du reta'rdd'ment âs. A*ibbaftàdëurs. I'ýle.fecotid ýflôi'difoien.t par ent
depuis cesýý-,déux--çâàp ete-

fàirs- fur ezïx. mais qu i 1 s ýh e Petdýôle,,n t
pourtant pas coliragè , ýc. Ue. le fat desColliers & d .Ute.z*,-

es 'Provifi-Ô'ns-;dcleurs:ý-d'
etoient*encore fùr--léur-natte -pcur ýveriir'.

Ils demandaient par« le tz 1 e -ie
fdroi.ent-.bien.-re, Ieu, -e «MOI

ponfe par troWýOnneyouts'du Saut quï
accompagnoient, Otarxefle qu"ils ont fùf.
pendu l'.dé'part ý d'ès, aùtres 5 jurqu ce
qu Ils 'fàchent la -volonté d"O-n-ont *o afin-

ue les- Ambaffadeurs des qu- atre aut tes;
Nations p ff Tênu d cendre avec eux*

Ils prier'nt auei'res, eraftes . fat un- .

quatrième -Collier de rierDie-w-pout'l'é
fùcc= dc- la Paîxý dc ýzénagcr pour ccr.,
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&
efet les o*nnes' g"races' du Comte de-

Frontenac.-
Tout cela ét-Oit parfaitement bon l'on

éýr*O1t dàiiiêurs fi acc*oûc'umé de recevoir
tous ces Colliebrs qui marquoient tant
4"empreffement- pour une ferme & f6lide
Paix cile 1-0-il crut- bien' qqe -ce. n eto,

encore.qued.esamufemens. Les Angl(>IS
Venoient ioùjours a la t'a'verfe la
iroubler j1s envoycrent aux Icoquois.uiýi

es rer qu lis eiî.
grand Collier pou.r 1''" _.-ffa

,foient plus que - )amais des préparatiÉs,
'Pour nous' fairp la. guerre.,U-a Sauvage qui
etoit venu avec Otaïe e ne croyoï.t pe
-que. lonpur ecQtlter fort. favorablement

Collier. Enfin le -C-'o'taw de Frontena.é
leur ré n-voya. trois Onneyouts commeils
Pavaient'. fouhaité avec-.un feùl C a«ii;,,ër,.
quî-leur dit qu3ils pôuvoient venir -, pour-

-tiû que. ce--fat au plus tat. àla fin. âe 5ýép-
pr'alablAý- cè qU 1

ter en exécutant au e
leur avoir ordat-r" de fàîre lo'rrqu' 'Is VOU.

dicienr tsairer veritabl%--àrnent de, lâ 'Paix.
Les Iroqu6is dù Saut envoyèrent auffi
CouchecouC:"liaitoii*ha poïtér aux Aniez la

du Il fecret qu'
reppnfe. Col îor. its avoient
r'ecu 3 ils leur direnit par le'.1eur qà- ïks, fe.

roient *les -bienvenus 'ils. -vouloient
tablir- parini les Français., mais qu'il fàL-

léit que ce fut; dans -. ý.eu..,

........................................... .



eigoire des MSure -les'
Les Iroquois. che.rchoient en- attenda'f qui
l'occaCion d'apai fer -le fa leurs Cai.
marades (lui avoient etc,.-,Zü-ez dans ces.

deux partis dont je viens, de parler. Ils-en1 , ý1 -1 C h
envoyèrent pour cet e t qui fiîent coup'*

'qu.
à la Prairie de*la Madeleine ifs Y" tuerenC,ý1 ic

ces
Uri homme jils en1e-v'eréýht-- les cbevelures'
de deux-au" Aant 1'un, e'it encore. Ceà
lui_ ci. f* vCn?ýaY* bie'îiýe-e fa bleffure., ayant-
tùé d a*ns' le moment. deu-k_ Iroquois dont,

il enleva pa;r-* dfSà des reprefaliiý s* les che.
-výe lu É e's

.ýgran a- s r à(
il eut de t oubles, chez les ec

Ot1taouaký il fdmb.loit ., Madame.. qu.e
1 . 1

routes. les Nations.--de ces qpartiersvou. fe1161 e n t_? -fé f-ýî re 1 a- s &- auit"
.,,guerre aux un

autrès. Les Sioux avoie -Î, 1 eux cou sp
fur les- Miamis 1,& ceux ý ci FUI, ent atraq1ýýZ tiSaut urs.- -Le Baron H e Mi.'par les mon d

-chilimakinaK.,- qui Weft pa-sde la
des'Sàfthaùh'tris a-Vioit abando.11,né' 110S'*1"-«*

ablit chez- le Mia
térets D-11>5-et s Mis avec,

trois ou quatre Familles",-,'&«ne" C'éfloit d a-ý
voir de-s'liaifons avec 1eýý1rîdq -uàîs'4*

Perr-Or dont j ai be' ip, pi C
lçLirs 3 laài étoir' tort- connu- de toutés les -

& P' k ' - X
Nazions fùt pille par -les M'I:a* is, > - &

br 1 ù a is
auroît. même crie u -è fi -l'es 0' tac;
àu Rena'ds.-ne-,syeroientôpofez. NO'U*"

laiflâ-iues«-pas d'avoir toùj'vurs pourai Miîe



e4x;IWS des
les Po*uteouate-misles*.SaËis etHurons3
lui tuerent en cinq afi% mi ois de tcrvps-iplus 'de'e'nt.,Guerricrs* -Tfonnoiýtou-ans,,'Îer coup 9 -fuî fait 'ar leRar

Le dern* -ui P
Chef litum fut fur -le lac.Herier . où cin--,,,re-nt ta' Ilez

quante- cinq. Iroquois fui i en piew
,.Ces . aptes . un comba4i de plus' de deux he*u.
res. Ils fe battirent dans des canots, à>é cor-
.ce a. coups de.fièches., dc fubls., ec deýhà
ches d ai m'ýes.

Cetté,de aiterenvierfatoutes les mefu.ý
res que le Baron avoit"pr'f,*s'avec ces nie-

ries.-Iroquois pour ý1etrÙÙ:e entieremeni
Jes Miacn* -,Le.Rat ýne -manqua pas après

le c *mba't" dé eo-nner' avis aux Miamis dé
fe tenir fur' Iéûr- :de** & dé,fe *mé'fièr dil

'Piaron qu'*ils devoient regaidèr comme un
-ennemi' do méftiqu e* Enfin toutes ces N
tioris Où-tàO-,."arfës qùi -ét»jetit' décèn'duës

ýcxpres7 pourvoir le Comte de" Frontènacý:,
ne'Au.dian'ce,» publique. La pro'eu re n 

4M4011 -qui. lÙi ouvrirý.mie.re Nat;., comffiença a
fou 2 c('e-ur n es fure' r î ifx:.ýkons dont I_

'£-hef p--orraý'1,a -parolé -en- -.Cestermes.
Lonutcimp Chef des Xlsý4konç*

N 0t r e P e r e us fo'nîm e s ii e n as v o us -
avons de la jo e d'

'd-re virite 'ilous. y
--vous voir "en bonne fýnté' à 1',âge ou'vo*us

orir.:Çtes dé fo i x ah r ' &quator*ze ans. .Çý2
ezcz:Ldu les JýS.ter£eS 1Orfqý 1 t'Ir,



Lr;g.àire des. Mwarf

ont tuez ? Ils fe font tro ' p î ef, fa
coup fur nous. je fuis choifi de-vos qua.
tre Nations pour vous-le réprefen*ter,.'

je îfle' c 1 ette afFai-e-,fous filënce pour
vous". ire. Mon Per.e . que le Mia mii a"pil.
le Perr-oýýt- qu'il vous amep à fié. "entr-e'
'da n"s les fentimens que vou" à Èoùrriez avoir.

fur'ce fujet.; & ppifquê le M'i*a-mï fait'l 2 in.
folènt y "rôtýre -Villag-é po'u*rra broù*iller la
terre. A Pé àrd'duRenard il en a bien ufèý.9. _d *vant leur perè.tes'en ans viennent epoý" "f âir mes

uf av. fà, volente. ous fom
la cr-a-*i*nt'é aujourd'h

a*ns ui que les M*a'-
_ýa r- pou-

nus qui fé van't>nt"de voi faîre la
dre :& les arm*es né viehnént *renverfer
nos'ý' càb'anes'ý.'- en introduifant l'Anglois

'he --"eux, comme, -uelque - s- uns avoi'en-t
déja'effayé' de fàire fi rio"us' 'feuffloris rom

-leurs proieCs par le coup -que vos en,
fauns, viennent .defaire 'dans lé lac Heri*èr

-fur*.,I"Iroquois. Céft >a, vous a d'éliberér &
N nous dire vôýie nfée fur.ce que -Spe je vo

teprefente' maintenant.
. Autrefgis, notre. Pore, vous nous four.

i 'ffiez la poud' & Il fer.'p.o'tir- v -- -7
ni re e aincre nos
lenriemis :, mais tout nous tnanque aujou r1m

& nous avon.s ete contraints d aý-

.band » on-ner nos v-où*-Iolit- dire re
bati-è.là gýýups de -n-ja-4"ns po-ur battre ceux
ýqùý nibus "venons de-d"tr »*zt Ils 'ont h
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nous
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axinies des fro.gol*S ýO£
poudre & -1 ' e fer- comment pourrons.
nous nous fo,Ùtenir ayez donc pitië de
nous,-e. ýconCÀerez .,qu'il n'eft -pas aifé
de tuër des hom'es -avec- du bois( c"eft-
â-dîre le caffe-tête..) Vous aý;ez des- en..
Éans rabelles . nôtre Perê . Voilà le -Sau.
teur qui la levé le caff è_ tête contre le Mia.
mi 3 & il va le tuèr. S'il s"en venge , pou.
vons - nous nous aiipenter a entrer, nans
cette venzeance ;? Dîree.hous ce- que nous
devons É;ýîr'e Nous *,né romznrs ."Ornt ici
en traite mais.-Pour-écou-ter -votre p,ýroI*
nous, n'avons pIus de CaftO'TS' vous ilous6 or
voyez tous nuds prenez -pitié de nous,' ii
efi:ý týrd la faifon nous preffe, n'o&fémmcý
& n'os càfan's poartoienzctre -en perne

S' long-femps,; aino.-.s tar-dions plu-
d-ires-no*«ùs fenfee afin que nous ýpare
ýon main-
-Ce Chef ne fit point fon difeouts fi juffe

qu'il n'obmit, quelques parricularitez dont
les Sauvages etoient ý.çonvrnùsý entr eux,
Oünýa'ngtùcé C-hef deï Pou-teouatemis re_ý
Ppt la .;P.U.d.leègarce » Chef je's -Peut' 60ateme lsqp

Puifque nous rin;anlp.q-n's de. poudre, de
fýr - &-de toutes les autres neceffit%. que. > .-> - - . . ý- ' - - . 1 1 kvous. nous envoyiez autrefois chez nous
comment vo.ule-z-.V-ou .s -que nous fafflons.,
nGýge Iýçre ? la plùrart de -nos fpmmes

2ome 111 d.



;02.o deuxzi dles Men'
îqui n'ont qu'un Caftor ou de1 le t 1 ~r

Voiront.CleS -, Montreal -pour avoir leurs les dif

petites necefitez > en .chargeront - elles 0r

ie vropes qui le boiront & ne 'leur Par c

porteront rIen. DAiffi n'ayant dans notre dn

pal auunedeschf'es qui nous font ne-. qu'l

~ceTaie$,& dont vous nousaizpoi ca

lanepafée que nous ne manquerions (ld

pit cet, nous envoyant. de rançois ee

qui ne font pourtant pa vensouvir L

vous ne nous verrez plusj mo Pee je teuc

vous le dis, fi les Fr:anç*is- nous quittent, tou
vol ade,nietC fis quýe nous viendrons uV

vous parler. Nous avions -oubli' à vou fàe

demandr ce ue vous fouhaitiez ,que_ nous (ar

~ffi 0 nsà.l'égard d' la mocrt de la'Fourche,pû

C3eft un Confdetrabî tu prs Ke . voul qui

Nation fort éloignee, nousnvols 
OO

rien refoudx'e fans favoir vo tre volonté. ao

Je vous avou.c eMadame,que tout l

ýaOndr, f-ut bien- furpris du.- dçor d'u MRe
pa I %iguc Uon.t- fçiî que dire de la fe.10 M

meréav~laqelleiYprla Q~d'inconff Ç

ven ereoient arrivez len Canada fi Ce-l

Cheteut -quitte nos .11rÇt ilari e- ac

raféavec lui bien d'autresAlizl >e1

p rcentiere du commerce n'eut pas é M me,

IeTc'3 1~~ ~ ma qu l'n u rindre'. le Jer

al t1auroit beaucou fouWfert, puifquIe e

teafO e'fait toute la riche-ffe. -Les

I



Maximes des .1 req«cjý9b-
'iàrnifoiis que. 1 on auroit- pû laliffer - d'
les differ-ens peftes-de ces Nati'ongfùro-tent

touru rifque- tôus les jours d etre egorge.v'
par ces Nations brutales. Les Comman--%
dans- n-auroient eu aucune autorité- lors

qu'ils"aùroient ýVoulù raffewbIer dans les
cc. ions. e qui joint aux

10 af -les Voya-g 'urs
foldais imprirnoïeni de la crainté dts

gefPeà aux.' Sau-'a-g-ýesé
Les ennemis fur tout auroient pronte

de'- ce refroidifflement', d'amis ue
tous ces crens'-*ci- hoàs, f6ni auroieni*

t1rava'ilé-: eux- mei.mes -a tious par
kg touries continuelles- qu'ils auroienc

faizes de toutes parts fur nous.. Qý_Ui'aUro1t
p4empêcher enco-re -nos*co u-reaïs de bois,

qu i fe îoYan c p riv ez. du co nn m e rce . fe fe.
£oient, échapez. 'chez les An§ ý is j où, il

avoient porte. leurs pelleterles,
.,Cetie -Auchence finit. par le -Chef d-è!;Renards' dit* qu3un*qui, ne

oua Chef des Benards.
Que dirai- je a mon Plere ? Je fuis Veni!

le voir tout nud je .'riè Puis lui- donnet
àuCtin fètours, le Siou me lie les'bras

Ïel,'ai- tuéç, parce, q_ýf il a zo, na mencé., Na,
M en facliez pas re=vais gte cý mon Pere',Je ne fuis * « .. 1 . 1 .venti iti que pour vous ccouter

ex-ecuter votre v'olonte...
'Le comte-,de. Frontenac les fit tous aC..1

D d



fembler lé vingt-, Septé Mbré, & le' ici Pl
de la foite. feul.
L é Comte de Pro 1 nrenac atix Ootaci4akf, rir-C
Un Pere ai me fes enfans '& il eft biený. d.

.Iife de les voir. «ýrous me faites pIaifiý de tela
Yýô-ùs réjoüi''de ma fanté l' fuis- VOUI
-vous voy*ez- qùe j aime -la gùerfe ;Ia Câ*m.
pagne qùe j'ai faite Pannée pailée aux. Iro.. def-
<Iuois en eft une preuve. Je fais bien-aife ýVoL-

faime mes enfans rifqde, vous repeter-qu ui rev--oir aà..,que je M.e 'ré-jo**'s de lée
jourd'hui, Eco-

Les gýný des tcrree ti'ont poinud'efFrit fait
-d'avoir tué' ce*% de' vêtre 9ýiII âge maiss bro
vous ne rné dites' p wnt P'récifem- ent qu"eld
le eft * la Natio n« qui a fiiit e mchant coup. fiýii
En 'attendant que j* en fois informe ne n'a t

à1tez point le chemin q"ti.l* vient *de Mi-d'. -,Iëo
chilimakinak à Montr éal 'là riviere efti qm

belle laiitéz-là en-êtat ne la rou -*fiýez. de-
pointe *et

fa que le- Miarni a e e tue p 'r leg qu.J
sioux & clu»énfuite'il a perdu 1-,éfpriý - il
n'a pas voulu écour-er le .,ýc-onié«t qu-lon luî

:î a donnéà Michili m akifiàk- -il auroit bien
fii _. > 1 . ý .

t de l'avoir ""out'-,- il'n'aut'oit pas të, toie el- Il apill' Perrot, ýI en,
tue commeil la "t'b e

eft ' vrai .fen tirerai fatisfaffion ; mais &
vous autres geris- de Michilitnax*tiax- qui de,

ayez-point



Maetkw, des -,froqoôiso 5-0--f
fi 'enfée de broueli-Ilerq>la-térre. Totiinez. P.
feulement vôtre caffie-tête fur le pais dé
Firequois vous voyez -qu'il y a des Chefs-

des foldats François chez les Miamis
telà pour'roit mé'chances.afflaices
vous vivez paifibleméntdanýV.Os cabanes
vos. femmes & vos enfans vont -dans* v ot-
deferts fins crainte -& fans- -danger. -si
,vous rougiffez1a - teare- du M voug
rifquerdz de.voir en-lever feuvent les'che-

,eelurès à vos femmes & a vas enfans"'w
Ecoutez bien, ma paro1ý :- & 'puis qu7il- ner
Ut quJ'un- feu--avec voùs-, empêchez- le de
broffiller la -terrede-ce côté-_la;"

-je fuis contèùt -d-u'cou* p que vous avez
fait fur les Irïquois , vous au-res'quatre
nations..- Outaouakfes :-vous--auili Pom.-. éonatemis & Hurons,-;,,'voila qui eft bién

quC. de- fÉaper, de mêMe -l'Iroquois , cý'eft,
dle -ce I, ôté 'la- que toùtes.- les Nations doi.
*ent jette£ leurscorps. -Jýem-pêcherai bien
que l'Anglois n'aporte du fecours aux-

Miamis,wý* quand; bien- meme le hbainiau.-
wit Id deffein de Py upellér ;- mais- je fai-que le Miami n'en étùit--as inform- l0p

toit le Ëaron & Quàrante Sols, qui av-o.t'ent
engagé' 1"Iroqpoi!ý d'aller manger le Miami

44aller rnfuite fe promener -dans vos
deferts je ferai--M*-fo n«= bien-ter de-Ce=
a-£ige. Je vou5 ai fait fournir to



NliffOre -de: Mauril
poudre & le- fer. je fuis encorje -dans fi'
rnéme refolution3 mais de grandes raifonsi
in Pemp&hent -d'envoyer dans vôtre -pai 
ctette atnée ma jeuneffe , en au.ffi grand
Xombre que je ferois, fans- les -grands def..
feins que -j'ai formez contre Mes ennemis

&les votres. je-ne pais- pas vous ouvrir
ninï llcoeur. maintenant -fur. les -entreprifes
que fai refolu de faire lorfque les feuilles
feront roue * vous _pouxre 'z peut-être
les -apede -Je.travaille toujours- à dé.r
traite 1'Iroquois ; &lje Médite faperte,&
bien-t& vous trouverez, la- terre unie dc'
ce côte-là.

A l'égard des- chofes -qui -vous font ne.0
teffaires- & à vosfemmes, jevus en fe,..
rai bien - tôt, porter ; mais- comime je -fuis
refolu de ne penfer -qu'à la guerre contre
l'Iroquois , j e retiene nma j*euneffè Parce
que f en. ai befoin.- Lois qu'eUe1t fera de.
zet-Qur elle ira voir vôtre Village, & je
vous y ferai, apporter ce qui vous fera,

-Il faut.encore laiffer repofer la Fourche.ý
je vous ai déja dit -que c'é toit -moi <lui le

voulols ve eje vous bouche le -che-
inin pa.equec'efl moi &-ma jeunelfe

qui ira voir fes os. Vengez fa'awrt. S
-atendant contre l''IroqCUDIOI.,

1I~ C7~f 1Autoe~

r

r

f
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le parle'.à vous maintenant Renards.
'Votre jeuneffe n'a point d'efprit, vous a:.
vez le cSur mal fait, mais le mien. com..
mençoit de l'être davantage. Si vous n'ê..
tiez point venus pour écouter ma parole
& faire ma volonté, j'étois refolu d'envo-
yer une partie de-ma jeuneffe de Michili-
inakinak pour aller voir votre Village,
cela aurcit été fâcheux , car fans doute
vos femmes & vos.enfans en auroient eû
peur. J'efpere que veusfaurez de l'efprit
maintenant, & que vous fumerez pai-fi
blement dans le même Calumet avec les
François qui vous iront voir.

Je fuis content de vous, ( gens de Mi-
chilimakivak-) ufez-en bien à l'égard du
Commandant que je vous envoye ,-c'e-f
lui qui vous dira ma penfée , il la fait,
faites ce qu'il vous dira.

je ne venu point. que vous vous en re..
tourniez tout nuds , comme vous auriez
peut-être fait fi vous -n'êiez venu me
voir je ferai l'année prochaine à .Monr.
real iQrfque vous décendrez, & vousn'au-'
rez pas la peine de venir te fi loin. Voila
des fufils que je vous donne , de la poudre
& des balles, faites-en un bon ufage ; ce
n'ef point pour tuër vos Alliez, ce ri'eft
poiat pour tuër du be'f n'y du chevreuil



H ifoire des- Mtort-
miais c'eft. pour tuer l'Iroquois qui, nianiet
_q.ue bien plus quevous- de poâudre & de; v
fer. Souvenez.- vous. qu'il- n'y* a q.ue la-
guerre qui fait 'diLlinguier les 'ericables- c
-hommes, & c>eft la guerre qui fait que Pr
le vous connais aujcurd'hai par-vôtre flom;.

rien'n*e mie réjoUitr ta nt que d;e voir -le vi. d
fage d'un guerrier. Voila7 ce que jà.voue d
donne .. vous. pourrez- partir -quand vcus& r
voudrez, c

Le Comte de Frontenac leur ayant fait 1I
diftribuer auffi-tôt ce'sprefens - il- ajoûta. .
On ne portera plusde poudre' &.de fer-
chez les Sioux', & fi nia uneffe y n por.- f
te,. je. les châtierai feyerement. il. fe: fit:
enfuite apporter'deux couvertufes,> deêux
Colliers, 3 reqe autres prefens pour r
les parens de, deux Chefs tuez par les Iro"

KuOs & dTA-k -P rN r

-se. raina «e tes os dans 'cette couverture-
afin qu'ils fe. confervent chaudement , ufài
lues. a ce que fa Nation tfait vengcL-

Je pleure ta mort. V'oilû ce que, jtr F
poure eLlyer. les larmes; dé tes Paw



Maxl*mesr dgs'.-
iens ý afin qu'ils prennent foin, de» tt.

Les deux Coiliers-.fe de7qçýôiem. pénard"
dans la: casa-ne dès- Morts , & - y demeuret.
jafqu,àce q*ue cette vengeance fut achevéee.

Le Comte de Frontenac emvoya enfuite
,iïArgentetui aveë un-détà ' chement de Sot;

cbrs qui dévoient ' monter a -Michilimakio-
nak & aux Miarnis.i De Vincennes devoir"

co . nimander -dans -ce der'er--pofie. De
Tobti Capitaine reformé,-frere-duCheva..

lier- qui a tôÛiours accompagàèe feu' Mr.-
dé-1a Sale dans tous fes vôyages À -a MilTni-

fipi 1) --fe -tenoit tout'p* ret - pour monter .a-,
M-ichilimakinak , où il alloit conamandef-
dane le te'MPÈ que 1 on>aprit que les Abe.0
naguis. faifoiefit la. gnerire aux. Anglois plus,'

-que -la-mame
-Ils erivoiMrenta, -(Jucýec pl"ufieurs*. chez

.qclures'. & ils firent brûler un Anglois
ce qu ils n'avoient jamais pratique, pour
effacer la mort d.'un de leurs -Chéfs quî. wý
-voit été tué'.*

Le Collier que les Sauyàges du Saut- -
avoient envoyé aux Aniez Po- u*r * réponfe,ý'_
a celui qu'Ils'avoient reçu fous.terre " n eut"

i 't leffiet.,dont ils s.etaielit flàtez. Ceuchecouchetou-ha, ee , qui s entoit chargé ra
porta quele plus Confider'able desAmiez-5
avoit nié q£i1s. euffcnt dit -Iciù Collier



Ëipaïeé des MS'iïrs &Cgý
-il vouloient sI '0 it Vec noue

*àe il s "aient feule av ent demandé -a par.
ler de' Paix > & 'qu'>ils v éÏrilent ce qu'ile
auroient à faire lors qu"elle feroit con.

t Cl,ë voulant lui- ràê , rne prop6fer un ac.0

Ceiié -an -née 9-*eff plut& paffée,,eri proý-
jets..qu en -exécution w &.fi le teepý avoiè%7
pu tre d ai d quelqui rifepermet entrep

de-confequence ,celle de Manathééý auroir
etc -,bien plus utile. au Can'a'da que de Baï-'
fforié Les- chemins par 1 ' efqùe ' It, il faloir
paiTer, lés c'ruelles feigues que. lýon fouf.-tra rs des bois-ln-îpraciquab'egtfre au ve

fon*t fouveât manquer ân. cleffeit'i qui -P&.-
roit qtmIquefois aifé à- entreprendre. Vou.9
-ibulez bien -qué -je finiffé. cette lettre erî

vous afflarant que jý fuis av cc b eauco.p- c4ý
té fpi"e a

MADA M_Ë

VAtre 'r fS_ hamb

Éin ÀO troiflir»O Tfflee
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le grand.Cýif déï IrOP401se
Paix

dtvec I,-O.uaiso
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-fait favoir a a

f C' retour egquatre, DePitt4 qu
C-4 na

-Pa - __ tir iges dpo*(>

.P rife P 'ré Royal dass,.- Laca par
'les A n Ise,

P'a ticu1;ère déý m r de T-roff.
tende ave-C

j'es Irq"ýs- delor4re V

Goillaume -phi?, _ç aft
jQfýbeë avec toutes les forces dé la Noo-o

.eefle Agleterre. Ii en levé le sie9f alute

Ille -.;L -E -T-.T R Ze

Dépotez, di la"part de 'tnagt4lS.

cadýé au-.Cemte de Prontenac > Vif _ý;F en

,gagent a uxegster errecon ja ecoe-
t.re les

IONS IrO,ý;iOi* s'établ;fCýf.EfF, 1 1 ,
Saot pýur Vor les inoiiver»tWç der

-i la-t -t Fie w
m -s,..Atcr*' a Iraquo.is do -sgo

c la« ri
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,DES LÉ-T"T-R'--È'Se
Maldeleine contr ' e leï - AýnIIOis , tee-

-1ce L oopsie
Pe- Vallerenne Capitai.ne d fine - Cmpagnie,

dis detaMemnt de ta Ma'Pille e talât
en ennemis&,-'

-La Foreft Ca'titigine tifýroii aur
00MOI704k.ýç les,- prefent. du Bol*"

VI& L E- T- T R IE

des 1-roquois en rivtere
le F ort des.-. Perchertsý.

W aderoe'ifêile d'es.-- q1W
les lyoqwtts. nt t ren»eo-t - ce- Fort & pis.

fMéIfýs autres*
C talÎ va 49

fon.fécours à la tête dé ccnt'figtdats. -
_Cýwkat c4wfe les, Fa r. C; . et,
tayw-i dey Rockers

eeà-rml:els- -chtf d7off
de

Frontenac,p
C re oire

de- ýksîx, ane
.par le C&yýaIier

Zî Ide Fitd»Yf»ifë
Alliez.
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-Va L E* T- T -R-

edit. cens lroqoot*s fiont des coerjes- dànr
le goilvernemee, dé Montreai,

-Zrife de tr ' F&ts -des efniezi dans le r
quels on It.-- t'rois cens.

'1,-t.Canadu efl -mtirici, de ogtes pansa-
md"I v, ie de dest-x cens canots O»taC'vakýs

que viennen f4irt lit. -traite -de -.1toc

es. Abena wis.. dit Ldradit ont de- randt
ng

I.; IE T_

rands, pyoiet sý de- la-jPare des. Awglois
-.,dès

wn an adit ait -Comtt..dt,ý--
de-- Lu

Frontte are
'Zee,' cinq,

te.,% àtmx ois> dm, Saot de, int

-«ni- de
diît mares > lm; -4à p4roI&-ýdc Io pArt deIV t .1ýoq0oifes*enq a ions

er'*igi roalfiondi des Outaouak -*Fce--
fu t. croient fige 1-On fiWI -24ix-awe



D '-E - S- L, £"&g T. T..» R-1 E ge
les - «Iroqoot$-- ', Pns les coin

det t-Y Efclave
cke7, les koqsols qot 'prefente on Coi«.
lier, ý am, C omte 'de Frowtenac de -la t'art

:des Iraquerij-- Catholique5a"

V 'LL. L .11 T Pr K ré

.des n ts
d'aller attitqoer la ivlation des- Ognon
tagon, des' Antezp

-L oovilni' part à -la- tête- detrais ce s:
rgois jroqxým dans

leor parue; de Chaffel,

L-e - emmandant - Angléis dc Pem'kuit fait-
affàf10erý des 'Chef.; Abenagitiçs- qui com-*.
mt-reent de bonne -foi as eie d- de-jýn Fort,,

Gr a 'i; defü'dre, chtz-ýles- -Oiýr'o*aký qui-
cikq

-Paix.'
lroqo-oifes poser tre la 1

Onask Chef 0o'taosakj met c»-diristi les-

X_ onte de axe
xante & qà atorz,e ans aver. sfn eorts dar. .

01 -0'
,met 1 pparaitaquer- les noanta

Pr-elrtý;, de- ceuicapotage
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